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NOTICE SDR ARISTOPHANE. 



N'eus ne connaiseons ÂriEtophane que par ce qui nous 
reste de eee œuvres. On n'a que de vagues données Kur le 
lien et la date précise de sa naiesanco. Accosé deux fois paj 
Gléon, Hon ennemi mortel, de s'être attribué la qualité de 
ratoyen d'Athènea, il ne fat pas condamné ; d'où l'on pour- 
rait conclure qu'il était réolloment né dans cette ville. Quel- 
ques-uns veulent qne ea famille fût originaire de Rhodes ; 
d'autres prétendent qn'iî était d'Egine, parce que, dans l'une 
is pièces, il fait allusion ans biens qu'il possédait dans 
cette lie. Quoi qu'il en soit, il eet certain qu'il nous présente 
tons les caractères d'un vérilable écrivain attique, et c'est ce 
qu'il importe le plus de constater. 

Aristophane appartient à la comédie ancienne, si libre 
d'allnres, si hardie dans ses critiques, si passionnée dans ses 
attoqnes contre les personnes et les choses. Comme ses 
devanciers, il s'en prend aux difEérentes classes de la société; 
e conuatt ni les ménagements ni les scrupules. Le^ per- 
aonnages même considérables, les )ioiiimes pnblies, comme 
' M simples particuliers, sont désigûés par leurs propres noms 
M souvent produits sur la scène. Le démagogue intrigant, 
"' : cupide qui exploite les passions populaires, le 

général ambitions à qui profite la prolongation des ho^ti- 
Ht^B, le juge dont la sentence est vendue moyennant salaire, 
le devin qui vit de la crédulité publique, le sj-eophante 
]uéte de suspects, le sophiste aux subtilités 
même les dieux de l'Olympe avec lenrs 
défauts et leurs vices gronsiors, rien no trouva ErSce devant 




JIUTICB SUR ARISIOPHAHE. 

Ien snvcosnieH et IcB traite acéréfi do sa muse sntirique. Le 
peuple lui-mfime entend BOUvent de duces véritéB dont il a ] 
la boahomie de ne pas trop se pkiodre. i 

Par cette franchise naos c^lo et cette liardiesee à tout 
censurei, Ariatophaoe ïi.se k corriger les escèa et à détruire , 
les abus. Il déteste la démagogie, qui est le règne des esprits I 
broiiillona et intrigants : on comprend qu'il en veuille dé- ) 
barrasser la cité, Û'cst pour cela qu'il prend à partie Cléoa 
la corroyeui-, devenu homme d'état, et le malmène sî fort, j 
Maia devait-il se montrer si injuste envers Lamachus, qui, 1 
aprèa tout, était un brave générait L'éducation nouvelle 
n'aboatit qu'à produire des jeunes gens efEéminés, habitués || 
aux rêveries creuses et aux spéculations vagues, incapables 
d'aacun efîort ; c'est l'œuvre des liophistes. Il est bon qu'Â- 
ristophana stigmatisa par le ridicule ces enseignements J 
subversifs de toute morale, où les subtilités et les finesses 4 
ont remplacé les principes sûrs et les solides raisons. Mais il j| 
a le tort impardonnable d'identifier Socrate avec ces hommes 
fntiles et enflés d'une vaine science, auxquels le maître ds 
Platon ne ressemble nullement. La décadence littéraira 
s'accentue chaque jour, le go&t se corrompt, le sentiment ds 
beaus'affaiblit, Euripide a peut-Ëtre marqué le premier pas 
sur cette pente; mais encore n'est-ce pas un poète sans mé- 
rite ; les qualités qu'il déploie sont loin d'être valgairea. 
Pourquoi donc Aristophane le poursuit-il avec tant d'achar- 
nement et l'accable't-il si sauvent de ses railleries injustes ? 
Il est à regretter que le conûque n'ait pas gardé la mesnre : , 
car il est dus excès i)Our lesquels il ne saurait j stVQÏe 

Oea réserves faites, il est juste d'accorder au poète tout 
l'éloge qu'il mérite. Imagination l'iche et brillante, souplesse 
incomparable de génie, linesse exquise, verve intarissable, 
élégance et ai m pi ici té, netteté et justesse dans l'expreasion, 
< TÎgueur puissante de la pensée, telles août les qualités qui 
le recommandent et justifient pleinement le succès qu'il a 
obtenu parmi ses contemporains. Sans doute, cbes lui, 1*111- 
vention et la conduite de la fable peuvent paraîtra quelque- 
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fois sacrifiées, mais le dialogue est vif, pressé, plein d'ironie 
et de sel attique ; les chœurs atteignent le lyrisme le plus 
élevé. Il n'y aurait qu'à applaudir sans restriction, si sa 
muse trop hardie et trop libre n'avait souvent glissé jusqu'à 
l'obscénité dans ses tableaux et ses plaisanteries . 

Des cinquante-quatre pièces d'Aristophane^ onze seule- 
ment ont survécu. Quatre sont des satires politiques : les 
AcharnienSj les Chevaliers, la Paix, Lysistrate; quatre 
sont des satires philosophiques : les Nuées, les (juêpeSj 
V Assemblée des femmes, le Plutus; enfin trois peuvent être 
considérées comme des satires littéraires. Nous donnons ici 
des extraits de neuf de ces pièces. 



DES IMITATEURS D'ARISTOPHANE 



n ne fant pas s'attendre à trouver Arigtophane reproduit 
par les comiques latins. La comédie ancienne, eo effet, dont 
ce poète est lo principal représentant, ne pouvait guère Être ' 
transportée sur la scène romaine. Des pièces d'nn intérêt 
tout local, pleines de personnalités, d'allusions politiques et 
littéraires à des liommea, k des onvragea d''une autre so- 
ciété, n'aiiroîant pas été compriBes ; d'autre part, la satire 
politique, telle que l'avait pratiquée Ariôtophane, n'eût pas 
été souSerte par une aristocratie fonte puissante du fait de 
gens aussi peu considérables que l'étaient les premiers poètes 
latins, les icribm, comme on les appelait dédaigneusement. 
Ce qui prouve bien qu'il était imposBible de renouveler h. ' 
Rome le genre d'Aristophane, c'est la disgrâce qu'éprouva ' 
NwviuB menacé du bâton par les Métellus, 

Dabnnt MefflUi malum Nœvio poetie, 
pour quelques traits satiriques lancés contre cette paissante 
famille, jeté en prison par les Scipiona et, une fois élargi 
par le crédit des tribuns, réduit à mourir hors de Borne. 

Plaute, plus tard, se répand bien en invectives générales 
contre les usuriers, les accapareurs, les subomeors de té- 
moins, les collecteurs d'impfits, etc.; maîe souvent il s'arrête 
court, pensant au sort do Nievius. a. Je suis bien sot, dit-il, ■ 
de me mêler des aSaires publiques; il y a des magistrats 
pour cela. >■ Ce qu'on retrouverait plutôt dans les pièces de 
Plante, à défaut de la libecté politique, c'est la liberté litté- 
raire dont jouissait l'ancienne comédie chez les Qrecs. 
Gomme Athènes n'avait qu'un seul et même théâtre pour 



hbs witateubs d aakiophank. '■' 

les dÎTerasH clasBes de spectateurs, il fallait que le poète fît 
à chacun sa part, à peu près comme faisait chez noua Mo- 
lière 1! alliant Tabarin â Térence ». De là im ton nécesBai- 
reraent mêlé dans les pièce» d'Aristophane; da là, amai, ce 
mélange que nous offrent celles de Plante, Il ne pouvait 
contenir la fotile remuante et grossière qui siégeait à cStâ 
\ des sénateurs et des chevalier», si ce n'est par une gaieté 
capable de provoquer loa plna francs éclats de rire. C'est \k 
ce qui noua explique cheK le poète latin, à l'imitation du 
poète grec, cette intervention perpétuelle de l'autenr dans 
ses œuvres, non senlement par ses prologues, ses épilogocB, 
eea cantka, eapèees de parahases latines, mais encore par 
mille traits du dialogue, par ces quolibets, ces lazzis que 
Cicérott lui-même n'avait pas scrupule de lui pardonner. On 
ohorcheraît vainement dans Plante antre chose d'Aristo- 
phane; ce n'est point ce demiar, c'est Ménandie qui fut le 
principal inspirateur de la comédie latine. 

En France, an moyen Sge, les soties, où tout était attaqué, 
politique, religion, vie publique et privée, eerableat rappeler 
àleuT façon les liberté-s de l'ancienne comédie ; mais Aristo- 
phane, à beaucoup près, ne devait pas avoir sur la comédie 
française l'influence que les tragiques grecs exercèrent sur 
notre tragédie. A partir de François I" les soties furent 
proscrites, et toute agression personnelle an théâtre fnt ré- 
primée. D'ailleurs les peintures morales de la société gracqae 
que présentent les cenvres d'Aiistophane faisaient un trop 
grand contraste avec les mœurs et les hahitades de la vie 
I moderne, pour Être transplantées, même par une imitation 
Adroite, sur la scène française, A la vérité, Bonsard fit jouer 
BU collège de Coqueret une traduction aujourd'hui perdue de 
flatus. Le Loyer publia à la même époque une amusante 
îraEtation des Oiseaux sous le titre de Néphélococcygie, dont 
on peut lire un fragment dans VHellénisme en France da 
. Sîgger. An di:£-septième siècle, da Beys àsxa VHùpital 
des Fous, Furetière danii le Déjeuner d'tm procureur. Che- 
vreau dans l'Avocat dup6, rappellent certaines parties des 
Guêpes. 



Dans Molière, on ne trouve qoe dss îmitationa très loiu- 
tiiines d' Ariiitophane . C'est ainsi qoe l'on a cm voir daiiB une 
scèue des Chevaliers la première idée du Médecin malgré lui. 
Peut-être dans une scène de l'Assemblée des femmes retron- 
verait-on l'origiDC do la lanterne de Sosie. EnSn, dans les 
î(uées, lorsque Socrate enseigne s Strapsiade force BubtilitéB 
et vétilles, on pense à la fameuse scène de M. Jourdain et 
son maître de philosophie daDs le Bourgeois genlîlhomme. 

Mais ce ne sont là que des rapproche m entï< qui peuvent 
donner sujet à. des discussion». La seule imitation sérisoBe 
d'Aristophane, c'est la pièce des Plaideurs de Racine, 

Toutefois le poète du di=-septième siècle n'a point eoîvi 
aervilement le comique d'Athènes : il a gardé son originalité. 
Aristophane a fait une satire politique : il s'en prend à la 
constitution même de la cité. Racine ne va pas aussi loin, il 
se home à une critique anodine des travers qui tiennent 
plaideur)), juges et avocats. Daudin est, comme Philocléon, 
tourmenté de la manie de juger. Mais si l'un et l'aiitie 
aiment l'argent, ils sont loin de se ressembler complètement. 
Le juge athénien, fipre et farouche, condamne sans équité. 
Dandin est plus inofieneif; pour lui le Irihunal, le bruit de 
la chicane, les plaidoiries des avocats, c'est son milieu né- 
cessaire, c'est ta vie en quelque sorte. Le procès dn chien 
qui a dévoré un chapon ii'ent (ju'une plaisanterie innocente, 
une supercherie inventée pour occuper les loisirs forcée du 
vieux juge. Aristophane dans le chien Labéa, dont le nom 
est déjà une satire, traduit à la barre du public le général 
Lâchés. Bou|>çonné de pécnlat lors de l'expédition de Sicile : 
il ne piaillante pas, il attaque, il frappe hardiment un cou- 
pable désigne à la justice. Il y a donc une différence 
énorme entre la manicro et le but des deux puètea, et c'est 
ce qu'il importe surtout de remarquer. 



LES ACHARNIENS 



BepréBentée la sixième année de la guerre du Félopu- 
nèflo (426 av, J.-C), cette pièce a pour but de faire valoir 
aux yeax da peuple les aviiutagcB de la paix, et de le déta- 
cher des démagogues qui poussaient à la guerre. Le poéto 
met en Bcène l'Aeliarnien Dicéopolis, qui, lassé dea maux de 
la gnerre, a résolu de faire la paix pour sou propre compte. Il 
traite donc avec les Lacédéinoniens, malgré ses compatriotcB 
partisans adiamés de la lutte. Traduit devant l'assemblée, 
Dicéopolis plaide sa cause avec éloquence : il démontre les 
heureux résultats de sa sage conduite; désormais, il est À 
l'abri de la misère, des privations et des dangers dont soaf- 
front tous les antres pour avoir cru trop facilement aux 
vaineH promesses d'ambitieux intéreeaés. Le contraste frap- 
pant qui existe entre cette prospérité et les souffrances, les in- 
quiétudes, la mine, fruits naturels de la guerre, font nne 
impression profonde sur les Acharnions, qui finissent par 
envier à Dicêopolia les biens dont il jouit, et se montrent 
âiBpoaèa & suivre sou exemple. 

' La Bcène se passe à Acharna, bourg de l'Attiquc, dont les 
Tiidee habitants, presque tous charbonniers, ae montraient 
anrtotit ennemis de la pais. Lo chœur ee compose de vieil- 

' larda acharniens : d'où vient le titre de la pièce. 

Le mérite de cette comédie consiste principalement dans 
la rivacité de l'action, qui va croissant jusqu'au dénouement, 
et le contraste remarquable des caractères nettement tracés 
l'an k l'autre d'une manière fort pi- 



' et toujours 
quante. 
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12 ARISTOPHANE. 

A Pépoque où parurent les Achamiens, la Grèce entière 
était engagée dans la guerre du Péloponèse. Athènes avait 
la supériorité sur mer ; Sparte, sou ennemie, l'emportait sur 
terre. Mais les deux partis souffraient cruellement des dé- 
sastres accumulés, et pourtant ni l'un ni Tautre n'était dis- 
posé à un accommodement. Aristophane, prenant en main 
la cause de la paix, faisait donc une œuvre de patriotisme. H 
ne devait guère réussir, car la lutte se prolongea encore 
durant vingt et un ans. 



LES ACHARNIENS 



1 . Dicéopolis sllendanl l'assemblée dn ponple. 

[1 se lamente sur les peines qa'il a, eadnrées; à peine a-t-i 
quelques raroa jouissances. Il vient i, l'asiemblfe pour parU 

oontre lu guerra, et s'impatiantu du retard des Piytai ' - 

font longuement attendre. 

AIKAlOnOAIS '. 

^rfijv Sa Paiâ, Tïôvu Sa ^aià, xénrapx ' 
a î (c)3uv^0r]V, iJiaiinonOTiOYàpYapa. 
*èi^' fSw *, t[ s' îiaflï]-* aÇiov ^cHptiSsvoç ; 
ÈyÙB' ', èç' w Y£ ~ô néap EÙçpKvOïjv iSwv, 

TaiW' wç È7'*^'^S'î''i *"^ çiXù toÎiç imuÉaç 
8wi ToOto TojpYov ■ S.Ç.01 YJtp 'EXXâîi. 
AXX (i)Suv^9ï]v sTEpsv xj TpayMSixi-j, 



_ , Dioéopolis, I 
Ittpobta, et qui VB 
.lODi àe lajuttice. 



.; iJHonii gatjenoie: en fran- 
'çaii, nous diaona de mSme : 

3. 'Ej^Btt, attîqne ponr i-(ùi 
jfifyi.. Aristophane ici fait une 



' allniion mordante à la méuTS 
! turadeCléon, c 
naojenuant la 
' talents, de faïr 



1 décharger oi 
I position qu'elles 
métropole. Les 
it faitaondamnai- 



ô5' àïiï:t£v ■ ECaoY', ù Qic^vi, tôv /spov " 
îrffiç Toijt' ïoeisé jj.ou BokeÏî tïjv zapSfav ; 
àXy.' tiepcM V^'']^» li*^^-" ^''^'i Miff^V '^^'* 
Ae^Seoç ei5i5X9' àaijjisvo; Bdiwtiov. 
Ti;-ciç S' à7:£Ôxvov xcel BiesTpâfijv îBiiv, 
OTE ÔT] T:apixu'Jie Xaïpiç êtcî tôv Spfliov '. 
'AXk' oùSejcÛttot' è^ otou 'yw p'jms\).xi *, 
OLJTWi; èB-^xQtiv ùiîÔ xovi'aç -riç èippûç, 
(ôç vu^, &t:6^' ou51]ç xupfaç sxxXijffta; 
Èoiflwiîç, ïpTjfioç :^ llv jÇ * aùn^i ■ 
ol 3' Èv ÔYopS XaXouffi, xavw xaî 'iCÔrto 
TÔ jyoïvîov œeJYDoai tÔ iJ.E[j.iXTW|AévBV * * 
o'JS' oi IIpuTovs'.; ' ^nouttiv, àXX' iinpfav ' 
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.. . après sa mort, — Tbéo- 
goli était uD tragiqne He second 
ordre : les ÂlhéaieDi lui uvaïeut 
donné le snmoni caractéristique 
de Xiûv, n«i<;e, k came de la 
froideur Bsoessiva de son action 
du» ses pièces. Aristophane ne 
perd pas loi l'occaiioa de le rail- 

2. 'EiA Tàv ipBiov, aur un ton 
flevA. ChérU^ dont il e^t ici 
qnwtioD, était nn mniicien de 
P«n de valenr. 

3. 'Pûntoiiai. K laver, so 
nettoyer, d'où, par estenaion. 
fréquenter les bail 

4. Le Pnyx élai 
plane d'Âibènea où 
tribune aux haraognea; o'est 1^ 
qne to tenais nt las maenublée» 
publiqaea. — L'Agora était la 
place dninarohé. 






Comme le penpie d'AtbÈnai 
montrait qnelquetoia peu d'em- 
preasoment S quitter la marché 
pour as 'rendre à l'aiaernbléB, lea 
mngigtraCs, pour contraindrais! 
retardataires, faisaient tendra k 
travers les luea une corde teiuM 
en ronge. Ceus qui ne ae pres- 
saient pas, ao irouTaienl atteints 
par la corda et ronrqaés par 
l'omprâinte qn'elle laiSFait sur 
leurs v^tamenlB'. ils étaient alen 
□ondamnéi à l'amende. 

6. Les Frjtanes, masistmts ' 
d'Athèuee, au riombre de oin- 
quaiilo. Déaignéa par le sort at 
pris dans toutes 'as tribus, ila 
étaient chargés de prérider les 
aaieoibléea et de rendre la jos' 
tioa. Cette institntioi) remontait 
i. Salon. 

1. 'Atdpi'xv, sons.entaDdu xatA, 
trop tard, h une heure indue. 




ÉXSsvtEÇ àiXi^Xoiot 7[£j5t xpwTou 5ûXoi>, 
ôOpooi xorcap^éovTEÇ* EÎp^TiS'Siîwç 
Ërrat, îrpoT'.liûa' où3év ' ù xoXiç, TcéXiç. 
'Eyfu S ' àei TcpwTiTToç eîç êxKXTjTiov 

orévu, «.é/ïjva, <niopSww[*ai ', 
àitDpû, Ypiiçw, :rapaT[XXo[j.«!, XoY[Ço[iai, 
àiro8Xéx(i>v et; tov aYpiv, eip^vi;; èpôiv, 
<rtUY<Iiv (jiàv aoTu, tôv S' Èttôv SiJiJiov * itoOSv, 
,4; oïSeiiÛTVot' srew ANOPAKAS nPIfl ■ 
y^x 0S02, oix E AAION, olÈ' f^Saiv nPIfl ■ 
àXX' œÙtoç Siyepî Tjstvta, ^iJ îcpiuv'âTrijv. 
NBv o3v àxs^iç ^nd» TCapE3xeua5|iévo5 
V, ûicoxpoiieiv, Xoiîopsïv loùç f-^itopaç, 
■ttç ofXXo icX'Jiv irepî sîpi^Ti; X£iTJ ' 
' o( HpuT^siç ^àp oûîoit nsirr]nSpîvsf. 
^ipEuov ; TaOr' Èxsïv ', ôùy^ "Xa^ov ■ 
gÇTTJV TCpOEÎpfaV ttSç R-Wjp wffîtÏEtat. 

e partie Dllfrn 



Fonr exciter l'engouement du peupla i, la ffuerre, les Prytani 
produisant davant l'agBBrablée de prétendue ambassadeur 
Pane et de Thrace qui promettant du secoars aux Athén 
Dieâopalii reuoiinalt et déinuque lu fourberie. Déaidé k fai 

1 . Cette accmnaUtion de ve 
montre bien l'homme qui s 

jwtiante d'attendre en vain, re- maître. 

tit-Jean, dans les Plaideurs, dit 2. Aviiioi. le bourg d'Aohame, 

de iD^me : patrie de DJcéopotis, hshitâ en 

la m'éuais et ne rgii qno bâiller, grande paitie par les oharbon- 



i 



ir; 

paix pour son propre compte, il clmrge Amphithëoa de négociar 
aien les LooâiémoiiieiiB. Celni-ci asc Tiientût de retoui; il ap- 
porta différenlea trêves h cnoiair ; la poète les a aytnbolisîas par 
des liqueurs oontinnna dan» des flacons. Diriopolia choisit une 
trST» de trente ans, qu'il tronve meillBaTO parce qu'elle est plqs 
longue. ^^- 

AIKAIOnOAlS. ^^Ê 

Xaïp', 'AjjioOes. ^H 

AM*I0EOS. 

M:^5cu, xp'w av ye orw Tpé/uv * 
E=T YKp jj,s tftù'foW èv.fUysTv 'Axapvéac '. 

AIKAIOnOAIS. 
T( 5' âcTTiv ; 

AMl>teE02. 
'Eyù ijlIv SsSpo 301 oKovoàç * pi 
IjttsuSov ' oi 3 ûffçpovTo TtpeofiQraf tiveç 
'Ayapvixot, sTiTTCol yipovTâç, xoi'vivoi, 
cr:£pâli^ov£;, MapaO<iivo[j.x^at', s^EvBâ^vivst 
èkeit' ôvixpaYov kiïvteç " 'O p.iapWTaTS, 
STTOvSàç ç4pe!ç, tûv ap-iriXtiiv tETiAiiiJLiytijy ; — 

Èyi î' ^peuyov ' oî S' èSiiDxov, xàî6(uv. 

mmSii si^ifie iudilfâranuiiwl 
trâve Bt vin on liqueur dont on 
fait aux diecx des litiations. 

3. Mapa!liovo|j,!Sxoi. "étérani da 
Marathon. Le buurg de Mani- 
thon, isiaé en Atliqaa & dix 
mïUes au nord-est d'Athènes, fat 
illustré pat lu. famema viotoiro 
que Miltlade ramparti 



de la paix. 

a. iTtovgâ;, trêves. Par une 
ECite de Rotion le poète repré ' 
Mnle les trSves comme des li- 
queurs renfsmiéea dans des fla- 
eoiis. Ou sait, d'aiUenrs, que la 
oooolusion d'une trêve élait tou- 
jours o^compagada de libations ; 



Perses avec Us petites arraées i 
combinéas des Athéniens et des H 
Plstéans, (<9Da». J.-C.) 



I.IÎS ACHARNIENS. 

aïKAionoAii;. 

AM'1>I0EOS. 

AStai [jiv £101 xsvciTctç. r^Dsai XaSiiv. 
ilKAIOnOMS. 



AIIiAlOnOAIÏÏ. 
ÔÇcusi iriTTY]5 /.a'i TapasxsuîJ; veûv '. 

AM*ir-iEor. 

£î> S' àXXà TaaSî -ràç Se/.steiç Y^^oai Âa6(uv. 
aïKAIOnOAIE. 
Il i:pÉ3Êsùiv Iç tàç xiî.sn; 



'OÇouo'. ); ' 

1. 01 5' oJv p-)<i^Tuv. laies. 
1m crier, d'.aom-noua "faniiliÈn 
naat en FritiiçaiB. Dicéupolia 
«ode peu dei réclamatiana < 
Ht oonoitoyena poarvn qn'il s 
U trêve. 

a. Tp(« TauTi ^ (poor Tixùir 

isat fe mot trois choses que l'c 

paut gofiUT. 
,• a, *0!fl\iin,.. ïsiûv, elle ae 
k le nmâran et l'équipement i 




a lemp9 de se préparer k ii 

4. Une trSve de dix Kni 
era juste le temps de E'assu 



décoché contre la politique des 
dérnsgot^es qui leurruicnt le 
pEUple par la vuine promesse de 



AHJSTOPHANE. 

AM'MQEOS. 
AIKAIOUOAIS. 



xai iiY; 'TciTïipeîv ffiif, '();j^p(Sv -cpitliv *, 

xàv TÛ sri^iaii Xé^oust ' Baïv' otioiÔ^Xeiî' 

^afpeiv xeXeiwv xoXXà toî*î 'A/ap'jiaç, 
kfii 81, TcoXifiou xa't KaKÛv à'naky.arfdq, 
ôt^û) Ta xa-c' (Tj-poùç eîoiùv Aisviou ^. 

AM*I0EOS. 
'EyÙ Sa osiJçoiJLaf Ys loJç 'A/apviaç. 

3. Dieéopolis chez Euripide. 

Les Ao!iarniMi9, irritéE de ce qas Dioéopolis a fait la paix srMs 
las UttcédÉmoniena, aoat anr lu poiDt îe Ib Inpidar. Celni-oi ob- 
tient ilo ne pua gtre condamné sans gtre eutenda : il va dono 
plaider b& cause davantle peuple, ilaia, pour eioilor pins 6(ln>- 
meot la pïdâ de ses juges, il trouve bon d'empruatar b. Euripide 
qnelquoa-uiii dea déguUements doot le poète affublait ses aoteaTi. 
Aristaptiaae, dans m passage, crilïquo injustement le» moyeni 

L l'honnenr de 



1. L'nmbrclsie, nourriture des 
dieux i le nectar, breiivaga das 
habitants de l'Olympe. Due 
tiSTe de trente nus pour une vie 
dlicimine c'est la paix avec to\is 
tes avantages et toutes aes 

a. Kai [Ia (XitùuoO- El'a "e 
dit pal de se proourar des vivres 

S Dur trois jauru, comme devait 
! faire tout soldat qui entrait 
en campagne. 

3. Ti iiovCii». Les Diony- 



siaques, [êtes e 

Kocchui qui se ' 

campagne sons le nom de fEt«s 
Lénéannos, de Léné, nom qau 

C>riaït un iample de ce dlea. 
es fêtes en i'honnear de Bao- 
ohus Ëtaïent nombreuEes et eé- 
lébr^ea ii Athènes avec plus de 

E:)mpe que partout BJUenrs. Las 
énéennes avaieat ceci de pkiv 
tienlier qu'elles comportaient ui 
concours de poésie- 



■'ùp. 



ilKAIOnOAIS. 



eEPAnûN. 

AIKAIOnOAIS. 

'EvSov sV EÙpraSv; 
0EPAnQN. 

AIKAIOnOAIS. 



V3DÇ |J 



0EPAIIQN. 



1. Kapxepàv (C^ï^" Xoêeîv, 
, prendra une âme forts, o'eet-à- 

dlre, moBlrer du oœur. Il l'a- 
IpMBit, en effet, de paraîtra de- 
vant l'usembléa furieuse et de 
pUidor une causa réputée mau- 

2. Eucipida, célèbre tragii^uo, 
ai k Salamine, en 480, le jour 
mSms de la oélËbre bataille de 
M nom. Ssi piËoes, dont il ne 

gnireni, dit-on, le nombre de 
Boliante-qumzc. Le ouractâre 
dJitÏDCIÏf de In tragédie d'Euri- 
pide coniiate tout entier dans le 



pathétiqoa dO au jen des pas- 
sions habilement maniées. Ce (jni 
a, fait diro à Sophocle : Jd peini 
les hommes tels qu'ils devraient 
atre^ Euripide tes peint tels 

3, Dicéopolis heurte à la porte 
d'Euripide, et il appsUe suu 
esclave. C'était l'usage d'appeler 
aiu^i l'esclave portier. 

4, El -rv(i[iTiv £/£!;, si tn aa 
Bsaez de pénétration pour com- 
prendre. C'est un trait décocha 
contre les subtilités qui yien- 
Qout Bonvent déparer les tragé- 
dies d'Euripide. 



t. „_, m 




^^^H ^^H 


^^^B SQ' i SqQXo; oùtu^'i coifûi; iT,zy.pitx-co. ^^H 


^^^^h ^^H 


^^^^p ^^H 


^^^H lïiKAionoAiï:. ^^ 


^^H 'AXV iiiMz. 


^^^f v^H 


^^H ^H 


^^H ^^M 


^^^H 'AXX' ixxuxX'r;0);T' '. ^^^H 


^^^H ^^H 


^^M 'AXX' ' 


^^^B. 'AviS^Stiv. en Imut, o'est- 
^^^^^Vn, perdu dam les baiUte\irs. 

W ' floiîwn" "" " ""^' 

■ 2, EiiKp... Tivt. si toutefois tu 

■ l'ai jamBÎB fuit ponr un homme, 

■ oar je boIb de tous lo ptas di- 

■ gna d'être enteada. 


3. XoJXlS^c, de Chollide, pe- 
tite bourjca'le de l'Attique. 

i. •Eïï-JnXô9i]Ti, faî>-toi ton- ' 

prEssioD, il faut ta rappoier l'a- 
Buga àa Ibdfttre firec, où les dianx , 

au mojEQ d'nne mscliîne ap- 
pelée Êxxuxï^iia. 1 



iiAKÂionoAii;. 

ETPIIIIAHS. 
AlKAIOnOAIS. 



'Aî,X' 'à]jMia 
■j Gy6\r,. 



EiTmiAHS. 
AIKAIOnOAIS. 

'Aiip Ti ta ^«K.'. èx tpocYV^^"! ^X='?' 

'AXX' àvTiêoXû xpêç tûv i-ovôtow s', Eùpi7c(Sr„ 
Sic IJ.O'. fiixiiv Ti Toa xaXaiotJ Bp3[J.ST0ç- 
Aeï Yap jAE XiÇa'. TÙ XopÇi fî^siv i^aupâv ' 
aÛTT, Se Oavatov, î;v naxu; Xi^w, (pépei. 



1. AéX«ï«, 2" persoDEfl par- 
&U dn verbe poétique idaxu, 
&i^ ia bruit en arevant, d'où, 
par extension, crier. 

2.noi£rç, tucompoSBa— 'E^ôv, 
patticipe nentrB aoBoln tiès fré- 
quemment employé en gréa au 
ûea de la tonmura Bt£ éSearl, 
qaftnd il te serait pei;cais, qound 
b) ponnais. 

3. Oùx (toî, locution adver- 
Uale qui peut se traduire pnr 
eetleH;! : aussi n'eil^il pas étou- 
nantque .. Earipido a mis plus 
d'une fois sur la eoène d'ilLus- 
trea eslropiéa, comme TeJéphe, 
Belléropliun, Philoctfct*!. Ari^to- 



pelle/niieur de boiteux, loi Di- 
céopolis tiouve une raiaoa trè 
naturelle des créations d'Euri- 
pide dans sa manière de com- 
poser; car ses acteurs penvent 

baiit des hauteurs ou Is poète 

«'élè™ pour écrire lee tragédies. 

4. Le poète tragique donne 

_._!__. ■__ > _._ __ (onnagea fa- 



qu' Aristophane explique le grand 
nombre do mendiants des pièce. 
d'Euripide. 



AIIISTOPBAHE. 

ErpiniiHS. 

Ta Tidîx TpiJx»] ; tiûv è^ oTç Oîviùç * 53't 

AIKÂIOnOAIS. 
Olx Otviuç T,t, àXV I't' àQXioiTipou. 

ErPinuus. 

Ti Toa TUçXoQ 4>d!v[xoç ^ ; 

AIKAIOnOAIS. 

âXX' i-tô-poç ^v 'ï'otvix.oç â&XiwTEpt;;- 

ErpiniAHS. 

rioiaç XDÔ ' avi;p XaxiÈaç aî-ceÎTat iriitXoiv ; 
■ àXX' r, ^tXo/.T^TOU ^ là tou inuxoS Xéyei; ; 
AIKilOnOAJS. 
Oûx- aXXi ToÙTCU TToX!) xaXù Turuxi^î^pou- 

ErpiniAiis. 
'AXX' ^ -îà Suoxîvi] 9éXci;"x£7cX(S|j:aTœ, 



Il VobJBt du 



e Calydon 



nent dt 



lide. 11 ne nous raete qua de 
tiBEiDBDtB de la trasédie d Œnéa 
■P "' ' --!■ CI. A^An. 



!'est en cette qualité que noûl 
i voyons, dans ['Iliade, s^âtter 
a Bièga da Troie. 

3. Pliiloctète, dépositùie da 
arc d'Hercula, s'était b1ess£ un, 
ied avec une Héobe. Il ou était 
irvenu nn ulcère telleraenl ia- 
Kt quB l'arméa des Grecs k 
induit k Troia avait relégué la 

malhsureuE dansl'ïla deLemnoi. 
C'eat dans cet lie qu'Euripide le 
représente dans sa tragédie. 
*Lvaut lui Sophoclo et Eschj-le , 
vaient traiLé le mSme si^et. 

4. Ballérophon, enorgueilli du 
riompliB qu'il 'avilit remporté 
ur la terrible Cliimèie, h raide 



LES ACBAflMENS. 

AIKAIOnOAIS. 

Où BEX>,ip3œé«i]ç ■ iXkà itixeTucç ' |*^v f,-i 
XûiXi;, xpoTSiiTWv, oTW[*iiXoç, Seivô; XéyEiv. 

ErPiniAHE. 
OÎS' dïvcpa, MuiSv Tr,Xe<p5v ". 
aïKAionoAis. 

Nai. TiiXEMV. 
ToÛTOu Sôî, ânièokSt ?', È(*o'( Ta oxàpyava. 

EVPimAIIS. 
'U t:«ï, Sàç aÙTij) TïiXsf eu ^3)(ù(i,:na. 
KstTat B' «vuSev tùv Ousorefiov ' panùv, 

0EPA11ÛN. 

■I5o!. t»ut1 * ï,aÊi- 

Thyeale, frère d'Ati 
t oulrng* son frère. Celui 



da célébra coursier Pégase, au- 
nit voula, d'aprËB uertaina bu- 
twilB, l'élever jusqu'au ci et 
HbIb Jupiter anvoj^a un tuoi 
qui piqna le cheval. Bouverai 
par u roonturo, Bellàroplion st 
blessa anus sa ahute, et erre 
terre jusqu'il 



la lin de ses 









1. KàïEf . ,„ 

2.' Tïileçoï, Télèphe,'rai d^ 
Hjsie, fut détrCaé par_ AcbiUt 
Ion de la guerre 






e blessé dau 
oorpa avec 
'élëplia, dàpo 



m> ai 



W^B. Télëplia, dépouillé de 
états al lOufiVaat de sa blessure, 
eet cansidécé ooinme la type de 
l'infortaué. Horsoe, reoommao- 
daat aux poètes l'emploi judi- 
cietix du patliÉtique, le cite 






cliorché à si 
feignît une réconciliai 
1« râpas qu'il uftrit à .i ujihic, il 
lui fit lervir les membres doses 
propres eofants. Qoraœ, dans 
i'Art poétigjie, fait Hlluiian ^ ce 
crime, lorsqu'il recommande d'é- 
carter de la soèue les détail* 
bideiiï: et lépuguonia : 



aux poursuites jalousas 
n 1 pour échapper à la 
e sou époux e:£oité pai 



AlKAIOnOAIi:. 

àvffxeu«(7aa9a£ [A oiov aBXtojTarov. 
EùpffifSi], 'xeiS'^TCep èx'tp-'''^ ''^3(, 

xôxsTvâ [AOi Sic -îàKOÀouôa ti 

ta raXiÈiov xEp'i TTjv x.Ef aXïjv tô Mijjiov ' 

AEI TAP ME AOEAI HTOXON EINAI THMEPON,,, 

EINAI MEN ÛSnEP EIMI, «AINESSAI AE MH % 

ijâicbiï 5v aÙToù; p7iii.xv.oi!; ^ cy.i\).xV.'jii>. 

ErpiniAns. 

AlKAIOnOAIS. 
I ET SOI PENOITO, 9AE*ÛI A', 'A' PU NOû. 



^tip S^oiJiaÎYe xrwxtxoiJ Paxt^jpisu. 

EYPiniAHS. 
5'oU'Ci Xafiùv àîLeXOs Xaivwv craSiAÎ 



„.'Ca8 deuK Tora sont Gtn- 
raotéi malioieaEemeiit à Ja tra- 
gédie d'Entipide. 

2. Acîslopunne semlile blâmer 
pM' oa trait la pri^tention que se 
donnent JeB poètaa do produire 
l'illUBion par le langage et Jo 
â^K^ii^Bmeiit âa Unes oratenrs. 

3. TiKiatioiç, petites Eon- 
lences, commo il l'on reaoonlte 
loaceut dtins Euripide. 

4. Aeut* (lïixavS, tn as do anb- 

oriCiqDe des subtilités repiooliéee 




LES ACHARW^S. 23 

AIKAIOnOAIS. 

TîoXXwv Beii^Evoç axEuapfiuv ' vQv 8t; yêvo3 
fXfjxpoç, TTposaiTwv, î.tTvapwvT'. EbpiicfSï;, 

ErpmiAHS. 
T£ S', ù tiXaç Y^) "oùS' ëxs'.ç xXéxouç xp-"? ! 

ilKA-IOnOAIE. 
Xpiùç i*àv oMlv ■ poiXo[j.3i S' ojj-ioç XaÉeîv. 

Eri'iniAiis. 

Aumipôç ftrO' (ïiV) y.àîrox<ip»lc!OV So|A(D¥. 
AIKAIOnOAIS. 

EùSaitJ.ovo£i]ç, (ÔintEp ^ p.-^Tr]p KOté '■ 

Erpinuus. 

'AireXOi v5v [aoi ^. 

AIKAIOnOMS. 

X0TuXf(r/,t5V, TÔ xîïXoî à7:ox£xpou<r|j,lvoV' 

phaae, dans ses 00- 1 2. "ATte^OE ïij>j jidi. Nous di- 
.. ^ oahesonvEDtà Euri- 6ona de même en français ; Et 
l'obïciiritd de sa naiseanoa ; mainlenREt détaU-moi tito, 



!6 XMJTOPHABK. 

EÏTIHIiKS. 

$6£fpou ' X«6(i)v tôî ■ "36' èjjXTipôç wv Sii^oîç. 

AIKAIOnOAIS. 
Ojxui, (jlx A£ , cia6 01 ' aîitèç ïpyâ^a xaxà- 
'AX^', ù Y^'^'"'^*'^' EùpiiîfBï], TOUT! |*ivov 
îiî (ioi xuTp[Siov, <tçoyy((i» ps6u5[J.ivov. 

ETPiniiUS. 
"Avôpiiin', àçatp'^ffei [J.S xijv Tpayiîjîlav *. 
axeXQs TauTr]vi ' Xafiûv, 

aïKAIOnOAIE, 

'AT[^p);0[J,at. 
Kahoi t£ Ëpâatù ; SsTyip àvoç, o3 jj.»] Tuyùv 
àiciXojX'. 'AxouiTov, ù yXuk'jtœt' EûpiiriSï]*' 
T0UTlXa6ùv d(?:ei[ii, xoùxpiireifj.' Jte. 
'Eç To (nuup£3iOT \iT/yix \iot çuXXeta * Sdç. 

ETPiniAUS. 
'AxoXeîç [»■'. 'ISo'J (TOI. ^poSsa [ioi Ti Spiiiora. 



La pwabi 
nous appellerions u 
étraDgei k la pièce 



4. Parabase. 

dans la comédie grecque ce qaa de nos jo; 
3 cntr'acte C'est un morceau complélemi 
débité par Ieb dem troopes do chœur téoi 



1. *6ï!poti laêiiiv TttBe. Prends 
n va I« faire pendre, dirions- , 
nont en franfais. 

2. (Teat le trait le plna mor- 
dant du morceau. Aristopliaue 
veut dire par Ih. que tout le ta- 
lent tragique d'Euripide consis- 
tait dam Ut baillons et ]e< mi- 
aérablei liocheta dont il alTu- 
llait ses actenra. 11 y a ))> une 
VrawmécbuiioîtÉ et une in jnetico. 



3. TauTïivl, an féminin, 
rapporlant à ^'J^^pav, bousii 
Ivndu, dont l'idée est implia 
ment comprise dana xirtpiBiov 

4. 'l'uXXeîa, feuilles de loi) 
ou fines barbas. Pourquoi . 
céopolia demande- t-il œ ■ 
croit? Aristopbana trouva 
encore un moyon de faire i 
bUbsÏou méchante à la pro 
aion ds la mère d'Euripide. 



LE5 ACaAHNIEXS. 2l 

«t s'adrwsant aux ipeotatenrs. Le poète avait noonn fr os 
moyen pour eatreteDir là peuple, soit de ses iiit4r£ti porsouDela, 
ioiC dea aSairea publiques. 
Dan» ta paratase d«s Acharnieni, Ariitophane fait inlervenir les 
vétéraDE de Maratljon, qni reprocliei]tséTèremeiit^& la cité le peu 
de cas que l'on fait de lanr TÏeiilesse et de leurs services. On le» 
laisïa Bm prises avsc déjeunes r^étunrs, qui prennent plaisir à 
les traîner devant les tribunaux : là ils sont oandamnés sans 
pitié. C'est ainsi qu'après avoir usé leurs forces et lenrs jours 
au service de la patrie, ils n'obtiennent d'autre réoonipanse que 
l'amenda et la misère. 

X0P02. 
Oï fépo'iisi; ol :raï.aio(, iJLE[içi[j:ï(j6o; tt) itéXet * • 

YïjprfwTxotJiAerfl ' ^ ûy' ùiJiûv, àX>,à Ssivi xâff);ot«V, 
o'Tweç * Y-PO"*î «vSpaç è[jtpaX(Syts; àç Ypaçâ; ', 
&xà VEOvdîxww ÈaTË xaTOYeXàoQat ^TjTépow, 
où3èy SvTaç, àX>,i xwiyûûç, xal itapsÇijuî.'iîpivouç, 
oîç XIoCTEiSiliv 'AaçâXeiiç ^ èrciv ■^ Paifcïipfa " 
TovOopûïovcE; Bà fijp^ tû XfÔM ' TcpojiircaiJiïv, 
oùx ipùvTE? oùSév, e! [J.T) Tîjç SixTi; tï;v ^XÙYr,v. 
'0 ik * VÊOvfov ÊaiiTU (TitouSâraî ^vr,Yopeîv 

1. TS :tô),Ei, la cit*, l'Etat. 

!. ■Éxtiïuv iv ivau|iaxroo 
rurii ^** choses qnfl noas avot 
nilsa en combattant sur mei 
;CfMtji-dlra, nos servioei qui ot 




> S, A AtbËnea, les citoyens qui 
"" tiant liRnaléa par des ser- 

_ xfms da l'Eut. 

!.4. OÏTtvE; a pour antécédent 

iv aa vers précédent. 

I. rpBçi;, lilti>r»leaiBBt, acte 



leniion, procès. 

6. A Athènes, Neptune était 
nvoqné publiquement sous le 
]om da Protecteur, Ce vers re- 
nent à dire : Nous u'aiona 
l'autre appui que notre bSton. 

7. Tùi lib>a, le tribunal. Les 
□ges siégeaient sur une tribune 
le pierre sur la place du Pay 

8. 'O Sk, l'aecusatl 
r doQt il a été q< 

le jeu 



du Pnyï, 

ur, le rté- 



à-diro, la foule des jeu 



AniSTOPHANE. 

îhîpa TiQiovov * ffTcapàrrwv, xa'i TapaTTUV, nal xuxS*T' 

TcÔY^pwç|j.airTapijCE[, v:xt' èflmt izipyticti.- 
|ÏTa XiC^i, '/al Say.p'JE!, xat Xly^t rpàç tojç f^ouç " 
S [t' àxpv;-! (70pDV i:p{a<rea[, tout' oçXiuv iiT:ép);(;iJ.3i. 



TaÛT» xùiç 
ewéra, fépo-n' à-Ko^éaxi, icoXiàv 
avBpa, TCEpi )tX£i]itJ5pav *, 

SEpJtov àTiO[j.op5â[),evov «vSptxôv ÎSpSra Stj xal tt 
r^aSÈv 5vca MapaOùvi Tcepl ■ri;v xiXiv ; 
etta MapaôSvt [j,lv or' ■^[j.iv, ÈBiûxoftïV ' ' 

^ aifôSpa Siux6|j^0x, xàtxxpairaXttixéiJi^Sa- 



S. I-a gncrre el la pnix. 

annonea an général Lamachns l'uppcochB da l'ennemi, 

.udii qna DiciopoUs est isvité à célébrer lue rgtes cle BaoohnB. 
Lamaclius, bien a regret, s'arma da tuiiWs piÈoea pour eutrar 
en oaïQMgQB. Dioéopolia, plein de joie, donna ses ordres pour 1» 

festin. C'est ainsi qna le poète par cet ïngéc' — — ' " " 

raesortir loe avanCagefl da la paix. 



■t deoii 



iBjcpra; 



que, d'après la Fable, l'éponx di 
r Anrore, Titlion, avait obtenu d< 
Juçiter le dou de limmorlalilé, 
mail avec tous las iDconvénients 
de U viatllosae. 

a. nipi nXeiJ/ilBiav. Clopsydr» 

saDiea d'horloge Ji eau i^ui me , 

,t le temps pondant lequel 




cuiateur ou l'aocusé avait la 
it da parler. 

. 'ESuûxo^Ev, nous poursui.- 
iB l'ennonii dans la batailla; ' 

71». Il y a là UE rapprooh»- i 
it ingénieux dans les exprsi- 1 
la qui s'emploient Apalementn 
r tas combats sauglante i' 
'-- ' —ea judiciaires. 
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^^B^ 








^■^ ArrEAOS A. 




'lù MVac TE, •*.%: iia^ai, xai AâiJiaxot- 




AAMAXOS. 




T(ç âi^çl x«^«=?«^«P^ aûfi-aia xTUTceï ; 




ArrEAOS A. 




'Uval 17' ênéXEuov oi ŒipaxïiYOt TfJtiEpov, 

xCïîceiTa TTipetv viçii[J.evov tiç £Î56oî.âi;. 
'TxS ToEiç Xoaç ' y*P *^*'' Xii-rpouç aÙTOÏst -î'-ç 
► ' ^■[-fEi'XeXïiaTiîÈiJiÊaXEÎv Botuttou?. 




AAMAXOS. 


i 


'Im rcpan^YOt TtXetovEç ïj PeXt£ovei;. 
Où Ssivà, [Aï] 'ÏEÎvaiiAe \i.t^' lopriffat; 


i 


aïKAionOAia. 


1 


'lù CTTpiTEU[j.a 7:oXE[j.3Xa[j.a/aïxov; 


■1 


AAMAXOS. 


1 


Or^ioi xaxo5a£[Wi)v ' ■AoraY^'"?? 'i^l "" l'^"'-' i 




1. Tàî 4pp0( àvsonaxûî, fron- 
gant \e» wjuroils. 

2, Dana la pièce des Achar- 
wifu, Ariïtophane ridionlise, an 

de la gaarre à outranœ, en ro- 

^faron paradant areo ses ar- 
mes brillantes et son casque 


à aigrettes. Cest une sorte de 
capitaine Fracaew. 

3. Tito Tûi( X,4«;. an moment 
de la fBtfl des Coupes. — Kal 
Xlrpsu;, la fête dea MarmiW*. 
C'étaient les noms doDaés an 
deuxième et au troisième jonr 

da Daeclim. | 

M 



ARISTOPHANE. 
AIItAIOnOAIS. 

AAMAXOS. 
Al, ai.'- 
oiav & x'^puÇ «YYEXtav TJYTEiXi |JLof 

ilKAIOnOAlS. 
Ar, af' Tiva S' a3 [j,ot Tcpoirpi/s'. tiç ôrf;ù^3n 

ArrEAOS B. 
AixaiâiuoXi- 

ilKAIOnOAJS. 

ArrEAOS B. 

EjcI Ssïttvov Taxîi 

"0 td3 Atovîiffou Y^tp lî' lepsliî [f^Taxiiiitetat 
'AXX' ÈYxivEi ■ ÎEimEtv xstiaxiuXijsi; TraXaiJ 
Ti î' «XXa xivt' ÏTt'-.i ivape!niEUa(i;iéva, 
nXîvai, Tpdrae^ai, icposxeçaXau, crptij^aTat J 
ffriçavoi, jA'jpov, Tpaf^i*a6 , 
«[xuXot, luXaxoOvte;, (rr;!ja[j.:avT£ç, ît 
âXX' ûç TÔxioTa oTTEûSe. 



1, Fllpuiïii Tt-cpanTli^. On ! 



|n'i1 montiSiit comme 
lomi formidable pour h 

2. Nous Tof oDB énninérflT îi 
□U3 les détails d'un feslin ofad 
33 GreCB. C'est nn Bigne dW^ 
ondunce, fruit de la ptijc. 



AAMAXOS. 

AlKAIOnOAIS. 
Ka'i Y^p !?'" lUYiXvjv â-ïteYpapou -rijv Top^iva *• 
SiYxXei£ ' , v.x\ SsÏTtvôv tiç èwoMuaÇixii). 

AAMAXOS. 
Haï, irai, çép' Ë^u) âEtpo tdv yjXiov * gi*oî. 

ilKAIOnOAIS. 

AAMAXOS. 
'AXa; Oj;alt2ç oTjï *, Tcat, v.x\ Kpi(i[ÀUa. 

AIKAIOnOAIS. 
'E;ao! Se T£H«X'^ ' iipoiJ.[J.'JOt; y^p â^ojiai. 

AAMAXOS. 
0p(ov lapC^ouç oije SeBpo, xaT, cairpsu ^. 



i.KtinioÎB((iuvêriô.Mauvaiagé- 
nie <)ue le mien t Les anciens, cl 
ipéciSileTQeDt leeGreca orojaient 

lier pour chiiquB homme, )u< 
iiupiraDt ce qu'il devait faire on 
De pu faire. Tout le mondB con- 
naît la prèwntlon qu'avait So- 
orate de posséder nn gânia qui 
" ! peut-on pas 



u dogme des 



titienie une 

2. ropïiva. L« Gorgone. D'n- 
prÔB In mythologie, les fior- 
«itiesétaieDC trois sœurs, Slhéno, 
Enryale at Méduse. Elles avaient 
Iw ôheveus on lacés de serpenta 
et changeaient eu pierres ceux 
qoi 1m regardaient, Pei'sée tua 
les trois monitres et plnpa la. ; 



télo do Méduse sur son bouclier. 
C'est par allusion il ce fait qu'A- 
ristophane donne à Lamûdiiii 
un liouclier k lête de Gorgone. 
3. Dioéopolis s'adresse à sou 



. rOXiov, 






t quQ 



e de liac 
pan 



■mpagne y m 



' longj 



les soldats < 

5. OîfTE, poétique, impératif 
(orme de oîncu, futur da ifÉpu. 

thjm pour assaisonner lei 






uiiin< 

6. Spîo- ,.,. , 

morceau de vieille salaisi 
veloppé dans nne feuille de fi- 
guier. La fauille de Hgnier, fipTov, 
SBrvait à la fois de condiment et 



ARISTO PHASE. 
AIKAIOnOAIS. 
Ka|A3! 7-j îï][As5 OpTcv Ô7rr/,7(c) S iv.iC- 

AAMAXOS. 
"Evsyxî ÈsiJpa ™ Tttîpw ™ V toû xpâvoj;. 

AIKAIOnOAIS, 
'E[j.3'[ 5ï tÎç çârcaç ye çépe xal tiç x{);Xaç. 

AAMAX02. J 

Ka^ov Ys «al Xïuxô'» -To Ti^ç orpouOoD Tnepé»' ■ 
AlKAIOnOAIS. ' 

KaXiv ■'£ xa'i lovQèv ^ô t^ç oam;^ xpiaç. 

AAHAX02. 

Q 'vQpoHTï, Tiauaai x-araYeXùv [j.DiJ tûv otîXwv. 

AIKAIOnOAIS. 

AAMAX02. 

Tô Xoçe'ïov ' i^é'/v[K.t tùv Tpiiiv Xé^wv 

AIKAIOnOAIS. 
Kà[j.oî Xsitàviav - twv Àsyiôùiv Sô^ xpëwv. 

AAMAX03. 
'AXX' ïj Tpt);i6piii-c£ç -MÎj; Xifouç i*ou natsç 
AIKAIOnOAlE. 
Aî.X ÏJ 7:po 3ei:CTou ttjv [j:(|iap)iu'/ xar[i3oiJu:(. 

AAMAXOS. 
^û "vftpiiiîTî, PoûXa [Aï] ;:pB7aYopEÛEi'/ £(«.1 ; 



LES ACnAHNIENS. l» 


AIKAIOnOAIS. 


05)t" àW Èyi y^Hi ' i;a:t; IpiCojisv xcfXa'.. 


Bo'jXei 7:Epi3i<i9ai, x.ÔTC'.xpifî'ai AaiLÔy^i^, 


■::i-Epov «xpfSEÇ î;3tiï * ètîiv , îj xt^Xai | 


aamaxûï:. 'i 


Ofti' (Ôç û6p(rEiç. ■ J 


ilKAIOnOAIS. 1 


Ti; à/,p-:3îç xpvvîi ' xoXO. i 


AAMAKOS. 


IlaT, iroï, xaOeXwv jj,3i tô îépu Seip' ë^ij çips. 


AIKAIOnOAlS. i 


IIoï, TaT, ol) 3 ' àçEXùv ÔEîipo tT,v ■/pphT-,'/ çspe. 


^ AAMAXOS. 


'i'ipe, To3 Sipatoç àçeXKicuiAat ToïXutpîv *. 


"E-/, àvTîxûi», ■îCKt- 


ilKAlOnOAIS. 


Kst'i dj, xat, TsliS''^ àviéxsu- 


AAMAXOS. 


To!*; y.i>,À!6svTai; ^ o'i7E, 7:aî, Tîjî às-iSoî. 


!. Xi, oniso pour xai 6. mettre à sa façon la riponsa de 


2. -Uïiiv. Eu grao, l'adjeotif 


son ictecloonteur, 


a«i Ben d'»(tribut »e met trË< 
^IWquomrosntaunButreîiugulier, 


4. ToÙÏ.UTpOV poQf Ti [luTpOV, 


fourreau, Ratus. 


rmeme quand lUa rapporte il nu 


5. TûÙÎE, œa!, désigna nn 


aoni do genre différent. On dit 
.SoOfou % vîiTin;, chose légère 




présante k Bon esclave, prabn- 


^fl laiennesso.' 


blemont une broche. 


3. Kphei. a la troisiÈtna per- 


6. KiHiSac, chevalet «ur la- 




quai on posait les armas, princi- 


Dicéopoli. .embleiWresser à un 


palement iB bouoliar. 


Mtre parsouna^e et lui trang- 1 


d 



ABraTOPHANE, 
AIKjVIOnOAlS. 
Kal Tijç s[ATi5 ' Toiî v.pi6mkiiiç l/.fEpE- 
AAMAXOS. 

AIKAIOnOAIS. 
K3[j.al xXay,oDvTOÇ TupéviOTOV Soç XiiuXov- 

AAMAXOE. 
Taïh ' où v.xzàfB'kâi^ èartv àvSpûrcoiç irXaTiiç * a 

AlKAIOnOAlS. 
TaïJT' OL) xXoxoùç SfJ-c' èot'w i-i9p(iTC0!ç Y^uxti^ 

AAMAX02- 
KaTa^ît BÙ, irai, TOuXaiov. 'Ev tû x*^'^^'!* 
Èvopw Y^P^^*^^ ' SsiXiaç çeu^oùiamov . 

ilKAIOnOAIS, 
Kaîâ^e'. a!) -rô [léXi. KorvQàS' £Î13t;î.!; yépiuv 
xXaîtv y.îXîy(i>7 A^fia^ov tôv PopYijo'j- 

AAMAXOS. 
^épÈ Ssypo, Tvxï, Owpaxa ■^oî.ïiA'.ffr^piav. 



1. T)i; i^iîic- L> pena6e n'est 
pOB (■□mplËtcment exprimée, 
mais is di^vine lrè> bien en sup- 
pléant le mot xiJXJSaïTŒ! àa 
vers précédent : pains qai sont 
la lappoit de mon estomao. Il 
n'7 B pus une très grande Ëncase 
dans cette plaisanterie. — Toùc; 
■Kpi8aviT«( aons-enUinda âpTiuç, 
pains imita au four. 

2. niomJs, épais, dépoarvn de 
finesse. Notu disons en fmnçaîs : 
plaisuiteries au firos set. 

3. Vkpm^a, Lamaabus feint 
d'aperoevoir reflétés dftns le poli 



de son bouclier Iniasnt i 
les traits de Dioéopolls Qjti 
amour exoeesifdela p ' ^ 
de lâcbaté. Toat i l'I» 
ci feia semblant d'apan 
ses propres traits dans ar 
4. *euEoylJ£voy, partir' - 
de ifziyia, qui fait é 
ffjl(i\xaK et /ftv^ciii^ai. C 
construit avec le génitif, 3 
dira Sire ascusi da, peiftl 
XIsç; Stre obligé da fniru 



LES ACHAaKlEWS, 

AIKAIOnOAIS. 

AAMAXOS. 

'Ev itùtt Tupoç toÎjç xoï.£j*.{oiji; Oiup'^ÇotJ.ai- 

AlKAiOUOAIS. 
'Ev tûSe Tcpôç Tojç ^u|j.icÔTa5 O(i)p'^,^o[iat, 

AAMAXOS. 
Ti (rrp(l|j,aT' ù itat, STjtiov Êjt lîjç ïuTtiSoç. 
'Eyo) 8' È^iauTÛ tôv YJXtov di'tw XaÉûv. 

AIKAIOnOAIS, 
Tô Seïotov, w icaT, Siitrov âx -rijç xitc£Soç ■ 
èyÙ SJ 6oîyi3T[ov ' Xa6«v è^épxû[j.ai. 

AAMAXOS. 
Tvjv àjîtîS' a^pou, xat ^a&s^', w Ttaï, Xa6ûv. 
N£çË!- BaÉaiâÇ- /eii^^pio: -ci Tcp(rï|j.aTa. 

AIKAIOnOAIS. 



LES CHEVALIERS 



Dans cette comédie, Aristuphano prend à partie le dém»ïï| 
gogae Cléon qui jouisBaït de la faveur populaire. Il ne s'agit 
plus ici de railleries dirigées contre la société d'Athènes; 
i assaut en règle contre nn adversaire qu'il faut 
ruiner daim l'opinion, c'est un combat d'homme à homme 
implacable comme la haine, audacieusement livré à l'une 
des puissances du jour. Aristophane n'épargnées Clèon ni le 
■ général, ni l'orateur, ni le politique, ni l'homme privé ; an 
riaqne de tomber dans l'esagération, il accumule les traita, il 
précipite les coups et ne s'arrête qu'à demi satisfait quand 
il croit avoir terrassé son ennemi. La lutte, pourtant, n'était 
B dangers : aussi le poète a-t-il soin de mettre de 
son c5té les chevaliers en les choisissant comme personnages 
du chceur : de là vient le titre de la pièce. Du reste, la pré- 
oaatian n'était pas inutile, car Cléon s'était rendu si redou- 
" table que personne n'osa, parmi les fabricants de masques, 
représenter les traits du démagogae, et Aristophane dut payer 
a personne en jouant lui-mâme le personnage qu'il met- 
tiàt en scène. La comédie des Chevalkrs fat représentée aux 
B Lénéenncs, un an après les Achnrnkns. 
Les Athéniens y sont personnifiés sous les traita d'an 
vieillard décrépit et capricieni. Peuple, jouet d'un intendant 
li le trompe bq mieux de ses intérêts. Deux autres eBcIaves 
I service, toujours maltraités, dénoncés et battue 
par l'intendant Cléon, désigné sous le nom de Paphlagonien. 
$iMSéB de la vie insupportable qui leur est faite, cens-ci 
^^nnlent ee débanaaser de leur incommode compagnon . Ils 






savent paruo oracle qu'un eharcotier doit supplanter lefi 
de Peuple. Mais où dono est ce libérateur? Dn marohand ds 
boudins, Agoraerite, vient & passer; ils rarrêtont et Ini ap 
prennent ses hautes deatinéoë. Vainement le charcutier » 
récrie : il n'est point besoin de tant de scienoe ni d'habileté 
pour diriger les sfiaires publiques. L'audace, l'efEronteiie, 
la violence eont des titres plus que suffisants. Notre homme 
accepte donc d'engager la lutte avec Cléon. Il a bientôt 
renversé son rival et pris sa place. Et voilà le viens Peuple 
qui, délivré de son encombrant favori, retrouve sa jeimerae 
et sa prospérité des beaux joars. 

Cette pièce, d'un mérite littéraire inférieur à oelni d« la 
précédente, est la première qn 'Aristophane ait présentAs 
sons eon nom. Les invectives et les violenoes y tiennent une 
place considérable et font souveot tort à l'invention comique 
qne l'on a sujet de regretter, ou au moins de trouver ïi 
plèto. 



LES CHEVALIERS 



i. Intrigues du démagogae Cléon. 
Denx esolaveB de Peuple, repiésenlaot deux j^nératix e^lèbrw, j 
NioUs et DémotthËiiG, m plaigneot de la EÎtuation qui lei 
fiùte par Clâon. Après avoir songé un instant k la fuite oi 
au seul mo^reu possible d'éabapper à leur triate sort. Us 
neol le parti àe te plaindre au publia des Tasationa doi 
sont l'objet, et font sur la Ecèue -un portrait assez piqua 
CléOD, désigné bous It nom générique de Faphlagoaien. 

OIKETUS A. 
BoûXetTST:p2YHia ' loTç OâxTaTsw çpàiw; 

OIKETUS B. 
Où xeîpav • Iv S ' «ù-oùç xapaitvjaùiJKOa *, 

ilrfSïl^OT ^I^tV TOTÇ XpStlÛxCWM TUSIEÎV, 

ïj» TOlç SitEoi ^afpfiwt xa't toTç jcptcyiJLaat. 
OIKETHS A 

«Ypoixoç ôp-p^v, xuaiiSTpwÇ *, ànpi^oXoç, 

1. Tb mS.y\La, la situati 
duu laqnalle 



dca aourdes meuées de 

CUon. 

2. Le verbe nupaiT^ gouverne 
tnx aocuaatirs, celui de la pér- 
oné etœlui de la chose. 

3. Kua|ioTpni^ mangeur de 
fi*H, o'es»-Ék^ire, qui vil du 

profit qofl lui tapportent les ju- 



vaient de fôves poOT BzpnmHfl 

i. Ilvuxitiiç, du Poyx, plM 
publique oii se tenaient lai m 
suniblées populaire». Ce portrmitj 
(lu vieillard brutal, atrahiliiM,B 
quinteux et sourd n'est pas luïfl 
réussi et représente osses bioa'V 
les jmssïouB aveugles du peiipl«i I 
la plus diSoile et le plus srtff 
c^ant des mattree, eolanie unr' 
le plus facile à duper. 



^1 



fixpîato îouXov, PuptroBit}»!^ naçXayéva *, 
TcavDupYBTatov xai îiafioiùiTaTiv -tiva, 
OÏtoç naTayvoîi; to3 ■yipovToç toIiç TpoTuouç, 
ô PupffOTcaçXaYÛv *, iiitDîceffùtv tôv SejxJxijv 
■ijxaXX', IQwire'j', ènoXàxEu', èÇïjxceTa 
îtoïxuXfwrrfoiç * àxpowi, toiauTi Xéyuv " 
*û Aî5ii,â, Xoujai xpÛTov ÉxSixâaaç [*(av, 
Ivflou, foçYjaov, evTpa-f 1^5 xpiijêoXoy * ' 
goûXei napaôû tioi SopTuov ; — eî-c' àvapwisaç^ 

"0 Tl «VT!; '^IJ.àiV (TXEuâsfl, Tùj Beotjôt»] 

naçXaywv n&xapiJTai touto. Kai xptiijv y' è^tiS 
(tœCav |Ae[jia);4Toç àv LliSXu ^ Aaxiavix^v, 
itavDupYàTorâ ttioç xepiSpaiiùv ûçapxàuai;, 



__.Toyeui: paphlagoiuen Lo pèn 
de Ciâon diait corroyeur : AtU- 
tophane le désigne sous lu non 
da l'aphlsgoaien, parce qne li 
FaphlagDuie fournissait baaucoai 
-"—' — - '1 y a de plus dam 



d'esoltttea, ] 



tooIqb àl'éloquauce bruyante et 
tapigeuBfl de Cléon, IlajiiŒYciv 
peut être ciimparè au participa 
noflixllwv, qui bouillonne avn 
un grand biuit 

2. Ce mot comprend réuuiaa 
eniemble le> deux épithËteâ ap- 
pliquées plus baut i. CJéon. 

3. Ko«ul]nïrioit, rognures de 
onir, c'est-à-Uiie, maiBeries, ba- 
livernes. 

i. Les juges recevaient pour 
salaire une obole ; Cléou l'avait 
fait élever jusqu'à trois . 

S. Fylos, Bur lamer louienne, 
en iiesBénio. Cette pluca avait 



été prise par le général i 
nien DémosthËaB lur les ] 
démoniens : ceai:-oi □oonpsient' 
en face l'ile de Spbastéria. Tai- 
nement Démosthène avait>il es- 
sayé d'emporter cette derttïÈni 



: il a 






- CDDqnSlii. 
Le peuple d'Atbènes, excita par 
Cléon qui aocusaît bautament 
DëmostËèDB d'impéritia, aonSii 
na démagogue le oammandeinaBl _- 
de l'armée. La fortune aidant tf 1 
surtout çraaeaus mesures qu'»- , 
Tait prises son pradéoeeiaBr,. ; 
Cléon réduisit les LaoédémoiiieiM^ 
leur fildas prisonniers et recaeinit 
ainsi tous les avantage* d'an 
tfiompba facile qu'un autre Bvnil 
labotieusement prdparé. Voilfc' 
pourquoi il eit aconsé sar lit' 
scène d'avoir dérobé une galetta 
lacédémonienue. 



'}^\tfàiç 3 aireXaiivei, y,o&x IS Tàv 3£ot:4ti]v ' 
aXXov 9EpaiCËi;Ê[v, àï.Xà puptr£v)]v ï/iuv, 
ÎEiîcvoQvTaç *, IutÙç àxocoSîï toù; fii^topaç, 

4.Se[ Bà xpTi!r[to'Jç * • i Sa ^ipn)-/ mËuXXiS. 

S aîiTDV (iç ép5 iJiEfj.axxoïjxâ'ca, 
■réx¥ï]v 7:nto(T]Tai *■ Tobç ^àp ïvSov avTtxpuç 
tjieuîij ÈtaSâXXii. Kata [lasTtYoïJfj^Qa 
^jAeTç ■ IlaipXaYwv Sa Tepiâ^uv toi^ olv.itaj; 
ah€i, taporcTE!, SiùpoBoxET, Xéywv xai&i ' 

OpoTE TO'j 'T'Xav * Si " è[jii [*aFTiYotJnEV3V ; 
e! f).^ [j.' àvaKïdrET', àjtoOavEïaOe -r^jAepov. -— 

'H;AEtç Sa S(Î0[J4V ■ Ù SI [A'^, TtaT0lJ|iEVO[ 

ÛTcâ Tou Y^povtoç ôxTaxXâaia yi^o^i-n *. 
N0vo3v àviJoavTEippovTbiûiJAV, w YaOé, 
xofov iSov vw TpSTrréov, %ai icpàç x!v«. 



S. Cb eharcntler appelé & diriger fElal. 

._ » âenx esolaves ont trouva la inoj«a de se défaini de Cl^n : 
onola leur apprand que le démagogus ten snpplaoté par •g 
OhDraatïer. Où renoanirer os libérstenr 7 Un marchand de boadill 
pkiBit lor tapUoe. Notre homms est arrSté : on lui apprend 
■ei hautes deatioées ; il a beau se défendre en difont qa'il n'm 
point d'iiutcitotioit . Qu'importe ? n'eet-il pas yiolent, emparl^ 



_ 1. . Tov BEinriniv est le rêginn 
* I Sipane-j^», avitac lequel i: 
Bt oonstruirs iXXov. 
2, SouB-enlendu BêoitoTou. 
; 3. AllnsioD an procédé ordi- 
kire de ClJan, qui flattait 1( 
inpls enluL citnnl toajours dei 
raôlM favorables k la prospé 
^Ué de l-Etat. 
'. Tfx'"!'' nenoiïitai, fait soi 



lier qui est de oalon _,_^ 

tjraunieer les plui faiblô)^ 
ir en tirer le pins possible fa' 

>. Hylai, nom d'esclave. 
i. 'ÛKtBitWjiayÉtoiiEi. Cette 
iression tout a fait graasiâre 
ivaut k oella-oi en français : 



AKISTOPHAKE. 



OIKETHE A. 
'AX>,avToit(i)X»]ç ërf' é toOtov èÇeXîSv '. 
OIKETHS B. 

OIKETHS A. 
Zt;tS|WV aûtiv- 

OIKETHS B. 
'Aï,?,' iîi :;pooép/Etat, 
utricEp nati Se'ïo'», elç «Yspâv. 

OIKETHS A: 

'Q ^3V,âpl£ 

'AXXavT07cSï.a, Ssapo, SeUp', w çfXtaTe, 
ovàÊaiVE it(i)tI;p ttj iréXêi xal vSv wavitç. 

AAAANTOnûAHS. 
T( IsTi ; TÎ ij,e xaXîTTE ; 

OIKETHS A. 

AeîJp'IXB', "vaiciOï] , 
iSj eiTujrjjç eÏ, y.a; [j-eYàXug EûSanioveïî. 

OIKETHS B. 
"I6i Sf,, hôOeX' aÙTOu toùXEiv *, xal tou 6eû3 
xè'* ^pTiniiàv ocoiStBaÇov aÛTÔv wç Ï^Et ■ 
Vfii 3 ' \m 7;posnéi}'oy:a'. tsv rianXaYiva ' 



i Utlûv, qni doi 



devant eux les nwTohu] 
quel lu marotiandiio «it w 



^w^^" 



LES cqrvaliehs. 
OIKETHl A. 

I ïiCEiTa Tijv Y^jv xpiwxutrov, nat toÎi; Oeoùç ' . 
AAAANTOnûAHS. 

OIKETHS A. 
"£2 |*ax«pi' , w '!rXoûai£ ' 

S) tSv 'ASyjvûv -zx-iï * -tûv tùSo::|j,iviiJV. 
AAAANTOnOAHE. 
L,Tf \i', u 'yàô', où nXiivGiv èaç xà; xoiXi'a;, 
pvoXeïv TE toiiç iXXàvTûç, «XXàxaTaYsXâi;; 
OIKETHS A. 

Tàç attjjaç * ôpà; y* tûvSe tûv lam ; 
AAAANTOnOAHS. 

■OpS. 
OIKETHS A. 
" ToijTuv âitsivtuv aÙTàç àpx^Xaçïasi, 
Kai tî;? âyopaç, xal -tiiv Xi^iiviov, xat ti^î Ilvuxd 
BduXt]V xat^oei;, y.a'i iJTpaTF;YOÎ'S xT-asTooeiî, 
î^sEiç, çuXà^Eiî, Èv npuTavefw* XaixâtiEiç. 



CIJOD. Cette icèae aurait, dit-on, 
îiupiré k Molière cells du Mé- 
ieotn malgré lui, où Sganarelle 

Mt aborda par VaJère o' ' 

La cbaroutiec et le bQoIie 



[iDés l'u: 









lear prête. Hais le marebHnd de 
IxiadiD, daai Aristophane, ea- 
oopte US6Z facilement le rËle 
~ 'on lui impose : S^narelle 



profonde pour la faviur) doDt 
îea dieui vont le combler, 

2. Taf^p vocatif de-taYÔîiOher, 
Raoine TÉ<rini). 

3.Th4 mlx.'^c désigue lei banot 
du théStre occupés par le peuple 
et que l'auteur montre an cbor- 



AAA,ANTOnûAHS. 



'Efw; 



0IKETH2 A. 
Su [A^vtoi ■ xoùSéTCù) ys itavO ôpiç. 

xal xBttSE tàç vi^douç * âicâoaç êv xdxXu. 

AAAANTOnûAHS. 
KaSopS. 

OIICETns A. 
T( Sa(; T«|*îrép'.a, xatTiç âXxiSai;; 1 
AAAANTOnûAHE. 

OIKETHS A. 
riwç ojy où [iEYcÉXoiç £ÙSai[i.ovETç ; 
ëti v3v Tov ô?QaX|j.3v Tap«6aXX' Èç KapCav * 
Tov Se^ifiv, Tov S' êîepov Iç XaXxijBiva '. 

AAAANTOnOAHS. 
Eù5at[j.ov^7(i> y'i ^'' Siatnpafi^ooiJiat; 

OIKETHS A. 
Oïïx ■ iXXi Sià 505 taOïa ::âvTa TCspvarat *. 



âestioës h servit de greniera pn- 




blioB ou d« lien d'a^emblco ponr 






Méandra et étaitl^ignéaàrdH 


Ceux qui, par leur» services, 


par la mer Icarienne. ^B 


«TftiBntbien mérité de la patrio, 


a. Chaloédoine, fort éloigi^ 


y étaient nourris e.nj[ frais da 
l'EWt. U arriva souv^t que 
cette faveur fut anoordéa k des 


de la Carie. Était sîtaée en BE- 


tbj'Qie, à l'entrée du BoBpbor« 


de Thraee. 




4. népvM».. 3" pers. indicatif 


{. Les îles voisines d'Athènes 


présent passif de flÉpvnjii, flll. 


lui pByaitint un tribut annuei. 


Tibpàou, pour mnpitruM, vendre. 


9. La Cuie, provinoa da l'A- 


traSqner. 



LES CHEVALIERS. 

ôvijp 1^:7; sToç. 

AAAANTOnûAHB. 

OIKETHS A. 
Al' aÙTo yaipTOi toQto «.ai Y^T'et Pi-YaÇ, 
dri»] Ttéviipoç, xàÇ àyopxi; si *, xaî Opatriiç. 

AAAANTOnûAHS. 
Où* àÇsu Y*^ V*'*'^^^ Iv/ùeiv pif*- 

OIKETHS A. 
Otjiot, t{ icot' Ic6 ', Stt ffautèv oj ipT^ç à'^iov ; 
^VEiSévai t£ [ioi Soxetç trauTÛ xaXiv. 
MSv £K y.aXili^^ v. v.iyaAm ; 

AAAANTOIIûAHS. 

Ma To!); Oioiç, 
efli' Jy, irsvTipSv y'- 

OIKETHS A. 

Q [J,a>Ld!piS T^ÎTtJ^l]Ç, 

oTav Tc'xovOaç àYaOov * eîç ta: itpoYfjLaTa. 
AAAANTOnOAIIS. 



'AXX', Ù'yoS', oùSIfj. 


u!Hhï;v^ £K£3Ta[jiai, • 


i. KaUUTop5,- EÎ, at ta 8s du 


tu es favorisé ! Le verbe -nia^ui. 


nunch*, c'est-H-dire, lu us tous 


BU eénéral. teut dire eabir un 


les défauts des gens de tratio. 


iraitement boD ou mauvais ; c'est 




l'adjectif ou Tadverbe dont il est 


•ligmatiser ainsi Us horauiBa po- 




Ittiqn» de son tempa qui fai- 
Micnt dei affaires as l'Etat le 


Koation. 


3. Mau<nxi)v soui-entendu teV 
ifiv doit être pria daua le sans Te 


jdliB hontenJt trafio. 11 dira Mat 


t rbenre que la démagogie ne 


plug étflndu, l'éducation libé- 



a.OtovraiîovOac ÔYa6àv,eomine 



ARISTOPHAWE. 

f %Kiit 'y(iai*[*âtw*, xai taOra piVTOi xaxi x. 

OIKETHS A. 
F Tout! oe [livov S6Xaij;£v, in xat xaxà naxû;. 

I St êotIv ôySpoç, oûSà xpi^frcoO toIj; tpihcouç, 
I àX'X' liç à[J.aSiî, xal pSsXupiv- 'AXXa jiï] icap^ 
31 StBiau' ' iv tdT; XoYisutv oî Bsof. 
AAAANTOnûAHS. 
- IIwî SiJTi çi](r' i ;;piia[jiDç; 

OIKETIIS A. 

Eu, Vf] Toîi<; Ssoiiç, 
t Ka'i icoinRoiç icQiç, Hat joçùç ïjviYjAêvoç*. 
'AXX' iicorav iiàpt^Ti pupaafETo; oYnuXoxEtXïjç 

I Y*l*?^(^^" îpôxovxa >:oiXE[iov, aîjj.aTOTtû)TiiVi 
I î;^ toTE naçXaYivuv ji^v âitiXXutcii •^ TCopoîiî^ 
[ XDiXto^ctiX7]<;LV a ^tii V^y xûSo; oiciÇEt, 
i af HEV [Ji'ij ttwXeTv àXXàvTaç [jiàXXov ÊXtovrai. 
AAAANTOnûAHS. 
riû? ûov Ttpêç Ép,à Taût' âdtfv ; àvaîJÈaîK.^ piE- 
OIKETTIS A, 
' BupoaiEToç [xév, é nasXaY<i)v è'o9' oJT05(- 

AAAANTOnQAHS. 
L'Ï'{ î' rfXuXo);E(Xif]î Êrriii ; 

(Tda ^Diiel de rmdkatiflB'Biprimar en style d'âe* 



LES CHEVALIBH3. 

OIKETHS A. 

AuTi Trou Xt'^u, 

AAAANT0nûAH2. 
Spixuv oï :tpèç tt ; 

OIKETHS A. 

TouTO xep'.çavlo-roTOV. 
'0 Spânwv Y^P ^'^' [Jiaupiv, o t ' àXXâç aï [iaupiv ' 
sî6' a!]/,aTCT:wTr]ç êotW S t' àXXSç, ^ûi Spjutov. 
Tov O'JV Spiitovrâ * çr,5[ tôv pupsafE-cov 
ijSi] xpaTi^ijêiv, r'xs i*ïi OaXipd*] Xô^otÇ. 

AAAANTOnaAHS. 
Ti [jiàv Xé^i ' alxâXXîi [j^ * ■ ôauiAi^u 3 ', oitii)(, 
TÔ-j SyJpiOv oTiî t' i(\i.' èxiTpDTte'Jî'.v iy""* 

OIKETHS A. 
^auXéTSTOV ïpyov * ■ taîO', anEp xaieïç, tcû[ei ' 
TdtpctTTï, %a\ yipis\i' ïp-oO Ti TpîEYlJi«Ta 
aicovTa, xal Tàv Èl^pcv aïs? irpeaitoioO, 
ÙTcoYX'jy.afvdiv fï]iJ,ax[niç lAXYSipixoïç '• 



1. On voit id que Cléon n'est 
pas ménagé par ton adversaire, 
qui nliêeite pas k lancer contre 
loi lesaocusatioDS l«s plus gravei. 

2. apinovrà, sujet de xfoTli- 
oïiï. — t'i\<n a pour sujet To- 

3. Maleré l'exolication lumi- 
neuse qui vient de lai Stre don- 
née, le eharoulier a peine k se 
oonvainore de kh aptitudes au 

EinTSCn émeut. Sganarelle, dans 
Olifere, n'est pas plus convaincu 
d'être médecÎQ, malgré lesbeHes 



de ValÈre, Est-il 
bien assuré, dit-il, que je sois 
médecin ? 

4. *au\ÔTaT(« ipfùv, c'est une 
chose bien Eimple, Sganarelle 
engageantLéandreàlefairB pas- 
ser pour apetbicaire, dit demâma 
qu'a n'est pas nécessaire de sa- 
voir quelque chose pour paraître 
un habile hamma : il suffit de 
l'habit . 

H. 'PïiiiaTloiî iiaï^ifinoiî, dis- 
cours bien aisaisonnéa. 



dis- 1 



ARISTOPHANE, 

Ti 3' aK\a ' oot icpédEffTi irt\i.ar(iù-(iv.à, 

çuvi] \uapi, -(éyovctq itaxiç, ôyopaToç eî ■ 
i^En; ctTTovTa î:pôç iroXt-csiav, â Set" 
;;pv50[iDi TE ffUiAêa(voiJ5(, îtat to ITiiôiiiiv *. 
'AXXi mîçavcû, «al citivBe tw KoaX^jjiu ' 

PARABASE, 



un éloge des chevaliers : ce qui poav^t contribuer grandement 
Il mettre dans son parti cette puiisaDte doase de cilojens et 
loi assurer une sûre protootLon contre les vengeances de Cléoiu. ■ 



oîtiVEç Tteïaïî |*âj;awfv, Iv -te vau^pcéntu mpai 



4.Tiv 
faut n 



magogue. 

2 Ti nueiiôv. L'oracla de 
Delphea. Apollon avait h Delplios 
un (ample oélËbre par les om- 
oles que la Pythie rendait en 

3. Tù XDslfiiui, le dieu de lu 
Blnpidilé, divinité qu'invente 
Aliitophane pour les beBeioB de 



5ça, l'adversaire qn'il 



jiéplam était aa voile 
sacré que l'cD portait dans les 
cérémonies publiqnes en l'hon- 
neur de Minerve. Tons les eùmi 
ans, à la fSle des Panathénée*, 

Eur lequel on inscriviit lei noiai 
et les hauts faits daa citoyens 
qui s'étaient eigiialés par leors 
services envers la patno. 
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xoù3e'h; oJSetîwicot' stit&v toliç svavttouç IBwi 

et Se Tcou Thoifi kç tÔv w[j.sv èv [làxD "^'^'i 

tout' àicei|r^(iavT' av, eT-:' ^pvoQvro jaïj ireTrewiiévai, 

iï-Xà SieicâXaiov aij9iï. Kal oTpaTTjYàç oùS' ôv eT; 

t<5v itpè ToQ otti^Tiv ii'f'l'' Èpi().evoç KXsafvstoï * ' 

V&* S' èiv [j.'!) xpoeSptav çipwffi nal ta (ri-ria, 

où (tct^EÏoÔa! çac(v. H(j.eîç 3 à^ioQiJiEv -rij TuéXst 

icpoïxa YEVvatuç B|j;ûvsiv, naî Osoïç èYx"'p'oiç. 

Ka'i irpiç, o'JK afrotJiiEv &'j3év, ^Xï]"* tououtovI p.ovov ■ 

Tjv itor' eîp^vT) Yivï]-cai, xtn'i xiviov TtauoûiJiEâa, 

\i.il çQoveTQ' ^[lïv >;o|i.ùi7C, |*ï]S' àirEOTXsYVKilJ^voiî '. 

4. l<eH denx flattears. 

Séon Bt la oliaroatier rivalisent à qui gagnera les favonTS dn 
peaple : o'eat on véritable assaut de fiàttaries, s'adressant aux. 
mlbaota I«a plus valgaires. La viatoire reste déSnitivement an 



^Û Ai};/.', lyù |*iyTOi icapeuxEuaoïJ.évoç 



1. OûBeIî... ^p;6|x>i.rev, par- 


leuTB goQts luxueux et jouir de 
lenr lortune. On tait que lei 




c'est-à-dire, ne «'occupait de 


chevaliers formaient la aeoonde 


lent nombre. 


des quatre classes de citoyens 


2. CléénÈto avait fait voter nue 


que le législateur SoIod avait 


loi qui limitait le nombre de 


•H flw dans le Prjtanée. 


leur étaient attribuées de préfé- 




3. Le chœur dee ChevalierB 




Wt prSt à ee dévouer ponr la 




patne en temps de guerre, mais 


gueire : de là vient leur nom. 


il rtelame, pendant la pain, 


4. Bouliiisvo; a' EvEpfErsîv, 


qu'on laiaee «ans envie lei ci- 


désireux de teoombler de biens 


toyen» do oette classe te livrer à 


par niee boni services. Cet oni- 



BO 


^^^1 


AAAANTOnûAHS. ^^H 




'Kfôi Sa âsKcc^aXoïC ye, k<x'i SiuSExâi^oXai, ^^^H 




'/:('i X'.X'.JTVX^ai, )i3'i Tïpài^xkixi, nakxi, TtaKan. ^^^H 




^^^1 




'Eyù S^ xpoaSoxuv ys Tpicr|jmpiâ7[aXa( ^^^^| 




^gXi^ttoiuC cTfu, xal xpéua>.a:i, icàXai, nâXeH^^^^I 




A.AAA.NTOnaAHS. ^^H 




OidO' oSv â Spàsov < ; ^^H 




' I^^H 


^_ 


E^ye {J-Vj, ipp«7it;YS t£^^^| 


^^^k 


AAAANTOnOAIiS. ^^^| 


^^B 


"AfEÇ stTci ^aXefSiov ^ è|A£ ts ksiI -tdutovC, ^^H 


^^^V 


Tva d' EU xaiù^AEV è^ ^(tou. ^^^H 


^^^H 


^^1 


^^^1 


ApôvtaQTayp:^. ^^H 


^^^H 


"ÂX^TSV ^H 




^^H 


^^^B 


^^M 


^^^H 


^^H 


^^^H 


@£s'.t' ^H 


^^^1 


AAAANTOnQAHS. ^^H 


^F 


'VtisOsTv 4 c&^^l 


rz 


ment pur lequel les cleai | sigual. Ba).g[E désigna l^^^H 


ra eharohaat à capter las 


d DU partaiBUt les ooureni^^^H 


bonnes jtraoea du maître, eat du 


le^jeuiipublioi Cesdeuxll^^H 
qui sa disputant lei FuYoC^^H 


pi., h 


Elut effsl comique. On re- 


3" 


era commeut ils preauent 


peuple peucent Stre ood^^^H 


renchérir l'un aucTautro. 


aax lutteurs qui ee diapul^^^H 


1, L'impératif a'empbie fla.e!. 


palmo dans la oarnëre. ^^^| 


»" 


mmiiit apièl la locutiou 


■i. 'AxiTov, impératif J^^H 


. -^ Sais-tu ce que tu aoi> 


dcuxiËm« peraonaa de J^^H 


fUre? 




aller, partir. ^^^^1 


2. 


Catle Bipreamon correa- 


i. 'rTTaùrïv, courir en â4^^H 


pond b celle-ci : danne-notti le ' d'un autre. Noua diions «v'^^^H 



AIIMOE. 

KAEDN. 
- 'Op5ç ; Iy"^ ^' TCpirepo; èxçipoi Sîçpov, 

AAAANTonOAHS. 
■ 'AXX' où TpâicE^av ' âX"X' iytù TcpOTspatTepo;. 
KAEQN. 
'iBoîj (fépw ooi TT^vSe [xctîJtTOïjv êy<^i 
ix iû« ôXwv TÙ-» EU nûXou ' ;j£iJiaYlJi-VTiV- 

AAAANTOnûAHS. 
*EyÙ Bà liuortXoi; ', [iEiiiJTctXiiiijL^vaî 
fritô Tîjç Otoî) ', TiJ xEtpl Ti) "Xey avrfvj], 

AHMOï. 
'Ûç li'yav ap' l'x^i, û TtÔTvia, tÔv 3â>iTuî.ov. 



çaii ! tenir la corde. Dana 
oouiaea de ciTqai, oaloi qai 
le plos rappriKihË ds la oorde 
qui indique la piita & aalvre 
déorit une courbe de moinâca 
TBjoii et par couEéquent a moins 
de ohemio k paroourir. 

i. On sait qn'envoyi â Pylos 
poor terminer l'expédition i^]k 

oaolujr un §uoeâB que les labO' 
rienx sBorts de sea prédéces- 
■oiut avaient préparé. 

2. MvioriJttc. croûlea de pain 
crKuiet au forme de ouilisr et 
qu l'on servait mnplies de 
TJMldei hiobéei. 

3. T^; fisoij, la dées^a, o'est- 



à-dire Miuerve, la proteotriea 
d'ACliÈoei. Dans les vers qui 

en scène s'ingénient ii. désigner 
la déaatc par des aurnoms qni 
rappelleaC ses bien^u, an puia- 

TpÔTii, qui jette répouvante dana 
lei armées; ôSpi^ônsTpa, fille 
d'un père puiaaant ; Minerve était 
sortie du cerveau da Jupiter. 
ropYo'^^f'i' ^ déaue k l'aigrette 
terrible : Minfrve était repré- 
aentéo en guerrière, partant la 
lance, le oftsqua et l'égide, Tpi- 
tOY6'.4|;, née du ti- 



lde. Ipi- 
u de Ja- 



KAEÛN. 

'■ èripuve 3' «BB' ij IlaXXiç, ■^ HAaifiàxoç. 
AAAANTOnûAHI. 
'£3 Aijjji', ÈvapYÛç'^ 6=6; u' ètlIouotteî, 
xalvih» ûirep^x^i uou yùrpca Çu)[J.oij likim. 

iHMOS. 
Oikt Y^P 0ÎMÎ06' ôv ïtt t^vSê ttjw TciXw, 
eî |jiTj f ovepwç yiiiCiv imepïtjje t>;w xÙTpan ; 

KAEQN. 
ToutI T:é\ia'/^àq soi "îiuï.sv li ^oÊEstirtpOTï;. 

AATANTOIIÛAHI. 
'H 3' '0Spi[AD7C3Tpa 7', kf^ii tv. Cw|*oO xplof 
xal xi^^^oÇ ;^v!;!TTpou tê Ka'i Yocrpoç Té[j.ov. 
AUMOS. 

KAEÛN. 

'H FopYoXiça 0' îh^Xeue toutou: ç«YeTv 
' êXa-riJpo;*, "va TOiçvaîJç àXaiivujAEVitaXûç, 
AAAANTOnûAHS. 
Aa6àvLa[Ta3(v3v- 

iHMOS. 
Ka'i IL TO'JTOiî yp'^troji.ai 
Toîç èvr^poiç ; 



mm 



LES CHEVALIEHS. 
AAAANT0nQAII2. 
'Ei:fTr]3ËÇ aîl-c' liteiJ.iJ'é oot 
Etç xiç Tpi'^pst? èvTspovËiav * i^ Ssiç ' 
sTcioicoTtEt YÔp Tepioavûï îô vaUTixiv- 
E/e xat xieTv xsxpafJ^vov Tpta xat 8Jo '. 

iHMOS. 
iiç "^iSù;, (u ZeIj, Kcti l'a ipCa çépidv kccXû;. 

AAAANTOnùAHS. 
'H TpiTOYsVTjç ^ip aÙTOv èveTptTÛvtaE- 

KAEÛN. 
Actèk vûv xXanoiiVTOÇ tc(ovoç xap' Épiou TéfAOV. 

AAAANTOnûAHS. 
Ilap'' £]j.oD S' oXov Ys tôv TtXaxoSvia TouTOvt. 

KAEÛN. 

'AXX' cù "kaySt' ', êÇeii; ii:c6£'< 5wç' àXX' èyii 

AAAANTOnûAHS. 

li> Ou^li, VUVt 3<^[J.sXli^QV ^^EJpéT'.. 

KAEQN. 
"Opaç lâS', û noixiSaifiov ; 

AAAANTOHQAHS. 

'OXiyov jJ,Ol H^Xe 
iXXi yip èxsïvsf y' (Ô5 En' " Ëpj^o'jTai. 

. 'EvtEpoveii, Gale d'un na- 4. Le charontier délonnifl 

d'aperceroir des gens qui appol- 
dant qne Cléon tourne la têta 



piopoition étaiC observée daii 

3. An-fûia, adjectif noutrc plu 
ri«l, paté'dBliËvie. 



i\ dérobe : 
, 'Q^ ipLE pour c{; l\i.t, 1 



^ 



AIII3T0PBAKE. 

KAEûN. 

T(vEçJ 
AAAANTOnQAH3. 
Tlpéa&s'.q, ïyovxtç âp-fupîo'j PaXavtia. 

KAEQN. 
Iloû, icoS ' ; 

AAAANTOnûAHS. 
TiBiooitoîït'; oîlxèâastç'tûiiçÇ 
ùt At)[j.(5idv, ôpâç TàXayû', âaoi fipta; 

KAEûN. 
Ofjiot T«Xaç, àî£x(i); ve liiJ.' ûoi^pTraaaç. 

AAAAN-TOIIÛAHS. 
Nï] TÔï rissEiSû, xai 3j yip toEiç Èk IIiJXou ' 

AHMOE. 
Era', avTiËoXùi, Tïwç ÈTrEvÉïiBaç àpitiaai ; 

AAAANTOnûAHS. 
To [xàv vôi]]*a -ciîç OcOC, -rà 3à )t)ii]Jii*' È;j.6v. 
KAEÛN. 



1. Cette pr^oipitatioQ de Cléon 
ei|Time bien le curaotère de oe 
démogogus capida et toajonn 
prSt 11 ran^ionner les ambaBBa- 
deurt pour Bon proËt peiEODneL 

2. Cléob, dans l'affairo do 
PyloE où les Laoédémoniens 
étuieDI. leaaB asiiégée, s'était fait 
dODiiar la commuidemeot âe 
l'Armée nlhénieime et avait rem- 
porté rHpilemont an suocèa que 



3. 'Elût B' ÉxivBiîvtuoa ^_ 
moi qui ai uouru In firilk 9 
prsndje le lièvre. <^ 
mot de Virgile, 
d'une plsfiiaire qn 
bué impudemmeut 



LES CBliVAllGltS. 

AAAANTOnûAHi:. 

AHMOS. 

Âm6'' où yip àXkix toQ xapaeivTo; ■^ X*P'î '■ 
KAEON. 



ArOPAKPITOS. 

X0PÛ2. 
Kal Tcoîi '(Tciv viiv, û ^x-j^LXTc^ç È^e'jpfaxuv èu'.vcîaî ; 
ATOPAKPITOS. 

XOPOS. 

ArOPAKPlTOS. 



1. C'elt bien \k le peaple, qui 
a plut d'égordg pour l«s âaiteurt 
qiM ponr MUS qni lui rendent 

2. DBDieettBBcènaoùle vieux 
nnpie app&ra» tout rajeuni, 
Ifalatitioii du poïu oamiqne, 
s'estpas de raiie éolatet l'habi- 
leté du charcutier homme d'état, 



mais teaUtnBDt il lahit bftbiUtl 
ment l'acsaBion d'abaisser CldoQ 
eDinu:itrant la ville plui prospère 
sous une adminiltralio» autre 
que celle du démtigogua qu'il 
ddteËM. 

■i. AHatide et Miltiade avaient 

Sarté hien haut la grandeur 
'Athènes. 



^ 
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xb'i 63U[j.«(r:aïç «al tcXu^i^vdiç, îv' ' à hXêwoç i 
svoixiï- 
X0P02. 

'Û Tas XtTuapa'i xal îo(rcéyavot xa'i âpiÇ^QXwtot 'A9ijï 
8E(Çxce tSv tîJî 'EXXâSoç Vif^Tv nai -ri;? y')? ^«^^ 

ArOPAKPITOS. 
"Os' èxEÏvoç ipav TETiiY^pipoç ^, tû, p;(aCc|i i 

XafATcpiiç, 
où jrotptvûv ^ o^uv, àXXà vko'i^mi, ojjiijpv)] xaToXi 

XOPOS. 
Xatp', u paoïXeû tCW 'EXXi^vuv ■ xa£ ffoi ^u-) 

Tîjç yàp TriXeu; à'^ia lîpârrsiç, -/.m toD 'v Map; 
tpoiciïfou *■ 
AHMOI. 
'ÛçfXtat' avBpûy, èX9ï SeOp', 'Ayopâxpnt. 
Ooa 1J,E îéSpaxaç * 0^^"^' àçe'l'i^îiaç- 

1. "l'ia, où, adverbe de Ubd. 

2. Dans ce vars ArialophaDs 
flatte habileraant la prétention 

În'avnient les Atli^nieaB d'être 
! premier peuple de la Grèce. 

3. AUueiou t, l'uGage que les 



aBgrafed'orHfFeotaut la forme 



LES NDEES 



Aristophane, dans les Nuées, s'attaqas an Bjutème d'édu- 
cation qui avait piévaln depais quelques années : peu à peu 
it dtïlaiaeé les exercices coiporels deetinès à dévelupper 
la vigueur musculaire, et l'on ue B'occnpait uniquement que 
de la oniture intellectuelle. Ce n'est pas une mauvaise chose 
que do donner le pas à l'espnt sur le corps ; mais il était à 
Bonbaiter que l'œuvre fût mieux conduite. Au lieu de donner 

z jeunea gens des principes sftrs et des leçons d'une mo- 
mie inép hable les ph stes éllou sa'ent leurs élèves 
par les artifi d leu éi qu ce pi s] se que solide; 



y disbe tat 






subtl B 



aclie minaient 



s htm qu'Âristophana 

fi t t da 8 Bocrate, qui 

■d h or n ette injustice. 

inspiré ; mais, cette réserve 

ir hafouer en public des travers 



. surtout pa ] u 
rerBleplufid' 

Cest don 
déclare la g 

certes ne m t t t 

■Ii6 poète aurait pu être i 
Ëùte, on prend plaisir à h 
et des vices vraiment ridicules. 

Un vieillard, Strepsiade, ruiné par les folles dépenses de 
Bon fila Philippide, veut l'envoyer à l'école de Socrate pour 
j «pprendrB, non point la sagesse qu'on n'y enseigne pas, 

"a le moyen d'échapper aux justes revendications do ses 
créaaciers. Les eoptiistes n'ont-ils pa^ à leur service une 
foule d'arguties, de raisonnements subtils qui peuvent être 
de grand secours en pareil casî Le jeune homme ne veut pas 
naturellement se plier à une étude fort ennuyeuse. Le 
rideillard ira se mettre sur les bancs : le voilà devenu l'élève 
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des sophistes. De là, pour le poète, une belle oceasîon de 
nous exposer tout au long les subtilités de l'école, et de nous 
faire passer en revue toutes les spéculations philosopliiqueB 
qui ne sont à ses yeux qu'un amas confus de rêveries sans 
objet. 

Le chœur est composé de personnages aux vêtements 
amples et flottants, affectant la forme des nuées : de là le 
nom de la pièce qui fut représentée Fan 424. Par là, Aris- 
tophane a voulu démontrer d'une manière sensible ce qu'il 
y a de vague et de nuageux dans les conceptions métaphy- 
siques des adversaires qu'il prend à partie. 



^F^ LES NUÉES 


1 


1 


^ ^ 


gens qui étudient 
Sable. Lb vieillard 

l'éUnns ai fort. 


e do Socrate : il aperfoit çà e 
ar dtia miteg, ou tracent des 

disciple lui douno l'oipiioati 


Jàdeijeuoei 
fieniBB sur le 
belles choses; 
n de ce qui 




STPE^-IAAHS. 






'lIpÔïTÙve£ùJV,TÎ 


yàp TÎà' ' 5!KÎv ; etii' siJio£. 
MA.0HTIIS. 




j 


'A<rtpovo[j.(!ï [(.iv a 


STPEVFIAiHï;. 
MA0UTIIS. 




; 


râw^AiTpi:!. 


STPEifflAiHï:. 






TsO-c' 


îv'ti ira );p-^5i;jiO'j ; 








MASHTIIS. 






rj}v ô-iaiJ.ï'cpEwtlai 








1. atreptiade. en 
fltvolw. dWigne uno 


diamit oùsl 2.11 désigna soit nns 
iipliiicu u^- soit des pUos deeainôi 


^ il 
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STPEiFIAaHS. 
ndtepa ty;v x,Xïipou'^ix^v ' 
MA0HTHS. 

STPETIAiUS. 

TÔ Y^p ooçwiia 8t][j,otixôv xa'i xp^oifAsv '. 

MASUTHS. 
A'jTii 3é ffs! Y^jç TtEptoSoç TriffriÇ • épaç; 
ai'Se |*èv 'AOî^vs!. 

STPEiFIAiHS. 
T£ oEj \iftti; ; oj TrdQsiJiai, 
Êjrcl SixasTiàç^ où^ 4pw KaOT][;.ivo'Jç. 
MA@HTI12. 
Qç Tojx' «KrfiSiç 'AtT'.xcv tS jjwpfov. 

STPEVIAAHS. 
Xa'i i:oXt Ki)tuvv^5* ê'-ï'iv oi' |j.o'( oTifiitat; 

MA9HTiIS. 
'EvraiJô'SvEmv; ■^Së y' EijÊsi' *, »iç ip5ç, 
:^ît xapaTctatat iJiaxpi uép^u icavu. 



1. ÂlInciOD & TuaBce qa'a- 
vuant lel Atliéaiedsdo diatribaar 
par toU AUX oiWjens pauvre» les 
terres ooDqniies but l'sDuemi. 
Après la ooûquêW de MitylÈne 
qui vanait d'avoir lieu, on n'a- 
vait pas manqué de faire ce par- 
tage. 

i. Strepiada envisage tout de 
inite le oSCé pratique : ce qns ne 
failaicnt guère tes Eophiates, 






:s perdus daca les b] 



3. Trait d'une m'andeSna 
rigéaontra la passion des ] 
qui tourmentait laa Athéaieiu. 

1. Ciojnine était un bonrgdfl 
l'Attique. 

S. L'Eubéo, glande Ile da> 
forme très alloDgéB, qui t'iUllit 
depuis les cfitea le l'Attique JiiK 
qu'à la BÉotïe. ^^ 



STPETIAAHS. 
^ OÎS ■ ûjuô yiip ■?]|AÙ'» TapïTJQïi x«i IlepraX^otj 
AXX' ■^ AaKi5«i|j.(ov ttdD' rc' ; 

MAeilTIIS. 

."Oxou' (Txfv 
STPETIAiHSw 
'Qî è-)7l";yilASv*- ToQto (jiya çpovrfÇsTs, 

MAOHTHS. 
'AXX' oûx olivTS, vï) AC. 

STPEflAilIS. 

$£p£, -[{ç Y«P oytoî âûm tjJç xpiiAiSpaç 
MA0HTHS. 



'ip; 



TEça 



STPE^lAAHS. 



Piricii», pour punir l'En- 
d'ayoïr abaDiionné la parti 
d'Athènei daoa In gusrre du 



uxpaiYjç. 
STEP^IAAHS. 



Voilk pourquoi Slrepsiade dit 
qtt'elle > £té nlloagée iods lu 
prMaion d'tthënee , 

S. Lao£dimone était la grande 
* d'Athènes. 



3. ArUtophane repriaente &.. 
crate étudmntdans une corbeiÛ 
sTiapenduB au plafond, pour i 
qiierqiie la philosophe ett ti 
joui'a perdu dan» des concepl ' 
méla^hjsiqnes qai Sont bot 
le. portde du vulgaire. 11 j a 
tout dans ce trait nue ont 
mordante. 



A&TÔÎ [*b 



AHISTOPHiNE. 
MA0HTHS. 






des Nuées. 

] divinit^B qu'il rci 
scÈne en ahautont. 



I 



Soorate a ÏQvoqaé le» Nnésa, b 
ellee apparaisieat ei 

. XOPOS. 
'Aivaoi Neç^ai, 
àp6ûijK7 fovtpaf, Spoaepàv çiaiv e'joYTftoi, 
itaTpàç «tc' 'QxeavoÛ ^apua/io; 

Ùf^ljXÙV ÔpétdV XOpUfKÇ ÈTc'l 

SevSpsxspu;, fva 

xapTCOîJîT' àpîofjivov (epiv x^iva, 

xxi itôvTSV jtiXiSovTa Pap'j6pB]jiov. 
"OiJijJia lap aîSÉpoî' à>w«iji.«TOV oEXaYeÏTa 
l^app-ap^atç èv a!jY»Tç. 
'AW «TcoiiEKrà^EWJc. vif o; Sf^Spiov 

t/;Xs5k6;cû) S[j,|j.xc. •fcttai. 

' SQKPATHS. 
''û [j^Y* <ie[ivai Ne^^Àai, ipavEpwî ^xoioaTi [tou x 

XéffavTog. 
Hrfûu * çtùv^îç a[j,a xaî ppovrijç jjjJXilffaiJiiv'r)!; 6ëm 



ther, c 



■il de l'É- 



Complâœent indirect ds 

&nQ7Cl<tj|l£VEtl. 

3. 'EniEû(tc6Gi, coQtemplonSj 
prsmière persomie da BubjoacCif 



iDOjeQ de 



-H.l. 



s'adisBia i 



voit, gouveTD«nl le gtnilîj 



LES NUÉES, 


1 
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STPEiflAaHS. 




K*'i aiéojxxi y', w 5!oX'JTiyr,TC'.. 




X0PO2. 




Ilapeivot hn^pa^àpst, 




IXOiufjLEv Xxapiv j^iva naï-XâSoç*, eîovSpsv* -jh 




Jiixpoîuoç otjiojjieva;! xaXui^paTov, 




oj * ciSaî àp^Twv iepûv, îva* 




[j.u(iT53dxoi; SiiAOç 




èv TE^ÊTaîç âY'*'!'i'^**^^^*''"'^'"' 




sOpavtoiç TE eeoîç Swp/,;AaTa, 




vao( 6' ût|ispEÇ£Ï; xa'i âYâXii,aTa, 








e^iTtiçavot TE OeÔJv ftu!i(ai, OaXCiat te, 




xaïTOÎaraî; h ùipatç ■ 


i 


^p[ t' ÉMpxofJiivip Ppoiiia x*P'S S 


\ 


eùxsXâSiuv te ^opSiv îpEfltcuiaTa, 


1 


xai [«.oùiia pxpJ6po]i.oq aiXûv. 


à 


t. Cette rieha oontréa de 


mystères saeiii doDt il ta 


,.- 


PiUag ait l'AltiqnB, fertile en 


tLOQ Bont les iDrit^ies de 


CéiËi, 1 


di»M, d'où l'épi ihilB de -kmapi, 


célébrés i ElensiB. Les 


initiés 


imlUito d'huiïe. '^ 


senls étnient admis à c 


lébrer 


a. EÛBïSpoï ïSv, la terre des 


ces mystère, et nul n'a 


.ait le 


1>nve«. On lait que, daoa les 


droit d'sn révéler quelqne 


ahoBfl. J 


gaeen» mâdiqaes , AthËnes 


4. "lï», adverbe de li 


u, où. 1 


Mail, p»r les illustrai et liravea 


5. Xàpn, ftle joyeuse, téjonii- 


aold&ta, lirgement contribué au 


aanoe de Baoohus. ppop, 


o; eil 1 


Mlat de la Gr^ce. — Cdorops, 




eu, de 


■DoiBa m! d'Athènes. 


3pÉ[«o, gronder, pousser f 


es cla- , 


3. O'j, génitif singulier du 


meurn, oumme il était 


'nsaga , 


pioDom relslit employé ici 


dans les oéiémonies en so 
nenr. 


D bon- 1 


: 


Â 



ABISTOPRARE. 



On sait que Soorate, an lien d'eipoEer lul-mSme bbe i 

^ posait des queitïone auiquallea Bas disciples deva'"' " 

il corrigeait ou appronvait ensnite cas r^ponsEB, 

était besoin, C'est cette méthode d'eniieiga«ia»nt qu'Aiitt 

met ici en relief. 

STPE^-IAiHS. 

^Q 2ii)KpaT(5[oii i^Ckzaiot 

2QKPATHS. ' 

STPEWIAAHi:. 

"E^iû TJxou Y^û[Aï]v cntOCTTepï]Tiy,i^v ' . 

2ÛKPATHS. 

STPEmAiHS. 

Ehï t'^ ViJv 1J.C1 T0S( ■ 

Yuvaïna çapiJLonttS' eï 7cpia'[j.evoç ©STiaX^v*, 

aùrfjv naSefp^atiJi' èç Xoipeïov orpofYÙXcv, 
woxsp xâroTCîpov, itora TrjpofTjy È^uv — 

SQKPATHS. 
T( Bf,-[x tout' ôv wçeXrjiTEtév c' ; 

2TPETIAAH2, 

"Oti; 

^ t. L'UAe qui pMièda Strep- 1 S. Lbs Theuallsni ^ 
liade, c'est de tronvsr un moyen naieiit h la divioation I 
da na pas pajersaa dettes] il va magîa. 
proposer ^vers moyens que Inï 1 
suggère lou ima^çination. I 



LES nuËEs. 

2ÛKPAT1IS. 

'Otiï] t£ 5i5 ; 
STPE^IAAHS. 
'OtiÎ) xarcà n.TJva tâpY^P'^^ î^'^eiÇEiat * . 
2ÛKPATH£. 
- Et 7' ■ âXÏ,' Itepov a! 30t irpofiaXÔi ti SEÇtév'. 
■ 'Er o« Yp^foiTO xevTeTâXavréq tiç Six'ii , 



'Oitw; ; î 



STPETIAiHS. 
; oùx oTS' ■ ôràp ÇT]Ti]TiW. 
SQKPATHS. 
M:^ VU7 TCEpl ffaUTÔv eTXXs tï]v Y^wf^V/V ief, 
'AXX' àitoxiXa rfjv œpovriS' âç tôv àipa^, 
XwéSeTov (So^TÊp ixvjXoXôvOi^v toû itoSôç. 
STPE«"IAAHS. 



SQKPATHS. 

Ilotav T 



I. Lss éohéanoea avaient liea g méditation et 

rmier da mois. | des sophistlui On tronvent ] 

Ti Ee^iAv, quelque cbose I comparaison eingnliâr 
d'adroit, quelque Aneeae. 1 4. lofiuri'niv, très 

AJlosïOQ à la mélbode de I et Don pm très sage. 



«î'^Ç 



aç ^ç TO Ttûp 



fl6 ABISTOFBANB, 

ETPE'FIAAHE. 
HSt) xapi Toïfft ^apiiaxoTcûXaiç -rfiv Xtôov ' 
TaiJïT)v iûpxq, -riiv xaÎL'^v, tîiv Siaçovi), 

saKPATUS. 

STPETIAAHS. 
SOKPATHS. 



"Ey^ye. 




STPETIAAHS. 

Eî Taii-nj^i Xafiwv, 
ixite YP="?o''^o "^^^ ^Iv.-/^ î Ypa|i[j.aTe'jç, 
aTtùiT^pui oriç (aïs irpôç tov- îjXiov, 

SÛKPATH2. 
SoçwÇY^i v^ "tàç XapiTaç, 

STPEiFIAûHS. 

Orjj,', (ùç vjBo[j.ai ' 
OTl TTEVTETâXaVTOÇ Si«Y^TP*'^«' V-°^ ilKT). 

1. L« lentille, paria convexité, 
■ pour propriété de ooncentrer 
en nn point tons Iqs rs-^ons ao- 
lajrei, et par conséquent d'y dé- 
tannlnor uae forle ôhalenr. 

2. Lbi Qraca u aarraient pour 
éorire de tablettes de cira, sur 
luquellee ils fçrsvuent les OB' 
raaUrM ti l'aide d'un etjlet. 
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■ne et la manvalsc édncallan. 

Ht qns Soorsta ontreprenne l'éducation de eoq fils at 

_ i fournisae les mo^sns de ne pas payer ses dettes. 

Soonte évoqua deux pereonnages, Ja Juste et rlnjuste. Le pre- 
mier viuit« raneinn gyatèniË d'éduc&Iion qui a fait des hommes 
graves et «ertaeux, et oondamoa la système nouveau. 

AIKAIOS. 
AiÇu) Totvuv tJjv dp^ciav icaiSetov, iSç MxeiTO, 
St' k-((ù là S(îtai2 héfui'i ^jvSouv, xai doifpoiiijvr] veviiiw-to. 

eiTa PaStÇeiv èv Taïaiv 5Soïç eÙTcôiTu; è; xiSapurrou 
Toîiç xdtjÀi^'caç uiAvoùç' àSpiouç, xeî hphavÛSt; ' xaxavfçoi. 
Eït' au xpojj.aOî'ïv àa[j,' sStSainiEv, tù [ATjpù* ;ji,ïj Çuv- 

^ ilaî-XâSa^ iuepadi:oXiv îeimôv Î] -njXiTuopiv ts ^âaixa 

Ëî S£ -Kç aÙTÛv pwnoXo'/eiffatt ' , îj )ta]j,i|i£tiv tsva 

"àrcerpfSeTO tuxréjJiEvoç jcoXXâq ûî tàç Moiioaç àçavtÇuv. 
O&î' ôv iUu^xi SetTwoW é^v xeçaXaiov tij; ^aiya- 
vïSoç, 

1. Contraste frappant de cette 

neste bruyante qui sa plaît daiia 
le tTDoble et le désordre. 
, 2. TuiivoiiCi «implement vÈtne 
de la tonique alin de s'aguerrir 

3. Kft\twiS-i\, adjectif neutre 

JInTiel employé adverbialement, 
gros flocons. 
*. Tû |nip(l), les dam ouîaïas. 



les deux 
jambes, 

5. C'est le débat d'un hymne 
anuien. De m^me Ti^kénopiiv ti 
poa|ia, une clumeur qui se ré- 

6. Kan4ief( " ' "--' 



Unis: 






7. Asiiuvoûvra, 



intandn 1 

À 



-.»ï' 1.1 ï.. -.".11 .....1.-1-,... ..".î' r ... -,',_,:;' î.._"i_ 



oJSi v.i.y}iK 



U%. 



AilKOS. 

xal Kii/etBou y.a! Pouçoviuiy- 

AIKAIOS. 

'AXÎ,' cÙv taOt'i 

êS wv a'jSpaç MapaOuvoiiô^oui; * li '[iv] itaiSeustç j 

EÎj 8è To'jç vQv eù6î/ç êv i]j,aT£oi(7i SiSioxen; èvTCtuXl 

npôçtaîh', M [ieipâiiiov', flapfùv i\i.ï tàv npEfTTW 1| 

aîpo3 ■ 

xa'i toïç alff);poîç aîtryJvEcflat, xâv <ix(i'nm] t[ç oe,'J 

xal tSv ôâxii)'* Totç KpEoSuTépoiç înravfaTajtlBi * xpo( 
xal 1*7) xepl Toù; (rauioQ yovéyLç KaxoEpyEtv, aXXo tr 
«Io);pèv t:o!£Ïv, otî tï](; AiSoSi; |jL;X),ei5 TâYaXp. ma 



1. ' Apxaii. .. Vieilleries 
bonnoa pour les Diipolias, le 
teiDpi des cigales, de Cëcidna et 
de* Boop!ioiiies,o'est-à-dira ohoses 
antumees comine les îètei en 
rhoQQeiir de JupttsF Foliene 
qa'aa ne nélébrait plus. Cécidaa, 
très vieux poète dith^anibique. 
— Leiaocieiis Athéuieiis avaient 
l'aiage de retenir laurs cbeveux 
HVBDQDeagrarearfectantla forme 

2. Les héros de Marathon, qui, 



bien que pan nombreux, I 



taillé m 






S.Us'adTeMBàPhiUpI 
fils de Strepeïade. 

4. EànKTTtiaEi , 
èmor^oïi, dauxiÈnii __ 
fotur moyen, forme tX& 

5. En signe de reipt 
jaune homme doit sa li - 
présence det vieillarda. 



AaiKOS, 

Eî ■CXÛx\ bi [JiîipàwSV, TKbst TOJ™ , VT) tÔV AlOVUJOV, 

ilKAIOE. 
tAXX' oîv Xtitapiç YE naî eùavÔTiç èvyuiJivaatoi; Stœrpîtjiitç, 

oùS iXxéfiEVoç ' Tiepi EpaY[J.2Tfou •fkiay^pxiuXQ-^s^swxpi- 

àXX' eî; 'AKaBiiijJav ' naiiûv, ùîuâ tsiÎ; jAoptaiç à^oSpé- 

ffTe72V(i)oâ[jiîvoç RaXctiWj) XeuhSj [iETà otifpavûç i^XintwTOU, 
[i;{XaKo; ËÇiiiv /.ai aTCpaY|).otîJv)]ç /.ai ^EÛnvjg ^uXXo6o- 

Xo;jffïjS, 1 



1. Le nom de Jupet, l'i 
Tibmi, paBiait pont ÎDJni 
MU fc qui on l'appliquait 

2 BXitaUià^aiv, niais, i 
Comme s'il y aiaitquelqoBolioBe 
(te TÎdioiile i pratiqaer la vertu 
tt A ae coadnire dune mauiëre 
•toiome. — Hippoorate, dont il 
Mt ici qiwstlon. était en généml 
■tii^meD. Il amit iroia enfanta 
dont I* betiw «tait la fable du 

3. Lm Athéniens avaient l'iia- 
bitndo de paaier lear tempa sur 
la place pnbliquo à de fatiles 
bavardages, au lieu des'occuper 
"affeirea tÉrienaa». Démoalhène 




. plus 



u bail doliviera saorês, 



ilinée par 



leur leproahe aiaez violemmant i 

ca difaut dons aa promiËre Phï- 
llppiqut. I 

i. 'ElK4|j.evo(, traîné en jua- | 

tioe, derant les tribunaux, pour 
une yitiUa oomma U arrivait 

5. L'Académie, jardin oélÈbra, 
du nom de Boa propriétaire Aoa- 
démus. Les philorophes et let 
savants s'y réunissaient ponr 
eneamble sur les sujets 



^j3o; b/ 



*RT3T0PIHNE, 

y\-i TauTa Toiîjç, «yÙ' çpàCw, 

«ï! KpSÇ -ISJTOÎÇ TTpOoé^ï)^ TÔV VOtIv, 

cTîJôoçXrcapov, ^pDtàv Xap.Trpâv, 
(J]ji3ijç jxïYaXsu;, yXiÔTTav ^aiOT * ' 
V S', âx£p oE vOv, ImtiiSsJYjç, 

^Xùrcav neyàXTiv* 



OlJLèV 



xa£(j 

aÎ5);pàv axav naXÈv 'i^Y^^'' 
To xaXàv S' aïo^piv* ' 



S. ~ Str^psiade tnct le feu à la maison d* ! 

Philippide fl si hjan profité des leçana (iea BOphia' 



v;xpE\riAAHE. 
'Op9ûç Tcapaivcï? ' oùx iôj'* SiKOpfapsîv, 



i. 'Ayù, crftSB pour S èfù. 

2. Une langue pQtite, o'est-à- 
dire beauDOUp de riierva et lie 
«érienï dans les paroles. 

3. C'està-dire tom les signes 
de l'ab&tsTdisgemeaC et de la 
déordpitudo. 

La langue longue, o'esl-à-dire 
l'affronteria et l'impudenae du 
langage. 



5. ÏTiiçiuiia ^ixpSv. _ 
Jets de déerat intenniqj| 
D'est-Â-dira, dans les ai 
du peuple, tn propoi 

onn;, k l'exerapls dag fl 

6 Ca qui ait la perrert 

7. Strepajade, pour tt 



[ LES KUBES. 7i ' 


l akX' (i; Ta^KiT' i[AïKii:cpâvai ' 1»)^ oïxfa^ 


TÛv àîoXeoxûv. AeOpo, SeOp', û Saveta, 


'xôîtceit' èxavafiiîéîcltàçpovTiffr^piov, 


.ri tiyoî KaTaTuaitr' , eî çiXeîç tov SeoTtiTiiy, 


îbc fiv aJTSîs È]ji6iXi]î -rijv oïxfav. 1 




MA0UTUS A. J 


'loil, loi. M 


STPETIAiHE. -^ 


Sôv IpYov^, ù Siçj îivai tcoXXJjv ifXÔY*. \ 


MAeuTHS A. 


"AvôpuTCE, tixoiêTs; 


STPE^IAilIS. 


OTlTUDlûlTlS'âXXoY'î] 


WÎ^i"0Î^0Y°2y-3t* -îaîç ScKoT; -ci); oixtaj ; 


' M.\0HTIIS B. 


Oîî*oi, tJî -^[JLtliv icupTToXEÏ -riîv eîxiav ; 


di; yooriiM, avait Bongé & le , 3. Aoùvoi SixTiv, ttre pnni, 






ton (il^lui fait prévoir la mflu- 




vai^o .8SU8 d'on procÈa «ngané 


'■i. uiv fpi-ov, tais ton œuvre. 


av>c des hominua da mauvaise 


qui est de jecar des Bammes. 


lr.ioo.«melM.DphiMB.,iUara- 


i. J-angaga un lubtil eutrttien 


vi:,e et trouve plis expéditîr 


avec les poutraB. Réplique d'nn j 
comiqve de bon aloi, surtout à .' 


L d'incend er la maison. 


]. Inâoiti remployé pour rim- 


l'adcasBc des sopbïstes, < 


pjiatif : neltoiu le feu. 
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STPEiPIAiHS. 
'Eneïvoç, ouTCEp ÔBitiâTtov S!Xtjç»te*. 

MASHTIIS B. 
'AiîoXeiî, aicoXet;. 

STPETIAAHÏÏ. 
ToSt' aiiTà yip xa't poiiXojJiai, 
ïjv ^ oiitviïj \t.oi, IJ.Ï] i;po5ir> tiç èXTcBaç, 
^ 'yù Tcpirepév xu; ènTpaxi^Kieili icetriiv. 

2ÛKPA,TH2, 
OStoç, t£ Tîotsï; liià-i, iùiti* toO léyouç ; 

LTPEiPIAdHS. 
'AspoSaw, xai xcpippovw tôv ^Xtov ^ . 

SÛCPATHS. 
OEjAst -câXaç, SeiXatsç àTrow.'i^Tofiat. 

XA1PE*QN. 
'Eyil) 3à xaxoBa£[wi)v Y- 'ta'ïaxau9T',33|iai, 

STPETIAiHS. 
T£ yàp ixaBivr' èçToùçQEobç û6p(ÇETt*, 
Xal tîjç SeXiivïj; étixoTiïrte tyjv SSp*v ; 
AC(i)Ke, piXXs, icaTe *, tuoXXôv oûvExa, 



l. Dant nne eoène préaédi 
Strepiiade s'i^tait va â&ahH 
k l'éiole ds so 



G lui 






I, qui 



ï. Oùnl pour i itcl. 

3. Lorsque StTCpsiade, aeni 
dBDt it l'école, amie dtoaaiert S 
oratfl dans ua poniar Euspendu i 

tlafond, il avait demandé an pi 
)aophe oe qu'il faiiait ii-dtâKi: 



Soorate lu 



coDtempte le aolsil i 
prèi. n Strepaiade, par 1 
lai redit la mente oaoaa, 

i. Aristophane 
hi doctclnea dei t 
indiqué l'athéiimE 
de départ dalenr aase] 

5. Il s'adreaas !i 
asdave. — IliUav odvn 
bien des grioâ. 



LES GUEPES 



lonvent confié à d 
resaoraient ] 
T&tophaae < 
icâenta aLu 
el 



La loi, à Athéues, appelait tous lo8 cîtoyona aTis fonctions 1 
juge ; on n'esigeait d'eus aucime garantie de capacité .] 
'" itégrité II est facile de comprendre quelaïustice était 1 



il E 



1 



dé 



Bupatriote II m ur 1 vi J g q fi]«'| 

itient priBonnier daua sa maison pour 1 empêcher d aller 
jbnnal. On le Toit s'ingéniant à briser tous les obfltaclM 
conmuléa par ceux qni le gardent, essayant tontes les n 

a'échapper. Le cliteur, composé de jngea dégnisés 03 
ii6peB, d'où vient 1b noni de la pièce, accourt pour le déïf 

', Le vieillard, se sentant soutenu, engage avet 
te discussion en règles ; il fait valoir tous les . avantages é4 
sjnofîts de sa profeEsion. Le fils rétorqne les argncDentâ] 
TOquéi et finit par détermine n p en plus juger qnftfl 
m Ini. De là le procès du ch L b q volé nn fro'-J 

taot qno le juge absout L n m Igré 1 En lin dM 

pto, PMloclêon renonce à n mé qu ne loi rappot-j 

L^m trois oboles par jour, et ab d n e a x délices d^ 

ânna obère, sans plus song a, tnb 1 

a ffu^M forent représenté s 4 3 t J,-C. Cetù 

e a fourni à Kaciue lu sujet des l'iaideui'a. 



tH- 



LES GUÊPES 



1 . — La muIadUe de juger. 

Philooléon est im juge enmgé : il a la passion de dirige 
damner : la nuit rnSme il rSve du tribunal, il avance l'anbe "" 
pour le rendre à boq poste. Rien ne peut le guérir do bu manie - 
auBÛ Bdélyoléon son fils, à bout d'arguments, le fait-il garder 
Boas 1<H lerrone. Xactliiaa, son esclave , chargé de faire le itaet 
exDOBo auï apectatenrE la maladie ds son maltw, s'- ' 

prîtes contre loi. 



EAN0IAS. 



^pond Y«p ^8if] -rijv vé(7ov toÛ SasTréTou. 

ip^ TC toÙTou , to3 SmâÏEtv, 7.0:1 a^itsi, 
4)11 1*^) Vl ToO xpùrou xaflCÇïiTai ^ùXou ^, 
"TTuvou B' èp5 Tîjç vuKXoi; oùSi iraoTuàXYiv ^ ■ 

fi voQç TcitE-rai xijv viixta îcep'i rfiw xÀe^ùSpav 



TAréo- 



1, *i),7)),io(rn"i!, ami < 
nal des Hétiastes. Ce tribunal 
comprenait SDU juges 1 
ImmUiatemenl après 
page. Les Héliasteg sie) 

Mmbb l'indiquer leu^ 
{fi).ioi, soleil). maiB so 
.■orte de portique orné 



S. SJIdu, banc, siège de bois 
nh le juge était assis, 

la<nrd)>T;,qaiEÏgniSepraprenicni 




olopsydre des tribunaux 

biaic b, DOS Eablien, mam ntw 

de proportions plus grandes. 
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Touç TpEÏ? ÇuvÉx*^ï tùv SaïL-cùXiov ovircaTai, 

Kai, VT] Al', îjv Î^Tj fi xou YSÏP^[''iJ'-^°'' 
u!ôv IIupiXi([j.Tîouî êv Oùpà 'ifjp.ov xaXiv, 
î(i)V îtapéYpail'e lAïjtri'ov ' Ky](j.o; xaXôç. 
Tàv àXEXTpuéva S', oç ^8' èf' Suîclpaç, ïsv), 
tâî Si]* ' È^eipeiv aÙTÈv, àvaTt£5cei5n,iVov, 
TCapi TÛv ÛTtEuQiivwv ïjjovta xp^JJ^ta ^■ 
Eùftîj; S' cmi SopTciiinoO x^Kpo^Y^v èfjiàîaç ■ 
Kaiceit' èneîd'' IMwv, lïpoxaOetJSeï itpw icivu, 
WŒirep î.£xàç xposîx^lJ^^O'î '^'i' itfovi. 
Txâ SuonoXfaç S' axaai ti[)jùi ti]v jiaxpàv*, 
iiDXEp ^j-^Xitt' Î) Po|j.6uXioç Eiulp^eTai, 
uwS totç 3vu?i xirjpàv ûxouïTvXa5[Jiivo;. 
Y^^ipojv 3à Beîaaî ii'î; SeïiSefYj xoté, 
h' iyi) ShkïCelv, aÎYiaÀèv ' ïvSov ipiçei. 
Toiaîrc' àXtisi ■ vouÔÊtoùiAevoç S' àei 
|j.àXXov 3txàïet. ToOtov dÙv çuXâTto[j£v, 



1. ^^çÉv. Les jugea vota 
Il l'aida do osillous ou pe 

f lierres qu'ils déposaient • 
"nruB an momeiit da prona 
lu senteuce. Pandaitt los plaï- 
doÏTÎeâ, ils tenaient le caîUaii 
entra le pouce et les deux pre- 
miers doigts de la maiti. 

2. Kaoine a imité ce trait dans 
InP/uiifeiio.Petil^eBn, parlant 
ûo MU maître, dit : 

'IIAl.'<lUrerl>léleijiDU[Di|,d> . 



3. 'ExEÏae, là-lial,o'i 



lit oaDdamnatifla 

' ; œlle qoi ezprËI 
ca favorable i'" 



^ 



'0 T^àp utôç aÙTOu ■rijv vooo-J Papiwi; ipépsi- 

ôhiérceiflEv «j-rôv |j;'î) fopsTv TpiSwviov*, 

Eît' aùtov à^éXou^', xàx.âOaipE, xa'i ii.(i(Xa 
ji£'îiTa3T'è)topu6«VT'.ï'' 6 S ' aù^S ■cujj.icâvij) 
'^^«Çj èSfxaÇev e!ç là KawÔM* èiAireawv. 

SWitXsuffsv £t^ Aîy'vov ■ EtTa ffuU,«6ùv 
ViÎKTwp xa-csnÀWEV «û-rèv eîs 'A(rK.XYiTuioO' ■ 
.6 8 avÊçâvTî xve^aïoç èrà Tîj x[yxX(3i. 
JEvtsGOev oûxit' aûtèv Ê^eçpE(o;Aïv ■ 
8' êÇsBBpatïxe hiâ te tûv û3pop^3Ûv 
gtl Twv ôitGiv ■ ■f]|j£Tç 8' 017' ^v •ztxpfi^i.itx 
IvefiùaajjiEV ^axfowt, v.xKan.xi!i7a[i^-t. 
X) S',.<i!"tEpei noXoiiç, au™ TrsrrtàXo^g 
ipûUev eîç TÔv ToT^ov ■ tn' È^/jXXeto^. 




a était l'insigne 

"'AmcTioij , attiquB pour 
uc — Kàtâiaipi , crasB 

- i_.--.. ^ mvstéraa des 
iti* devait préa- 



t le rit. Les Cory- 

!nt la iBpntatiou de 

litir la folie : o'sat pour cel". 

1 doute, qua dans leniBCËiré- 



4. T6 Kaivàv, soi 

îioirriipiov, le nouvea 

6. On faisait couclier les a 
lades dans le temple d'Esonla^ 
le disQ do la médeoine, pour a 
plus facilemenC leur gi 
i. Ce temple était dans 1'. 
d'Egine, an sud de Salamioe. j 

t. Racine a réatané t' 
passage en ce vers : 

[8tl 



AHtSTOI'nANK, 

aùX7)v BTiasav 3ixt'jsiç 



Le vieux juge cherche mille moyens pour s'évader : il da 

dans l'étuve, il grimpe dans lu obemin^, il tnsBie da MïL 

' QUE Le ventru de non &ae, comme Ulysse son* b 
r, dans l'antre de Polyphëme. 



crampon 
ntie d'ni 



BAEAÏKAEÛN. 
0& TEpi3p2ij:,eTTai açwi ^x/iiûq Sîûp' «TEpoç' ; 
èyâp lïarfip eÎçtôv îctov* e!(rEX;^Xu6E, 
xal tiuintoXsï Tt noraSsSujiwç. 'AXX' âQpet, 
xorà Tîjç 7;aiXDU to tpTJp.' cTtoiç j«]' xSiioetai ■ 
oi SI •«) ôùpa xpiiTxstiTO. 

SQSIAS. 
Tnai', M ÈétnusTa. 
BAEAYKAEQN. 
'AvaÇ lïioeiîoVjit itot' 5p' V]y,àmï] tîioçâT; 
oÛtoç, tîç eÏ ffii ; 

*IAOKAEÛN. 

BiEAVK\EÛN. 
Kcméç; ipip' îSu -rfvoç ÇùXou crû- 



ÎTïpoç, l'un de vous. 
!. Dundio cbarahe 







, *IAOKAEÛN. 

BAEATKAEQN, 

Nïj TÔv At', ofHcepY' Ècrti BptiiîiTaiOîxaTnûv. 
■"ATàp sîiv. ânep^iflostç Ye ; :toil' rfl'^ -niXta* ; 
Sûou itàXiv. $àp', èTcava6ii sst xa\ ^;JXo7. 
'EvraîWa vDv Ç'^et -ni' aXXvjv iJ;.T)xav:^v. 
'At^p (ïâXiiçY* eC;*', <i; e-cêpoç oûSei; àv;^p, 
SoT'.ç Trarpèç vuvi Kamiou )iexXi*,oop:ai. 

SQSIAS. 
Haï, Ti)v ejpov fu9£i ■ xCeÇe vQv soiSpa 
EU xKvBpmûs ■ xàyw V^^P ^vtaûô' £p-(op.ai ■ 
,-)iai Tiî; xaTa/.XeïSo; èiciiieXotJ ii-aî toD [jldxXou, 
yiiXcra^O', oictDî ;*■!) -ri^v ^âXavov èxtpû^etai. 

*IAOKAEQN. 
T{ SpcEosT ; eux ènçp^ffEt', 5 p^tapiitaTot, 
■BtKâffovrâ pL*'; àXX' ênçE'j^eTat ApaxovxfS)]!' ; 

BAEATKAEQN. 
2îi 3à toQt: ^«péio; «v 9 Ipoi; ; 

*1A0KAEQN. 

'O YBp 6eôç 



r produit 



i . Le bois de fie 
une fnin^ acre ; il , 
-alluBilin au caractère des nées 
d-Atbènei. , 

3. Le oouTcrcle qai «eivait à 1 
toncher la cheminée qnaud on i 
<ji't fallait pas de feu. 1 



DASllIN. 

4. Ce Draoontidès était^i 
lauvais citoyea dn la pica (L, 
tpèoe, qui avait déjàeuliiplM 
enra condamnations. — ^Eufi»! 
lir, a, daiia la «yle jndici 
ar eitanaion, le aensd'atri 
:iusj dobBpper à la eentenlH 
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ST3V 11Ç iv-ffù-ffi (A , àTTciTxXîjvai Tête. 
BiEAYKAEQN. 
'Ai:û>,Xov 'A^otpoTtatË, tou navreûiiato;*. 

*IAOKAEQN. 
"19', âw.SoXG ff', i'jtfepf [j^, [!■»] Stap^ayu. 

BAEATKAEQN. 
Ma tov lîooeiîCiv, '^iXonXéwv, oùS^TUOTi ye. 

*IA0KAEÛN. 
Aiaxpii^ojAai Toi'vjv cîi^ to Si-ATuov .* 
BiEArKi\EQN. 
lXX' o'j'a ^x^iî Ô3iv-aç, 

•Î'IAOKAEÛN. 
OE'iJioi ËïiXaioî" 
i' ÔTcoxtefwatiit ; tcùç; Sire jj,o[ Çfçoç 
iç -zx/in, fi mvâniov Tiix-rjTi/.dv. 
DiEATKAEÛN. 

4IA0KAEÛN. 




V aydiv aîi-o"ai tstç xav6YîXic'.ç' ■ 
^lJ.»]vf3Yàpàruiv*. 

isâanalcsi 3. Les panierd dont on 
geaitloe fiiids. 
it tendu uti£Iet ânoi 4. Le marché ce tcaût le pn 
IT pour l'etDpSolier de Eartlr. | micr jour du mois. 



^^H^BB^^ff^^^^^^^H 


^^^^^P LES Ij^^^^^^^^H 


^^K^ Di^EATKAEQN. ^^^^^H 


O'i-AS-y, y.h èvù ^^M 


aÙTSv iToio{\).T,v ci;-;' JÈv ; ^^^H 


«lAOKAEQN. ^^1 


'_ Où^ wffTcîg y' ^Y*^' ^^^I 


BAEATICAEQN. .^^H 


Ma Al', àcW «Vsivïv. 'AXkx ià-i Svsv ë^af£ '. ^^H 


SAN0IAI:. '^^^1 


Orccv -spiifixaiv v-ad^fy-Et, Ôiç stpwvixiiiç, ^^^H 


(VadoTTOV £t^i:é|j.t;'eiaç. j^^H 


BAEAVKAEQN. ^^^H 


'AXk' cù-A ^^H 


^Oiir»] y' ' ÉYO) yàp ^aSojj.Tjv Tâ^(0[j.ivou. ^^^| 


^K^X' Ù9tûv [ioi tJv Svov è^àY^iv Sov.û, ^^^| 


^^BaK âv d Y^puw tJ-YjSà TtapaKil'I'i; ^âXiv ^. ^^^H 


^BttQHrf, -cUXÂEt;; 'oUTZ-KpXfl£lTfi[J£p01] ^^^M 


^^BbCs OÔTTOV. T( iTtl'jËt; d [£7] çépsi; ^^^^| 


^Bpffoéo:*™àY'; ^^1 


^^^^^KiMta parole est dite par 


Bdél vclËon va eherolira l'âna tf^^H 


^^^■hl Dommeot aarait-il pu 


amÈna sur le théâtre, et sonC^^H 


^^■pi Iraveis le Ëlet tendu? 


ventre iluqual Eon pire Ofl^^H 


^^^^PTEtniiiiE, omployé imper- 


4. On Baitqu'Ul;tae,po[ir«^^^H 
tir de l'anlre de.PolTphWa.i^^H 




KKnTça ne prend pae, ça ne 


■ mord pas camme ça. 


tait ntUché lui et ses oanS^^^H 


■ 3. "Oitwî... itopaxJJ-T], pour 


gnona sau9 le ventre det â^^^H 


■ and le vieillara ne regarde plu> 

■ Ae m c6W, o'esfrA-dire, n'ait plus 


Forts bélien. Tout oe paa^^^H 


est une parodie de l'épisadt^^^^^l 


H Après SToir dit ces paroles, 


?oljphèaie iani rOdi/siée. J^^H 


^^^H 


L 'j 





m 


EANSIAS. 




'AXXà, val [j.à Afa, aips.'. 


^H 


niTii) yî TOUTOVÎ Tiv' ù^tsSsSuy.iTa;. 


^^H 


BAEATBAEDN. 


^^Ê 


rioïo'j ; ip^p' rSufiai. 


^^M 


SAN0IA2. 


^^M 


I Tûut:ov(. 


■ 


BiEATKAEQN. 




T(;sixot', ù'vepuT", ÈTEé-j; 


■ 


*IAOKAEQN. 




OSttç, v^i â{a. 


■ 


BiEAYKAEÛN. 




OBtiç ffù ; TcoBaicdç ; 


^^^1 


*IAOKAEQN. 


^^H 


"lOaKsç 'A:toSpa!JHCTrf8ou * 


■ 


BiEATKAEÛN. 




3yEXxe65tTOV aùriv, '13 [iiapùraToç, 


■ 


fv' ÙTUoî^Buxev ■ wjt:' lixoiy ' ivSiXXeTai 




iHOiéroTOç K>,f]fiîpoç mat ituÀiw. 


^H 


*IAOKL\EQN. 


^^H 


Eî [j.'^ \i.' âîjsO' ^tu);ûv. ]i.a/oj[v,î0a ' . 


■ 


1. 'ATtoBpnoLintiSow, nomoom- . 2. MaïoJ]iEOa, nou 
pOBd de SitoBpâv ot Îttooî, fuir à trôna en jnstîce, d'où 
cheval. 1 derong. 


no„pl>i. 


^^^^^^ 


^ 




ITf pi Toû ' \i.i}.yf.^ V' 



LES GofiPES, 

BiEATKAEON, 

*IAOKAEQN. 

Hîph cvou oxià;*, 
BaEATKAEÛN. 
ITovïjpôç El, T:épjbii) TsjTïTjî xal Tcapà6oXoç. 

*IAOKAEÛN. 
'Eyù îcov)]pô?; où [ii A(', «XX' oW owfia où 

BAEArKAEûN. 
'ÛOsi TÔv ovov xa'i uauTÔv èg xtjv oîntav. 

*1A0KAEÛN. 
*Û ^uvBtxaoTat xal KXiiO'**, »|*Jv«t£. 

BAEATKAEQN. 
'EvSov xiKpa'/Q'., Tîjç Oûpaç neuXeiaiAÉvr]?. 
'ÛOei ffù * xoXXoùç Tùv X!6iDV xpSç tïiv fitjpav, 
xa't Trjv ^âXaivov =[i.6ù!XXe xâXtv eiç tov p-ox^àv, 
xai t9J Soxw Tcposeeiç tôv oX[MV tÔ'» pi^Y'" 
Ôyiiaa;; TE îTpOTOiJXii* y'- 



i. Xd3 ponr ti 



iu/'i!l ife 



3. M4xsîP'""'I"'X^i^"^'^™* 
penoDiie du fntur. 

3. IlEpt ivûu oxiiî .pour l'ombre 
da l'ftDa. C'eBt un proverbe qui 
équivaut i DDlra «iprAsiion, 
jMvr rtf". Longine de ce pro- 
verbe remouterait, dit-on, h une 
qnorelle éleïée entre uq voja- 
nnr et un loueur d'ânes. Le 
voj'aSBi'^ t'était mil à l'ombre 
■ousîe'BntrB do l'âne qu'il avait 
loua; le propriétaire lui fît □□ 
p rocÎB, pTétoodant qn'il avait 



loud la monture et non pu 
l'ombie qu'elle ponvait projeter 
rajonE doBoleil. 

11 s'adresse h son esclave. 

Le démagogue CUon pro- 
tégrait Us jug'-s dont il fmsût 




C'est lui qnî avait porté leur 
salaire quotidien i, crois obolei. 
6. 'AviJCTaîTipoox-Jlif, allons, 
vite, roule, ânit-en de rouler j 
llttéraleraect, roule en liuiEsant. 
Le participa JLvOiïct; s'emploie 
fréquemment là uii nous met- 
trions Tm verbe personnel. 






3. -~ Les avantages de la prorcsslon de ]aj[e. 

g\iSpes ,eEt venu un leaoorK 
user d« la farce, tenta le raisc 
nement pour retenir aou p6re. Une discUBsion s'engage : le 
ohœur promet da donner raison à celai qui aura fuit valoir lee 
lueilleDra argamenta. Le vieillard commence et énumère Us 
avantages qœ lui proonro sa profession de juge. 

*IAOKAEQN. 

TE yàp s.'joa\\).o-i x,at [/.oxapiorov |j.5XXov vïiv èti'i Sixanoij, 

ôv lupwra [iàv Spicovc' â^ EÛv-ijç -nîpoQo' èic'i Totat Spuçct- 



8ï)[j.dd{(dv xeuXo- 



[xereiiDuotv ô' ûxoxJTrcovTs;, Tiiv owvtîv oîXTpDxoo^vceç - 
"OîJiTeîpiv n', u xâiep, «hoSfxaf o', sï x«litôç KirôoO' 



Kal TaÛTa YÉaovTOî, et o;la 
.pour an vieillard, o'e3t>-à-dire 
tout vieux qu'il soit. 

2. ApuipiixTDtt, barre du l ' 
^AltnU, qm était to 
, Sa ohens. 

3. TcTpuTnixEi;. puisisnts 
' fluonts, littéiialement de qi: 
' roudées. Racine a Tendu i 

it œ passage : 






4 'EiiSàlîei a poar sujet tic. 

li.ljea cononaalOQDairei étaient 
trës nombreux à AthËnea ; do 
inoiue, ou peut le croire par ce 
trait qaa le poète décoche coatte 
lea comptablea. 



À 



BAEArKAEClN. 
Tout! itip! tûv ÔvtièoXojvtoiv ïiniii ià nvTjitiu'Jviv [Jiot', 

*IAOKAEQN. 
ETt' eÎcêXSwv, ôvT'.SoXijSci'ç, -Aa'i Trjv ôpYïjV àTro[ji.op5(fcii 
"EvSoit, TOÙTUV, iSv ôv fioxii), TrâvTùïv oùSïv 7reT:oEï]ï«(*|, 
àyX à)ipoM[).a'. Tcâiac çi^viç* Uvtuv eîç ôicôçeu^lv. , 

E3u' tf Y^P û"* ^°^''' âxDuffai ôomean' èy^aS^ 

e! nb y' aicDxXâovrai Ttsvfav aÙTÛy, xal Ttpotrcifléajt 
KOKii Y£ xpàî T0Ï!7i Tuapaûirsv, iuç œv bÙTt] toïatv à[jL:T<nv 
otîàXéYouiw (j.'jeouç-f]|j,Tv oï S" AîiiwTtou Tt y^XoiO'* • 
0! Sa sKUTTCDua ', "v àyti) Y^^âo'ci) xa'i tôv Quijiôv KaTÔOutUEt, 
Kâv [j.t] xoiroiî âvai:E'.6(i;j£(i6a, t» xaiSàpt' eùôùç ivêXxeij 
T« îà ffUY^ilxTcivô' a|j.a flXTixatat ■ xaxEiQ ' i TcaTfjp Jjjii^ 

uffjcep fisiv, àn-ciSokét [ae, tpliAWj, -c^ç siOilviiç iwtoXUaffl' 
Eî [jiàv X"'ps'S àpvÈç futift, TcaiSôî f uyJjv ÈXe^aaiç ■ 



çép 



*. nirra 



eet le oom^i^ 



2. BilélycUon prend note des 
avantage» qiia 900 pÈra fait va- 
loir, afin de puavoic Ini répondre 
at i^lorquar se^ arguments. 

3. Js ne fuie rien <ie oe que 
j'ai promis, c'eat-l-dire je pro- 

fnvorable. 



S. La pauvreté élait toDJOTtTl 
le partiLge des jugei; oommsti^ 
en niirait-il été autromant, puis- 
qu'ils ne touchaient qu'nninùgn 
salaire de trois ohoîea? Aif ' 

situation besogne use dfi oWl 
qu'il critique pour les rcadqf 
plUB mèprisiblsE. 



LES GL'ÈPEP. 
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àp où |j;£YâXT) tcDî ' lor " àp^^, xa'i tcD ttXoijto'j xaTa^vrj ; 
ëïi 3' il pouX'^, x*^ S^E'-oÇi i^Tav xpTvat h^y* tpSYiJ.' 

ÛTTOp^Ol], 

.«(Ji'^çtiTai Toîiç âSixoQvTaç TOÏoi SixasTaïç irapaSoùvai' ■ 
'sTt' EâaflXog ^, yâ \i.tjaz ojtoç KoXokÛwuijlos aaiciSct- 

cùxl icpoSûffÊiv '^[j.Hç ifiaiaiv, xspl toû xX'^6ouç 8à [jiaxeîaSa'.. 
Kàv TÛ Si^iJLU YVw;*r|V oùSeiç tccÔitot' êv(xi]Tsv, èàv i*'i) 
leritT) tic SixatTTi^pi' àif EÏvai xpwxwTa i*(av SixtfaavTai;. 
Aura; S' é KXsWV * 5 xenpaliSàiJiaî t^ovov ■^[J.aç ol uepi- 

TpliYEt, 

âXXàc çuXcéruÊi 3ià x^ipèç ^X'*''' **^ "^5 [Luiaç âx3i*yyei. 
8è làv Tua-rip' oûB' iTto3v toùtwv -rôv oauTou iteixo^' 
es pana?. 
@é(i)po;, xaftoi' ot'w àvTip EiçTiiAtou oùSb 

IXÔTTIOV, 

fflv, (jxDYyov ^x*^ ^^ "^^ y.Ev.âr/r,z tàiiËiSi' ■^[uûv icepixtiiveï. 
rxiij/ai 3' iro tùv êr(C^m otinv àxoxXe{£tç xai xaTsp'jXEiç, 
■.^ * SouXE{av ojaav ËfaffXEç ypTr]psaleci àTîoSïf^Eiv. 

. KiïXtma, ciieville qni sert 
C h bander les cordes d'un iastru- 
nt. T^( àp^<i ôiirov Tàu xô)- 

.-a àvEl[iev, noOB délandonfl un 

Epea ] es cordes de notre colère, 



''2. Da Id nouvelle snurca de 
r inédit el de gain, puisqu'il j a 

it qua l'on e le pouvoir de 

L eondainner. 

I 3. Enalhlas ét«it un caloin- 
LnÏBtear et uu traltie. — Golaco- 
I ajrae, nom inventé pour désigni 
I Cléoojme, i ' 



phane reproabe d'avoir lâohe- 
inent abandonné son bouolier. 
La nom est dénaturé à dessein 

Sour lui donner la figniSeation 
aiiatleqr(x6io;Ç). 
4. Cléon avait, ea effol, besoin 
doa juges pour satieFaire sesven- 
Ijeancea perBonnelles el assurer 

3. °Hv. pronom relatif à l'ao- 
cusatifparattraotion da Bûu*ci«v. 
Traduisiez comme s'il y avait la 
neutre S, ce que tu diiaîs de- 




BPP 



- Prorâs d'nn chien. 



Bdc;lyoléon s rffutd >on pare en montrant que la profeasioi 
jugu rapporlfl pou at qu oUe sïpoio à de grands ennuis. MiMT 1 
vaudrait y renoncer et mener la vie douoe. PbUooléou HtM 
Oonvainon h demi; il Ini eerabla pénible da me plaa aToifkT 
jnKer. Son fila lui propose de siéger chez lai et da juger 1« 1 
délits oomniiB d&ns bo. maison. Un chien, Lahëi, vient da voU 
nn fTorasge : on instmit l'affaire ot on traduit le aoapabla 
Ittbsrre. 



'Î'IAOKAEÛN. 
TCç ap' i çEjytiJv* ojto;; ëdov âXûueTai. 
SAN0IAS ili; xarfiiopos. 
'Axoiîst' YiBii Tijç Ypaçlî ■ ÊYpâtî'âTo' 
Xiiwv KuîaQïjvaisùç' Aâ6ï]T' AÎÇiDv^a, 
■cèv Tupév, àîsitËtv, 8x1 i^ivoç /ar^crOie 
tàv StxeXtxiv. T([*T)|j,a /.Xuàç irijxiyoç. 

*IAOKAEQN. 
©BvaTOî [A^v ouv xijvetoç, vjv «TiaÇ âXû, 

DAEATKAEÛN. 
Kal |j.t;v ô çEiywv oÙTotii AàSv^ç lîâpa * . 

*IA0KAE1,1N. 
'Û (iiapoç ouTOî ' c&î 8à xa'i xXétttov pXîics 



.(qn 



aitrédanBleetyleubitBàAthÈne 



et la naine à appliquer. 

a. Un cliien da Cydat!i4né a, 
bourg de la tribu Pandiunidc. 
{.iibËs, o'rat le ohien Bocnsé : 



09 nom as rappprooha ao i 
de Laotièa, général qui i 
éobonédaaBreipèditi"" ■>■' 

et que l'on BDcuBait 

siDQa. Tout ce poseai^a est p 
d'alluaiona k cette alfaïre. . .._ 

i. lia pu pour TiipEitTl. Ot^fl 
iutroduit i'aoeusé. 







LKS nuftpKS. 




Otov 


jî7v;pro; i 


aiCiï-niaîtv [j.' oi'îTai. 




no5 


' sue ' ô S 


KVÛN. 


«.■iw* ; 


AS, 


:'. 


BiEATKAEQN. 






nàp 


*I.\OKAEÛN. 








"ETEpDç oÏtoç a 


AiSYis 


âyaO 


SY'iXay. 


£ïv, y.ai SiaXsf^î'.v tàç ^'^'^P^^î- 






SQSIAS «: *>ipuï. 




Sy^, xiOiÇi, a 


3' ôvaâiçxaTfjfspEi. 





*IAOKAEÛN. 

SAN 01 AS. 

î^âpcç BiitaTuai, TouTov{. AeivDTa-ua.Yap 
'Awoîpiç yàp Èç tïjv Yw^ta^j, tupiv ttoXùv 



., AboiemsntB du chien aooa- 

r.T:^vB'. EOUS-entendiiyÛTptiï. 
anl dâ GomineiiCflr le jog^ 
k placé devant Phi 



loclâon noa 

lentilles, aHa qa'il pQt mvif 

peniI^Tit IsB plnidoirieB. 

3. Ti puimiTtai, interJBOti 
qui ordinairement eignilie le i 



Aristophane fait allua 

du général Lachta dont il & 41 

question plus haut. 

i, KatEiTixfXLUi expression 44 
correspond il oelle-O* '" 



ARISTOPBAKE. 
*mOKAEÛN. 

I Nï] Tov A(', àWk ifjkéq ïtrz' - Ip-C-fi To! 

II TupoQ xâiiioTsv aprfwç êv^puYev 

EANeiAS. 
Ko'j ia£t£Su)x' ahoîiïT([wi-'. 

1^ {11^ Ti r.i\i.oi Tiç Tupo6àXXT] tîS nuvt; 
*IAOKAEÛN. 

■'01îïvjA£Téî(0X£V; 

SANfrlIAS. 
Où3i tû y.otvw y' ^lJ.o(. 
•t-IAOKABÛN. 
©eplJiiçY^P ^'IP oùôàv ^TTOV Tiji; jpajtîjç*. 
BAEAYKAEûN. 
inpô; TÔiv 6i3v, |ayj xponaïaYtY^uix' m TïâTepJ 
rlIpW Sv y' ànoioïjç œiiçoT^pMV, 

*IA0KAEÛN. 

'AXX', 



TÔ TrpaYlAa çxvepiv loriv. Ai 


TO fXp ^Oà. 


1 


EAN0IAS, 


I 


Mï| vHv àç^J-TÉ y' aù'csv, liç ov-:' «y iroÀù 


1 


1. XastluB,! purla nu nom du 

b oontumo do* nvooats qui dans 
Itann plaidoyare se euliatituent à 


met & U pla 
qu'il dÉlbnd. 
d" «ol'V/brtg. 


educhfofi 


leurs clients. 
Du» Ui Plaideari, l'ayMut se 


2. Il s'agit 


da» loDtU 
e dévorer. 



LES OUtPES. 

My axâvTMV c«v5pa \i.ovo^a,'jiir:ixt!:^ , 
ç xspiTcXeiitraç * 11]^ Sudav' èvxiixXw, 
■oiv TuiXeiûv' tô iraiffiov èÇeSi^SoKSv. 

*IAOKAEON. 
«i 5ï y' oÙk £ot' ciSà tï;v û8p£av irXâiia'.. 
' EANQIAS. 

Sç TaCta ToiJxov noXam' • où yàp Sv tcotï 
'ew Ssjvai-c' âv jj.{a Xc^ijii] xX^^ra SiJo ■ 

Sa (Ai^, ToXoiirav où xexXÔY^oiAai. 
*IA0KAEÛN. 
j^ 'loii, io'j ■ 

fcnov To XP^iJ'" tavSpiç* ■ où xai soi Soxsï, 

fexTpuwv*; vf) vSv AC, sm|J.ijEi y^ toi. 

■ SÛSIAS i>i GiaiioU^i;. 

\ [MEprupaçyàp èixxaXS*. 

Wtjti [jaipTUpaçTtapÊÎva!, TpuÊX£ov, 

^uxa, TUpoxvïjOTiv, èc/àpav, -(ijTpaï, 

;t toXXk Ta (TXEtjT] Ta Ttpotrxex.aojiiva, 



'• Hep iTtXEiItrac, ayant r6dé 
itonr. Ca mot, au premier 
™M, parait impropre, mais il 
i ftot pas oQbliBr qu'Aris- 
■ptaSB parle & mots coaTorls 
îUïpécfiHon de Sicile. 

^- Tiiv Bueim, le mortier où 
Ijaniaeiiï avaient ooutnme de 
'«r le fromage. 

»■ Tûv nilEoiv, les villei de la 
'I» Que 1b ooncuBsionnaire avait 
SM à tour —-■'——>'- 



■oleai 






lement, le fait de cet homme eat 
de la nature da vol. 

5, Le jage s'adresse ioi à un 
coq que son fils avait (hit placar 
au pied dn tribunal pour réveiller 
le vieillard, s'il venait i «'an- 
dotmir. - 'EitiitJeiapourBuiet 
le coq interpellé. 

6. Dans lei Plaidewi : 



,i..,r.t:: 



ahistophanë, 
DiEATKARÛN. 
Ojy, au ffù * xaûffEt /«Xe^oç wv nai îiSïxoXoç, 
xat TaOta tûïs çeùyouitI'j, âXX' ôâàÇ È^ei; 
àv(i6aw' *, àwoXoYou. T£ (jectwmjitaç ; Xéys. 

*IAOKAEÛN. 
'AXX' orA s/siv o3-iç y' Soixev o ti Xé-jT). 

BAEAÏKAEQN. 
OSx ■ àXX' Éxsïvi iJioi Soxeï xe^omO^vb!, 

'ATtiirXïixTaç È^a(çvT!ç ÉycVETo Taç -pâOcuç, 
Ilipsx' £KiTOË(iv. 'E^ù yip àiroXoy^^ff 0(131. 

XaXETcàv \i.ït, Si 'vSpEç, ÉfTtt Sia6ESXT]i*ivou 
£i7CspaTuoxp(vE<r0aixuviç ' Xé^u S' oiiMç. 
'AYaftàç-i'^P^"'! naîî'wxEi to'jç XiJxoitç*. 
■tIAOKAEQN. 

BAEArKAEQN. 
Ma AC, âXX' SpiuToç èim tûf vuvl xuvûv, 
oîiç TETUoXXotç TtpoËaTtotç àçEOTHvai. 
*IAOKAEQN. 
T( oîv 3f eXoç, -càv Tupov eî itaTSTeiei ; 



1. Su. BdéJyoléoa inlerpelle 
l'acoDnitotti. 

2> 'AvàgaivE, monta à la tri- 
bnna ponr la défendre. D e'a- 
dreue ici h l' accusa. 

3. il ua s'agit pas iei deThia- 
lorien ThnaydiJe, maiâ d'iiii 
nuire, fils [le MilÉsias, qui, iic- 
Onté pni Périolàs, ne sot pas se 



dàftndroet fut condana— 
4. L'Intimé Mt âgiûd 
loge lia son «liant et, » 
son nom, il dit: 



LES GUèl'ES. 

BAEATKAEÛN. 

L TaXX apiffréç èoriv ■ eî 8 ' ûf stî-eTO, 
■ ÇiJYYV(o9'.. KL&3p(Çîtv yip oin ÈTcfaraTai ' . 

*IA0KAEÛN. 
'EyÙ S' èÊouXojji)]v âv oùSà-fpséjAiJ.aTa*, 

^^ BAEArKAEÛN. 

^vâii^E, Tupixvïjffti, xai XéÇov i^éya ■ 
i^ip taiJiiËiiouff' ï-cuxEç^. 'ÂTyénpwai saçûç, 
îjJi^ itxréxVTjoai; Totç CTpa-ciwiat; oXaËeç* ; 
rti«(Ta)ivi)tra[. 

'WAOKAEÛN. 
Nt] AC, àXXi ijydSsTai. 
BAEArKAEÛN. 
Û3ai;jiJvt', éXkt-raXarewpouiJi^vaaç. 
wlojYap o AâËi^ç naiTpay^X'.' ètrôtei, 

lili IxEpoç otô; ÈsTiv oixoupôç {j:6vav. 



.1 pas Jouer de 

loaC q^u'il suive ses ioatinctB 

Isra, qu'imG éducatioit libé- 

inraitpa lectreaeïr. 

,. Sons-ontendu èîrfuraoOai. 

ijage feint plaisainiaent de 

DM qae l'avocat h lu que dé- 

éaiita psi le ohiea lui- 



S. Su Tip... ÊTuxei:. Tn était 
payeur dans l'expédition da S$f| 
oilo. Le comptable pouvait t( 
maignet si loa soldata ava'" 
ou non roçn leoc solda du 

'AXsSe;, craae pour à !M>I 



Se;. 



, 'ilv TBljtlp pour Èy T^ H' 

.llJ. 

'. AÙ10Û, adverlie de lieu. 
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*IAOKAEON. 
AESoï ■ Ti xaxiv irot' isO ', Ëtu jj.aX(iTto;A3tt ; 
xaxov Ti TUEpiËafva ;j.e, )iàvaT:ei63[j.ai^, 

BAEAÏ'KAEUN. 

"W, àvciËsXù 17' ■ oÎKTEfpat' aùtiv, Si iccttsp, 
Kal (ji'i] Sia!p6e(pi;Te. IIoû "cà xaiSIx ; 
«vaÔBÏvex', i xovr;pa, xal xvuÇoù(jieva 
ahEiTE, x3VT!ËoXeÏT£, xa'i -ÊaxpùeTe*, 

*IAOKAEÛN. 

KaTaSa xaiâSa, xaTiSa, v.aTâSa*- 

BAEAVKAEÛN. 

Kahoi TO KATABA toùto xoXXoîiç Sïj îcàvu 
ê$(]T:âTT;x£v *. 'Aiip S|j.(ijç xaTaÊ:^JO[J.ac 



l.H laofd cens qui refusant 
de partager avoE lui. Trait san- 
glaut contre les iléiDago^iiiËg qui 
tontaient souvHitt du partager 

aoEaicnt ceux qui se moutraieat 

2. Le gugo est tant étouni da 
■e «enlii ému, tant lu cliose est 
contraire k eon tampérameiit. 
Dana Rnoino, Dandiu : 






raOïtaM 

umaio ocpbeliui; r^^^^ 

. Ka-ziSa., deaoends [da I 
une), diaeJBut Isa jugM BK 



b. Bien souvent, en effet, tm 
ocon Bée étaient condaïunét Bl^ 
gré la compaBsion qii'iJspeniBlMil 



LES ùu&psa. ' 
*IAOKAEON. 



.-(iii yxp ÔTKSôxpuaa uQv, YV(îit*T,v ln^v*' 

BAEATKAEQN. 
O'iîxouv àTtopeÙYSt âjjra ; 

*IAOKAEÛN. 

XaXETOv EiSévat*. 
BAEATKAEÛN. 

16', « icaTpfSiov, Èm ta peXtiu * ipéitou. 
TTjvSi Xa5(i>v 1»]^ liîjçov, ÉTci tôv usTipov' 
jiiîjaçxapà^ov, xâxiXuffOV, w îcatEp. 
*IAOKAEiiN.: 
Où SîJTa ■ xiSapfÇsiv y^P oùji sTcttrraiJiat^. 

BAEATKAEÛN. 
^^pe '*^i, CTc Tr,vÈi tï;v Ta/loTïjv xepsÔYw '. 

1. 'Ec xôpanaï, va ans oor- 

i«tx,les nourrir de tou cadavre. 

KxprOUiQii qni corrsspond à la 

i^tn : Va ta faire peadro. 

M.j. Pwfi^Tiv £|i,)iv, Bo us-entendu 

3. X£)>£iiùu etSEvni, expression 
ont le lenB littéral est celni-oi : 
. est difScile de savoir ce que 

'«i dit, d'où la sons uorrea- 
pondant : je n'ai point parlé da 

4. 'Enl Ta PsXti'u, ï des senti- 
ments meiHaars, l'indulgCDOC. 

": Les jugG9 avaient devant 



o'est-à-dire, jen'ai pas reçu d*é- 

instiuct déjuge qui ras porta k 
condamnée. 

7. UdéiycléoQ s'ofTre k con- 
duire son pÈre iusqu'à l'urne : 



J 
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ARISTOPHANE. 

<&IAOKAEÛN. 



^'Oâ'gdÔ'ôwpiTspoç; 

BAEATKAEÛN. 

OuTOÇ. 

^lAOKAEûN. 

BAEATKAEÛN. 

'EÇyiiuaTigTat, xà-JuoXéXuxev oh^ e>t(ov. 

*IAOKAEÛN. 

^ép% IÇepadd)*. IIwç âp* TQywvicjiJLeôa ; 

BAEATKAEÛN. 

Ae(Çetv lotxev * èxTcéçeuYaç, w Aaêyjç. 

nàTsp, Tuà-rep, t( luéxovtlaç ; ofixot ; xoû' aO* u5(*)p^ ; 

êiuatpe (jauT6v. 

<&IAOKAEÛN. 

EtTué vuv £xeTv6 [xot • 
"OvTWç (ZTuéçuYê ; 

BAEATKAEÛN. 

Nr, AC. 

^lAOKAEÛN. 

Oi§àv erix' apa'- 



t . Au tribunal , lorsque les 
juges avaient tous voté, on ren- 
versait les urnes pour compter 
les suffrages. 

2. Le vieux juge est tellement 
bouleversé d'avoir contrevenu k 



son instinct, qu'il se trouve mal 
Bdélycléon demande de Teav 
pour la lui jeter à la figure et le 
faire revenir. 

3. Je ne suis plus rien, je 
suis perdu. 
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BAEATKAEÛN. 

OIAOKAEÛN. 

çeiSyovT ' àiuoXiiffaç av8pa ; tC iuots xe(ffO[J!.ai ; 
âXX' , S 'ïcoXu'U[j!.Y3Toi 6eo(, ^ùyy^iùxi [jloi. 
*^Axa)V Y»? «Sx' è'Spaaa, xoû toD' (jlou Tpdiuou * . 

i. Cq trait est sanglant à Tadresse des juges. 



6 



LA PAIX 



Cette comédie est on nouveau plaidoyer d'Aristophan 
faveur de la paix. Sept ans H'étaient écoulés depuis la k 
aentation des Aeharniens ; la guerre durait toujours, 
mort dt démagogue Cléon, partisau acharné delà lutte, 
lembla au poète comique une occasion favorable pour amener 
«B concîtojeDB à des Gentimentu plus pacifiques 
Un Athénien, Trjgée, dont le nom BÎgnifia vigneron 
' fTpu"rt, vendange!, s'avine d'aller lui-même demander aui 
adieux la raison des malheurs qui désolent sa patrie. Nouveau 
'Persée, il monte au ciel, non point sur Pégase, nmia aur an 
«Bcarbot : il veut Bavoir ce qn'est devenno la Pais, cette 
'déesse bienfaifiante dont le nom ue sera bientôt pins qu'un 
'Bouvenir. Aux portes de l'Olympe, il est reçu par Mercure 
qui ae montre d'abord assez peu bienveillant. Apaisé par 
l'offrande d'un plat de viande, car Trygés sait fiue Mercnro 
gourmand, le dieu consent & lui répondre : il lui apprend 
que les dieux ont déménagé de cette partie de l'Olympe 
' pour laisser les appartements à la Guerre et k son esclave 
le Tumulte. 

La Paix est reléguée au fond d'une caverne, dont l'entrée 
est fermée par un amas de pierres. Trygée ap])elle à son 
I aide les peuples de la Grèce. Toua se mettent à l'œuvre avec 
" a ou moins d'ardeur, car il en est qui sont partisans do 
Âtk Gnerre, EnHu la Paix est délivrée : les vignerous surtout 
célèbrent cette délivrance. La joie, le biea-Ètre, la prospé- 
rité vont renaître pour la Grèce entière. 



LA PAIX 



1. Délivrance de la paix. 

TlygéB a appris de Mfrcure quo lu paix flst priaonniferB dans un= 
■^^0 '■'18 profonde fetmëe par d'énorniea pîeirea. Il appelle fc so" 
aide les divers peuples da la Grëoa. Les travaiUaurs ont ài»P°^? 
de» cables afin de sonleirer oea pierres ; nons les -voyons » 
i œuvre but la scène. Trygée donne ees ordres : Meroura 1^" 



IV ndtXtjiç 



XOPOÏ. 
EPMHS. 

XOPOS. 

Eïa ]f.à'ka ■ 
EPMHS. 

*£3 sTa, 
XOPOS. 

Eia ËTi i*iXa. 
EPMHÏ. 



[4. Haï Esdrcsse à tous Us 1 *"i'"'l T"' °'""" 

mnBgea du chœur. Qn sa.t '>'''»'"' "'- „„.. ^, 

ir7>,!!!f^^"°i.- '^'^^ "" théâtre. 2. Hold ho î c'est 
* ,ri^™ '-. ^"= composé de „aire des matelots 
^^_P5_rsç„„e», _ parî^ agu ,,u^ger k la n>an«,- 
SOT nniqua. ^ \ 






ARISTOPHAWE. 

TPTTAIOS. 
'AXX' oùx fe'Xiouff' à'vSpEç é[io[(oç. 
Où ÇuXX^<l/eje' ; ot' h-{v.ùXKs<^' *. 

Oi\).lî>^IS^' Si BoKOToC 



Eîa vOv. 
TPTrAIOE. 

XOPOS. 

'AysTov, ^uvéX.xETûv '/.ai jifiô *. 
TPïrAIOS. 
Oïïxouv ËXxù), xàÇapTSjAai, 

EPMHS. 
nSç ouv où ^uipct TOjpYOV ; 

XOPOS. 
'û Acéjiax', àîixiïç éyiTcaSwv )ia0;^|*evo5 " 
oùîàvSeoiJLEO', ù'vepUTre, Tîjça^ç [iopp^oç 'a 

EPMHS. 
OûB'oïSeY' eï>-K!" oùSàw 'ApYEÎoi TtâXai, 
ÔXX' ïi xatEY^Xuv Tûiv to;Xa[T:upou(Aëviit7, 



' 1. Ola JptûlîisiiQ!, vans faitei 
lamTiUntdo lirhr. Littéralement, 


fcj A^karnieia ^ommB nn^ 


quels efforts exagérés vous pa- 


fanlaron, partisan da la^ 


msBM Mre, sain qaa l'ouvrage 
■vaoca en rien ! 

3. Le ohœur inlerpeile Tn-gfe 
et ion Toiiin, «ans doate Mer- 


par oonséqnanl peu enu^ 
livrer la Paîi. Il uorâa 
joora aïoo lui son bouffiictf 

de la, Gorgone. 




TPTrAlOS. 
'A),),' ci AaKiitvïç, w 'y"^'' -'^xoU'i' àvSpwwç. 

EPMHS. 
*Ap' oîa6' ; OJOi y' «ùtûv S/ovTat toj ^tJXou *, 
[/.ivoi icpoQufJ-cilvT ' âXX S )raXKE!iç oùxi». 

XOPOE. 
OiS' oî Meyapîiç Spûs' oîiS^v ■ iXxouaw 8' ïïiJiuç 

imà Tou Y£ Xcj*oû, vf; AC, è^oXuXirsç *■ 
TPrrAios. 

OùSïv Troi33(««v, w 'vSpeç, àXX' 5[j.c0iJ[«.aS&v 
«Ttaaw ifti*ïv auStç ôvt'.Xïjxriov *. 
EPMIÎS. 
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EPMHS. 

*û eîa. 
TPrrAIOS. 

Eta VY) A (a. 

EPMHS. 

LÀ sia, (0 eca* 
XOPOS. 
Mtxpov xtvoî5[JLév Y^ 

TPTPAIOS. 

Où Setvév, 
Toùç \xh Tsfvetv, toùç 8' avTtffTcav ; 
TcXyjYaç Xi^iJ^eaô', w 'pysioi. 

EPMHS. 
Eïa vuv- 

TPrrAIOS. 

Eïa w. 

XOPOS. 

'ûç xaxovot Ttvéç elatv ev ifjijuv. 
TPYPAIOS. 

TYJç eipi^VYjÇj (Jîrax' àv8p£(a)ç. 
XOPOS. 

*AXk* e((j\ oî xwXjouatv. 






TPrrA-ios. 

fj.i35l yàp ii\f.àt; ij Osa? iiefAVTjfJi^vï] ' ■ 
■" TcpÛToi Yotp aÙTÎiV Toïç ffxopiÈoiç i^XefiliaTE '. 
, Kal TOÏÇ 'Afliivabiït icajoajfiai X^yu), 
èvTî36ev êxo|J.ivoiç, 'oQsv vîv eXuete' 
oùSb Y^p aXï.0 SpcftË, TcXïiV SlxiÇeis '. 
'AXV, efesp ixiOuiiETTe -rtivS* l^eXxijïai, 
xpàç Tfjv Oâï,artav * okiyin ùxo^wp^iraTe. 
XOPOS. 
'Ay , w v3peç, aÙTïi Sï) \i.ivo'. Xa6w|j.E6 oî yeupYof '. 

EPMIIS. 
K(i>pëï 7E St; ■ïo 7;paY|j.a tcoXXio [aôXXo'j, &) vSpeç, ()^X\ 

XOI'OS, 

iKtopElv to îcpÔYJJiâ ç^i^w ■ àXXi lîàç àvY]p irpcOuiioû. 
TPrrAiOE. 

Or TOt YEiopysi ToîjpYOv È^iXitoudi, xaXÂoî ® oùSsfç^ 
X0P02. 
"Ays vDv, à'7E 7:«î. 



;. M£i/vr,|jiï7], qniee sDuyieiit, 
q-oi -viiia panie ranonnp pour 
BVDÎF ét& loa premiers cause de 
Ja guerre. 

" SxopiEoi; ^isiilaTE, vous 
bottée d'ail; c'est- A-dire, 
■ avez envenimé la qnerallo. 
. Trait dirigé contre k ma- 

de* procèii qui possédait les 

Athéniens. Les tribunaux sié- 
liantdana la liaute ville, prèa 
l'Acropole. 



4. Vers la mer. C'est— à-âii 
qnittEa la hantfl ville i 
cnnea pour songer pli 



'j. Les laboureurs ftaiei 
intéressés au retablisBement de 
la paiiL, car les travaux des 
cbamps souffraient beaacoup des 
ravages do ta guerre. 

fi, KttXoî pour wd diîloî- 



^ 



Kai [J.ÏJV â[j,oy 






:. Hymne & la Paix. 



La Psi:^ fst délivrés pnr les efTorts des travaLUeurs. Le ohcenr, H 
raisnnt l'mterprtts des sentiments du puhLo, siilue son retour >1 
célèbre les bienfaits que lu déetss apporta aux gens de la oam- 






Nav [LÏ-i ojv, (J "v5p£ç, Ttpaïîu^ûfJiErfa îcpÙTOv tt] 6e3 
^TîEp ■ijjj.ûï Toîiî Xoço'jç àtpEïXs, ï.ai râç To^&ixi^^ 
elQ' Stew; XiTapyiDJi^tv otxaS' è; ta xi^pf*! 



1. "OMiJ 'irciv ^Bi], il y 
enfin de lenE^mble. 

Toilà qnj Q>t fait. 

3. Comme la ^uerro durn 
depuis fart longlempa, le» fi 



i. eutiiî ^iJ.îv Èirti; on 
mSma en. latin ; noàit a 
«(, nous avom pand di 

G. Allusion an bonolier i 
fanfaron l.amaolius. 

6. C'était la n '_ 

nnira dei gsjis qui tranùilaien 
aux oliampa. 



^^V LA 


^^B' 


^^BpO&JSlZtn, làq xaXov tô urTipo; ^cjtûv ^aCveiai, 


^^^^CUKv£v, VJx\ Yspyév *, ûiuTCEp \iÂZix xai xavSaijfa. 


HpPr TprrAios. 


^^N% ûf, '^ f *P 'i?'5p=ï Xaiiitpiw T,v ap ' èÇwicXnnxfvï]- 


^RËTtE Qp(vaxe<; SiasTCXEouirt ^pô; -csv î^Xiov. 




bH ■zpixvioù'i Tij SméXXv] Stot y_pévou to y^Siov- 


'AÏ.X' ôvaiiVïjoO^VTEî, u "vSpsç, 


tî;? Ssa£-njç -ri]; TcaXaiàç, 


i]v TCapeîx' «"t^î ■'Î5&' ^i*ï''. 


■cÛv TS waXa3{ii»v ' èiieiviov, 


TÙJV te OlJXIdV, TùJV TS [AÛptUV, 


Tïjç TpuYiç -us T^ç yXuxefaç \ 


tt;ç Îuvw; ts rJ\ç ^pS; 


.ôi?piaT,,.<5..'IX.Ûv, 


wv Tco9oS;*sv, 


àvil TSiJTMv t^vSe vuvt i 


Tï/V Gaov TupodefeaTE- 


XOPOS. 


Xoïps, X«'p' "^S ^A^^S '^(H-ï"' âsH^^voiç, ù çiXTâtr;. 


2(j) Yap £S(i;*ï]v tuôOw ', 


!. Topviv ftitmîp TtavSaioia, t corbaiUea da ûgaes sèolies, par 


h^le, rapide, comme 1b BBrïioB 


opposition à oiSkuv, Hgnea vwteB. 1 


Mta nn festin bien orgsnké. 


3. TpuïÔt ïiuKEiac, la vin 1 




doux, muitui», qui vient d'Stra 1 


bi Mercure sont bien en harroo- 


fait. 1 


taie atao la oaractÈrt qua le poftta 


4. 'ESâiiTiï niflio, j'étais BO- 1 


K donné au dion on le rcpriucn- 


oablé de regrets. 'ESâii.r,v, ao- | 




risto «econd i^sif do Saiiàîio, . 


fak boone ahtre. 


dompter. ' 


2, na).asiu)v oïl naXaOIuv, ■ 

i. .M 



îai[*ivta PouWlievoç ' eîç iypm ivepiîtJoat. 

Tpi5é|X£ï YewpYino^- 

noXXà Y^p ÈTciaxoljiEv ' 

Toïî «Ypoinoiaw yip i^oQa x'^P^i **' 0WTT;pia, 
WTce sràvi t' «i^icéXta, xat Ta vsa ffuxtSia, 
iixk\x 0' Saa y' sTci çutâ, 






Le poètH a dÉbarraasé la thi^jltrR àoa JDyea<iQté9 bouffonnn gl 
rempliassieiit la «cène; il B Créé un ari nauvuuu : sei pluwi 

teriei ce ioot point de celles qui oouront les mes. S'il croîtA 

voir dirigs' *^^ traits aoérés oantre quelqu'un, c'est aux pul 
taatt qu'il s'est attaqué, avec l'IatentiaQ de aeivir par là b 
intérStB publioe ■ 

XOPOS. 

«ÙTÔv èmjvEi lîpà; tô Oé«Tpov xapafiiç " êv toïç àvavqd 



I. iamôvia pou).6|iEvo;, von- 
Ikut forlemant, épri» d'an vif 
déiir. L'iidjeetif pluriel neutre 



3. 'Eni ooû, 

*. ArijtopliBi. . 

ment de la préterniiMioa 
l'aïra iU!ca|itiir rtlo){B qu'il 



V EÎitoçTiya TiiJi^oai, 6iJYaT£p Aïoç, oorii; aptfftoç 

«6v |*à7 yip xoùî «v-reaXoui; [i-évoç àvQpiikwv xati- 

i(TO ^ax!3 (TnwirtovTaî àet, «.«i toÏç çOsips'w xoî.sfioîhTai; ' ■ 
toûç 0' "HpanXiaç * toÙî lAàxrovTaç, nai -to'jç TteivwvTaç 

ç ^eii^ovrai;, xàlaitaTùiwTaç, xat TUTr:o|j.évouç lirtTTjSEç, 

àti|*W(Taq xpÛTo; ' xa'i toî*; SoiXouç xatiXuoey, 

:■ èÇîJYov itXâcvTaî àsf, xa't to'Jtïuç oûvsxk touSt ' , 

S & sûvBouXoç s>L(ii{iaç aÙToQ tàç ickriyài; eit' àvipoiTO ' 

! %icr,iitay,m, tt to §ép[/.'_ 2ica6Ei;; [xSiv ûtrrptyiç sïsi- 

6aXiv SOI 

(ç icXsupiç TîoXXij o^paiiÔt, naSîvSpoTÔiiYjffe Ta vûra ; — 

utUr' àipeXù'* xani xai çàptov, xai g(0|j,oXoxEtJiJiaT' 



tl Au ahcenr pendant laquelle 
^'DÎ, «'idreBasat aux epeota- 
"tait on (Qjet élranger 
l pièce, et le plua scuveat 
— t le public des mé- 
is intentions du poète. 



io Upaudftiro 
mi l'un des 
eiploiCés par 



exempt ds oritique Et 



atns d&QB !'■» dernières p 
fl'ArÏEtopbane. 

Le comique consistait à 
tre «n scène quelque misé' 



pagnons poisse le roillei: de a 
coups et Inî dire... 

4. Métaphore empruiiUc i 
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Siçeaiv {jLSYaXo'.ç, xal StavoCatç, xal ff/,(0[jL[j!.aatv oux «yo- 

pafciç, 
oix loKiraç (iv0pa)xiffx.cu5 x(i)[JL(pS(ov, o'jSà Yuvotxaç ' 
iXX' 'HpaxXéo'jç opy^^v tiv' ^x**^^j '^^^^^ [/.eY^^oiç ezi- 

1. Allusion aux attaques sans 1 contre le démagogue Cléco, 
cesse dirigées par Anstopbane | corroyeur de son métier. 



LES OISEAUX 



k^^Jenx Athéniens, Pisthétcras et Evelpidc, lassés des agita 
'- - qui sanB cesse entretiennent le trouble di 

sentie parti d'émigrer. Mais où trouver un pajs ti 
'i il leur sera loisible de couler leurs jours 
» tout Boaci? Ils s'adressent à la Huppe ; celle-c 

s villes ; mais aucun n'offre a^sez de sécurité. Potl 
pas se fixer au milieu des oiseaux? La gent ailéeï 
ifio tout d'abord des deux étrangers qui se présentai 
' I oeax-ci, avec une certaine habileté, proavent an 
aaiix ({u'autrefois ils possédaient l'empire des a 
& leur pouvoir de reconquérir le sceptre perdu. Il s'agît q 
mder entre ciel et terre une grande ville qui s 
B oiseaux. Par sa position aérienne, elle dominera lat4 
aie ciel; en intarceptant toute communi 
les dieux et les hommes, les oiseaux seront les n: 
s et des autres. 
' ' Xia proposition est acceptée avec enthousiasme, et ï 
itovriers se mettent à l'œuvre. La ville nouvelle est n 
ftphélococcygie, la cité des nuées ot des coucous. La téfi 
liion de cette ville est déjà si grande que les étrangenfl 
Sflnent de toates parts : poètes, devins, prêtres, gèomètn 
"idcants do lois et de décrets viennent ; chercher i'efQ|i 
8 les accepte pas. Les oiseaux vivront heureux a'^ 
(Vant tenir à l'écart les intrigants et les importuns, 

médie des Oiseaux est une pièce originale où l'ii 
u du poète s'est donné libre carrière. C'est une 
B-tableaux qui passent sous !e^ yeux émerveillés duspoom 
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teur : la finesse et Fenjouement, la grâce et le coloris de ^ 
rcxpreseion y remplacent avantageasement cette satire amère 
qui^ dans les autres comédies d* Aristophane, se répand en j 
violentes invectives. Le poète est mécontent de la société i 
athénienne : il en imagine une autre où régneront Tordre et i 
la justice, parce que Ton prendra soin d.cn écarter les ambi- ' 
tieux et les brouUlons, qui, pour mieux servir leurs intérêts, i 
entretiennent le trouble et Tagitation parmi les citoyens. 
Dans cette comédie, toutes les classes de la société sont 
passées en revue : toutes y sont flagellées ; les dieux eux* 
mêmes ne sont guère ménages, FOlympe a lui aussi ses pas- 
sions et ses vices ; pourquoi laisser entre des mains indignes 
un sceptre qu'elles ne savent point tenir avec honneur V 

La pièce des Oiseaux fut représentée Tan 414 avant - ": 
Jésus-Cliriyt. 



LES OISEAUX 



BS. liCH oIsesDx Herassomblont a 



. chant de la H 



■ IjeB âenx AtltiinJeiia PîstliètéTiis et Evelpide font pnrt à la E 
dn dessein qn'ils ont fermé da vivra au milieu des oiseau! 
ppe convoque les citojetis de !& race ailée. Ceu x-ci an 
bândea iuuombra'blee. 



E7uot:o(, Ttoicot, iroTToi, T^o-ooi, TroTtot, ' 



Fcoj "Ci; (oSe twv ê|j,t3v 6)j^oTczépwi ' 

Stra t' e'jtijripouç «YpwM yiiaç 



Y^Vï] 



xpi6oTpâY*^ 1 
(7i:£p|AoXiY(OV te 

T2/J Tteiipieva, 
[j.aî.Bay.'iiV iév-ca Y*îpuv * 



t lo chant de la liuppe 
j^tfia dans le feuillage pour 
compagnons ; elle 
oesaivement à oha- 



a.Biïlov. glfrlie, motli 
tlfS plaines labourées. - _ 
Ce mot est à l'aooasatif b a 
de la. prépasitioa à\ufl e< 
ilani le veibe. 



xXàoECi ' vojAÔv * lyti • 
■Ê xa6' Epea, xx te xoTwoTpœya, Ta ts KOftc 
ôvioars ii£TD|j:EVa * icpoç ii«,àv aùSâw • 
Tptori, Tpiorâ, tpioté, ToîpfÇ * ■ 
âffa ô ' ÉXei'oiç Tîap aùXûvaç 

xceTCTEÔ' ■ osffo: t' eùSpôtrouî te 
yfJçTOTouçEx^Te, xixi î.etiJ,û- 
va -tov èpisVTa MapaSSvo? ■ 
2pv[i; Te wTEpoTCofxsXoç 
âxTaYSç, àrraYàç' 
(Sv ' T ÎTîî TCÔvTiov oTâfia OaXâjdi^i; 
çQXa (iET àXxu ôv£5ffi KOTaTai ' 
SeOp' fre, xîUoéiJiEvoi tx VÊwrepa. 
lïdtVTafàp ÈveâBs f3>,' àSposÇonEV oî- 
(iivûv TCûVTovaoSefpuv. 
HxEi yâp Tiç Spt]j.ùg up^sSuç 

Katvôç Y^M[j,)]v *, 
xawûv t' Spyuv ÈfXEipVîT^ç- 
'AXX' !t' is; Xiyouç ^ àVovia 



iclepHFtidipa : bâtez 



: délit bisQ les trillH l 
ihaat de la bnppe. 

». Le relatif ùh a 
cèdent çûl« sa vei 
vous dont les tribm... 

6. Katvs; Y^(à)il1i|V. 
louant nu desuÏD, c'a 
^iii proposa un deuein ai 

1. AÔYDu!;, oonférei 



LIS OlBBlUIS. 
XOPOS. 

T Op ÔTD p OtopOTOpOTOpffriY? ■ 

Kix/.x6aIJ, x.v/.y.xitx.% 

■70 s sTopsTo p sToXtX iX i Y ^ . 

URISBETAIPOS. 
'Opaç Tw' op'Jiv; 

ErEMUiirs. 
Mi rot 'Ai:é).X(d '-fù i<.sv oS. 
Ka{ ■cy.y.é'/yi'iii ' y' eÎÇtôv oùpavov ^Xéituv. 

HEISSETAIPOS. 
"AXXuç ap' * iuTuot)!, w; Soi/.*, eîç tt-iV Xi^fJ-ii'' 

*OINIKOnTEPOS. 
TopoTCyÇ, ToparfYï- 

HEISOETAIPOS. 
^Q 'yâS ' àXXdt y' oÙTOSt xa'i B^ Tiç opviç ëp^Etai. 

ETEAniiHS. 
Nt) AC, opvtç S^Ta ttç ttot' È5t£v ; o5 8 

nEISi9ETAIP0S. 
Ojtoç «'jtôç vûv ippdtffe'. ■ tCç sotw Spviç oiiTOot ; 

EnOT. 
O'toç oû t3v '^ôàîwv * -ciTivî ', wv 6p50' ù;ji£ts às(, 
âXXà XifivaTo;- 







i. La pluvier «si 
qui hnbitB les ravina 
nid dans les oreux d 

3. (Jet oieeaa était pau et 
partie qu'il était fort r,— 
Attiqne. 



iiC ABISTOPHANE. 

nEIS0ETAIPOS. 
Ba6a( xaXéç ye xal çoivtxioîîç. 

Enoi". 

E*./,6Ta)(; " xal yip Svo[ji.' aÙTO) y' s(jtI ^oivtxdicTepoç . 

ErEAniAHS. 
Ojtoç, w (jé TOt. 

nEISQETAIPOS. 

EYEAniAlIS. 

"'ElSpOÇ OpVlÇ O'JTOdl - 

HEISeETAIPOS. 

Ny) AC, sTspoç SiJTa, 5(' ojTOç eÇeSpov x^P*^ S^rwv. 

T(ç ttot' ^(jO* 5 |ji.ou(j6[ji.avTtç aTOiroç Spviç opiôaTrjç ; 

Eno^. 

nEIS0ETAIPOS. 

MîjSoç ; w "vaÇ *HpaxXetç. 
EtTa t:o)^ aveu xa[ji.i^Xoj ^ MyJSo!; (ov siuéTcraTO ; 

EYEATIIAÏIS. 

*'ETepoç au Xéçov xaTstXr^çwç tiç opvtç oJTOdt. 

IIEIS0ETAIPOS. 

T(to Tépaç to'jt( ttot' èaiiv ; oi (jÎ).[ji.cvo; ^ ap* î^aô' Itcoi!; ; 
AAAa )r O'jTo^ eTspoç; 



1 . On sait qu*à la suite des 
invasions les Grecs détestaient 
les Mèdes : le poète t<ouve ici 
moyen de plisser une invective 
en personniiiant le peuple mëde 
dans un oiseau stnpide et lourd. 



^2. Les Mèdes se servaient 
toujours de chameaux dans leur:* 
expéditions lointaines. 

3. On sait que la huppe tire 
son nom de Taigrette qu'elle 
porte sur la tête. 



'AXk' oZtoç \dv Im^ikisv.M 

*E; EiTOXOi; ■ èyù Sa tsû-tdu xaTciroç ■ iSuxîp et i 

IlEISSETAtPûS. 
KaX'X{aç ap* oïtaç ô!ipv!ç iin'.i ■ toç ircEpDp^uEÏ * 
ETEATliailïï, 

nEISQETAIPOS. 
£i ni!7ïi3ovi (5; irepoç ay (Baircs; ïpv.; oJTOsf, 

OJTCs'i ■/.«"wçaYaç. 
HEISI-JETAIPOi:. 
"EffTi -j-ap ï-aTùifai'^î "^'-i ^'•"'-"îi t) KXe(ûvu[(.oç ' ; 



i. SoÎTOat la mythologie, Té 
réa roi da Thraee avait offenE 
PhUoniÈla, SŒor da ProCQÔ loi 
Lfj drnx sœurs, pon 
Br, firent manger à Téit 
a repus les membres de 
i llys. }^ malheur 
pM«, ayant reconnu l'abomini 
vârité, Be précipita l'épés k 
(«Min sut lus dens conpabl 
lilUBii tous ainrs Turent mrttiii 
L^bosés, Técéa < 






da là vient qn'il est appd 
fils de la huppe, paras qi 

Térée de Sophocle. 

2. Calliis s'était 
Il sa déconfiture que la pt 

3. les sycopLa 



D hirondelle < 



Ph,lo 



1 fait 



ETEAniAHS. 

nEISQETAIPOS. 
'AXXi ]>.(■' TOI t£ç Tto9' V] Xsfiosiç ^i tov èpv=t 
'H V; -iàv oîauXov * ^XSo-j ; 

ETEAniAIIS. 

"Qïirîp oî KSpeç (; 
îm "ki^iài ^ o!/o35!V, ù 7^6', à<i<fixktixt; o3ye 

nRlSSETAIPOS, 
'Q riooEtSov, oi^ ép5; 030V ^'jveO,sy,Ta! xaxJv 
ôpvéuv 1 

EYEAniAHS. 
*Q 'vaÇ "AxoXXov, toQ véipous- 'loii, îi 
0^3 ' îSeÏv Et ' à'dô' iii:' «ùtùv itETOjxÉvwv div £Îa«8ô)i 

S. Services que les oiseaux rendent «nx n 

Hb indiquent l'acilre des SBJsoits, gnîdent ta pilote i ._ . 
Krvent duuB les anspïcoG, chanaenC \es hnmaini par 1 

XOPOS. 



1. CoorBO ei 



raà Attèno 



d&ns laquelle i\ raîîaiL porcoai 
dsDl fois 1& carrière; Isa (~ 
Ttian portaient nue aigrette 
U tSte. 

2. On remarquera qne ii 
ligniSe k la fois aigretl^ et crËte 
de montigne; la Cariens, en- ' 



valita par les Ioniens, 
cherché refuge dana letu 

■i. E'irsoSm, l'entrée de II 
obstruée par la noés d*; 
donc ae oom posait la cbcei 

i. nivTct, tons 1 



tXS Otti^CX. 
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OTTifpew yÀt, oXM-(ipmoç xpûCoua' èç tt5v AièùiiV (j,e- 
Ta^wpîj , 

xa'(x>]SàXtov TiT£ vau)tî,'^p(|> çpâÇe! xpE[j.a!iOTTt xaôeiiSeiv *, 
j_ eÎT2 S' 'Op^sTfî * y}.a~.vxv ûoaWsw, fva i*T) ^cywv àiîoSiîir] *. 

"IxtTvoç 3' au lAETSt TaijTa çoveIç l-répav Stpav ÔTtoiporfvES, 
. ^£xa TETtreT'» (upa îtpofiaâwv xixov T,p»&i ' eita xe^'Sw^, 

&re ypv] jjXaTvav kuXeÏv ^^Îï] , xai XïjSàpîév ti Ttpfaoflat. 

'EoiisV S" O^ïv "A[j,iJ,o)v, AeXçoî, AojSwvvj, *oT6oç 'A:tôî,- 

'EMivtei; ^^P icpÛTOV si;' op-^tç *, oû'tw itpoç oTcavra 
Tp^xeiiSe ' , 

l-.jcpâ; t' l[jiicOp(av, xa'i xpÈq |3i6tou xiijaiv, xaî iipsç yâtiov 
àvBpsç. 
TE vDiiiÏEtEiravS'jSoaTtEpTrepl [j.avT£fa; îioxphei ■ 
û[Atv Spvii; ÈOT. ■ TCTapi*iv t opvtOa «aT-EÎtE, 
îlijj^oXov Spviv, su^V cpviv, Osptncovr' Spviv, cvev opviv ■ 
'*Ap'oà çavEpwç^iM; ùjAÏv é^iAïV [j.a«EÏoç 'ATtiXXwv; 
ïjv oijv Vjîiâç vop.foT]T£ Oeoijî, 



!. Beaucoup d'oiaeaui émi- 




irrent aux approches de l'hivar 


viBoç, Mot à mot, Tenant aun 


là, il» indiqoont l'ordra ^s'aai- 


oisBttui, n'eat-i-dire, couïultanl 


lesaaepicei.. 




7. TpÉraoOE , vous voiu tour- 


. S. La iiavi-pa,tion était inttr- 


nez, Tou» ïons déCi^nninez. 


TDmpufl pendant l'iii^er par 


n la double bbdb en greo d'oi- 




tùBMK étaient tirés fi teo sur le 


seau et dau^pice. D'aillenre es 


ïiTafta. 


dnruler mot, en latin aiupicitm, 


3, Cest le nom d'an volent fi- 


viont do aveê aipicere, observer 






4. IlnBdéponinepaslBBHutres 


0. Aristophane railla spiri- 


5. Autant doraoJes célèbres 


tuellement la manie doa aus- 


qnfll'on allait conmlter pour 


piCOB. 



I^ET£ yipfjQ^xi [i-ivuii MoiJsaiç 
aïptt'î, ûpaiç, '/^ni.uiti, OîpEi, 
|j^Tp£(;i TwfYEi * xojx' â::DBp(ivTEç 
na6£So'J[iE6' ' avu TE|*vuvi[A£voi 
■rtapi tatç V£yiî,a;iç, woTcep ^u Zejç ' 
âXXi xapovTEç Swodiaev ù[iiï« 
a'jToïç, Tîaiotv, itaiBuiv xaiofv, 
TrXeuOuYieiav, EÎjSa'.iJiovtav, 

Pi'cpV, £Îpl^VÏ]V, 

vEd-n",!», YiXutst, );op3!jç, SaXîa;, 
yàXa t' opvîSidv ' ■ uoSe icapsrrai 
vi3:ri«v ù|Atv ùxô xm âyaOûv " 

CUTUI X^OUTl^fTcTE TjàvTEÇ- 

HMIX0P02. 

MoiJ[ra>,oxiJ.«!a, 
Tia, Tio.Tiô, Tiô, twtîy;, 

vÔTCaioi xat xBpUf aï; èv opefaiç 

Tii, lié, -uto, Tti, TtTTiYS, 
'.tofj^voç [J-iXtaç iici çu>,Xoxé|iou, 

T.4, TLi, T,i, T,5, T,OT«, 

5i ' èiJiSJç yévusç Çouûijî [J^X^wv 
Ilavï ' vi|j.Du<; iepoù; ovaçaivu, 
i!t\i.ix Te MTjTpt * yopEÛiiar' ôpeia ' 



1. KaOïSaùiuOi, fuMr de ma- 
SKuiXai, s'aiBeoir el, par exten- 
■ien, <e fixer. 

2. Viia t' à(ivi6u)ï, lait das 
OJMSnx. Celle expressioa, gui 
tient da proverbe, désigne les 

^ biens même impoiiibiw à pro- 



3. Ilivl, le dien 

ge plaiEaitdnnitei fraU Vu 

4. MiiTpt ôpEi?, Cyllq 
erra dans Iti montHgaea ij 
regardait comme Isi iiim| 



T,«,,,i,™,,ci;„o,!TÇ. 



3- La ville des oiseaux recberchée 
par Ions les aventnrlers, 

Cast ua poole d'Oibord, puis Méton la célébra géomètra, i_. 
bien i6t d'un iuspaoteur âeaDia,rabé9et d'un marohittid de déarol 
qui Tiennent offrir laorB lervioeïjmaia ils aont fort mal an 



noiiiTui;. 

xXî)aDV, wMoOiTK, Tsaïç 
sv ujjivwv ào'.Saïç. 

nEISeETAIPOr. 
TouTiTÎTÎ Tvpai-I**' TCoSaitii;, six' l[-i,o£-, xi; eT;) 
IlOllITHS. 
'Eydi [AsXifXùtffsuv 57cÉ(0v U\ç âoiîâv, 

ÔTpr,pi;, ita^à tÔv °0[j.r,pav '. 



1, Pbrjniens, po^te qni p 
,_etioiina la tragédie t, pe 

ébaaohée par Tbegpis ; il ïii . __ __. _^. 

vers l'an SOO avant Jé9u»-Chrïst. j le mot d'Homère. 

2. Nâphéloooocygie, ou villa ' 



iiEii:eETAiPos. ^^^1 


"ExsiTa SîJT» SoQXo; ûv ]iô|j.-i]V ïx^iç * ; ^^^^H 


^^^1 


0':,y. ■ àXXà TTovTeç ki'^Xi a£ 3i3c(<niaXoi ^^^| 


MousÂiuv espixovTE; ^^^H 


ÔTpi^pof, XST^ TÔV "OjJLVJpOV- ^^^^1 


HElSeETAIPOS. ^^^H 


OJx ètâç * ôtpTipiv /ai tS Xï]3âpiov £):£[ç. ^^^H 


"At^p, à) nc!v]Tâ, xa-càTC Ss^p' àv£if6âptr]ç;,^^^^H 


noiHTHî:. ^^^H 


M^Xv; x£xo(7;k' Iç ixç Ne^eXdxckxuyCkç ^^^H 


TÔ:; OtLETipzç, y.'JuXiâ -:e TsXXà: xa'i xxXâ. ^^^^H 


Kai TCixpOéveu ^, /.ai v.ixirà tx 2)L;j.(iiv(3au. ^^^^H 


nEi::0ETAIPOS. ^^^1 


Tst'jtl 7J 'KOt' È7;o(T;t73ç ; r:;Ô xafou y^pévou ; ^^^^H 


^^^H 


riiXai, xâXat * 5»; -c^vS' âyù y.XijCoJ xoXlv- ^^^^H 


IIEISeETAIPOS. ^^^1 


Ojh «pTi 6iiw tï;v Ssucé'njv " -raij-nîç kyâ ; ^^^H 


1. Lea esclnvai n'sTniont paa 


parnde e>t fort malsnom^^^H 


1« droit de porter les cheveux 


puieqna la Tille est à pell^^^^l 


longs. 


dée. C'est m qne son inH^^^^l 


a. OÛK ixic, location cini si- 


teur lui fait »utir dans^^H 


gnifie i il est ïrai qne, n'eat-il 
3. nap6évEi«. vara dafllin^s ii 


!>. C'était dix .toun H^^H 


nsissaiioo d'un enfuit qO^^^^^I 


~ ttn allantes par des chœiiri ia 




uar un nom. Il j avùlld^^H 


jHihliqne». — KaTà ta i:iu<«v(- 
S™, Bniyanl bbuh da Simonide, 


criHi^e offert h oette oooMbM^^H 




4. Le 2èla Joat ce poète fait 


j^^^B 





ooiutiiï:. 

Sî* 5'; ù xâtËp uTiruop A"Tvaç, 

saOiuv ÎEpûv i[i.(ôvu;Ae, 

Sôç £[i(v, Tt :r£p 

TTpSÇpUV 33[A£V Sil,(v, Tsfv *. 

nEISOETAIPOS. 

Tout! icapéçes xh xaxov 'ftiJ.ïv TipâyiiaTa, 
et ii.'fl V. TOijtii) ËovTe; a^of su^oûii.EOa- 
àxôÈuBi, nal SoçTÛ Ttoiï)Tî)Ti5 ooçilt, 
"E^e rfjv cîîoXàSa ' tcÔvuwç Si [jloi pvfSii SojUïç. ■ 
nOIHTHS. 
TiÎÊ ii.h oÎJK àéRcuoa oCXa 
Moûi7a Silipcv Sîy_£Tat ' 

IlivSdipeiov ËTToç" — 



nEISQETAIPOS. 


"AvOpuro,; ■^[j.wv oJ-A y.-i:£K\3.yfiiflf.3.:. 


i. Tont IIS puisage est une 
uôdie de vers difiyrambiques 
nprootéi portiouli^reraent à 
ïnAaxB. — Le fondateor d'fcitna 

iéron, an grao 'Upûv, qui veut 
ra égal Binent lisoriliues. Le 
ileote employé ioi eat le do- 


riûn. — >E(i':v, ttiv, formai 1 

2. Oiroç ffii, 8 toi qui. Il 

poètes ooraiquea tenaient 
lîompts da la conTontioo st n 
iaisaient pas scrnpnlB de 
dresser au pab)io. 



iU 



ARISTOPHANE. 

nOIHTHS. 



No[i.à8£(7(7'. yàp £V SxuÔaiç 
àXaiac STpàiwv * , 

*AxX£y;ç 3' 16a (jTroXàç aveu ^tTÛvoç, 
Œ'jveç, TOI Xéya). 



nEIS0ETAIPOS. 



SuviYjjjL , oTt I^O'jXet Tov ^(tTwvCffxov Xaôstv. 
'AtcoSuôi ^ • ScT Y^P "fcv luoir^TYjv (içeXeïv. 
*'A':reX6£ toutovI Xa6wv. 

nOIHTHS. 

KoLç TYjv TcoXiv Y* âXOwv 7:011^(7(1) Syj TaS{ " 
xXfjŒov, w ypu(7c6pov£ ^, xiv Tpo[X£pàv, xpuEpov * 
vt<p66oXa 7:£Ôia, 7:oXu7:opa t* TjXuOov* àXaXaf. 

llEISeETAIPOS. 

Nyj tov A{ ' âXXà Y^p TcéffiUYaç TauTayl 
Ta xpu£pa, TovSl tov 5(tT(i)v{(jy.ov Xa6(ov. 
TcutI [xà AC âYW To xaxov oiSézoT* -ijXrîaa *, 
O'JTO) Ta^cwç TO-JTOV ':u£7:ua6at tyjv •:r6Xiv. 

METÛN. 
■'Hy.o) Tuap * u[xaç — 



2. Ces vers soiit encore de 
Pindare à peu près sans chan- 
gements ; par là le poète demande 
iudirectement un second présent. 

2. 11 s'adresse sans« doute à l'un 
des acteurs sur la scène. 

3. Phébus au trône d'or. 



4, OùSeitot' TiXTciaa, je n'aaraii 
jamais oru. Le sens de èX7cî];eiv 
est général, s'attendre à... — 
TouJ TO xaxèv, eu parlant d'un 
homme ; cette pesto, oomme noo* 
disons en français. 



IlEISeETAIPOl. 

"Exêpw m TOUT! xaxsv. 
T( S' où oi Spitriov ; l'.ç S ' i8=a pouX'^iJ.aTOî ; 

METQN. 
reiûii^Tpijsai po!jXo[).ai tôv àépa 

riEIS9ETA.IP02. 

Ilpoç Twv eeùjv^ 
eî) S'e! TfçàvSpwv ; 

METDK. 

'O'j oTÎe'j 'EXXàç X''' Ko'Xuvoç *. 
nEI20ETAIPO2, 

EîTié ixoi. 
•7«Li-:l Si tiûi Ti âoTi ' ; 

METQN, 

KavovEç àipaç. 
Aùtixa yàp sé^p ÈsTi -niv ÎSiav 'oXoç 
xorà CTiyia iJiàXwta. IlpoTOe!; ouv lyi) 
tôv xavov, a'jtûôey tootcvi. tov xaiiii:ijXov, 
^iv6E'(ç 8ia6-^T-f]'< — iJ.av8ivîiç ; 
nErswEïAii'Oi:. 

Où liavOâvù) ■". 



est pu ironie qna le poËte 
ici le nam de Colons qui | 
a bourg toiain d'Athènas, ' 



l 'iO ARISTOPHANE. 

METÛN. 

'OpGw iJLSTp-^co) xavivt, -rpocmOcfç, Tva 
ô y. JxXo; YivY)Ta( aoc TSTpaytovoç * " xàv {xé<ia) 
àyopa • çépoucai S ' watv siç a'jTTjv ôSol 
op6ai ':rpoç aÙTo to [/.éaov, wdxsp 8' à^épcç, 
a'JTOj x'jxXoTepouç ovtoç, opOat -îcavua^^ 
àxTTveç à7:oXajjL7:(i)(7tv, 

nEISQETAIPOa. 

"AvôpwTCOç 0aXTSç *. 

METÛN. 
Tt sŒTiv ; 

nEIS0ETAIPOS. 



xàfJLol TCiôofjLSVoç u7:a7roy,(v£t rîjç ôSoîî. 



METÛN. 

T( S' êoTi Setvov ; 

IIEISeETAIPOS. 

''û(77:£p èv-Aa>ce8ai[ji.ovi ^, 



née est loin d'être lumineuse ; 
ce qui n'empêche pas Méton de 
la continuer. Il y a là un certain 
effet comique dans ce galimatias, 
aussi bien qu'un trait décoché 
en passant aux savants qui at- 
fdctent un langage inaccessible 
au vulgaire. 

1. Le cercle carré est une ab- 
surdité. — Kàv [Lé<7(ù pour xai 

èv [AS (7(0. 



2. Thaïes, Tun des sept sage: 
de la Grèce, était aussi un illas- 
tre géomètre ; voilà pourquoi 
Pisthétérus, ébahi par la longue 
tirado de son interlocuteur, lui 
applique ce nom. 

3. C'est ici comme à Lacédé- 
mone. On avait chassé les étran- 
gers au moment d'une disetK 
publique. 



METQN. 

nEIS0ETArPO2. 
Mi tôv Ai' où 39;t'. 

METQN. 

nEISQETAlPOS. 

'0[j,s()utJ.a3ôy 
3:;o5eîv aTravTïç Toùç aXaÇova; Soxeï- 
METQN. 

nEISÔETAIPOS. 

Ntj AC, ùç o5)i oïâ' ap', eî 
çOaÎTjç àv ' è^uÎKSivxat Y^p syT^î aOtaiî *. 
EniSKorios. 

Ot(),oi xa-AoSaCfjiUv- 

nElSQETAirOS. 

Oùx iXs.ym kytûTiï.ai.', 
Oùx, Bva|J,£Tp-^3e[ç sauiâv àiriwv àXXa/^ ; 

EinsKonoï:. 

4L A&TŒi!, Eous-enleiidn a! i pistrats d'ordro seoondairB, ohar*-! 
)i;y«î, Isa coupe. >£t, ce disant, gés d'introduire les ambauvl 
>MiM la DKUvce géomètre. d«urs et de lenr âoDnei l'hospi' a 

2. Lra ProsèneB, comme l'in- Ulhé. " 



■ Il 
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ARISTOPHilNE, 



IIEIS0ETAIPOS. 



T{ç à SapSavaTcaXoç oOtoti * ; 

EnisKonos. 

£ç liç NsçsXoxoxxuyCaç. 

nEISQETAIPOa. 

'EirfffxoTuoç ^ ; 



TeXiou * T'.. 



EniSKono)^. 

*auXov Pi6X(ov 
nEIS0ETAIPOS. 



Bo;jX£i SyjTa, tov [AtaOov Xa6cov, 

EniSKonos. 

NYjToùçeeoûç' 
exxXr^Œiaaa'. 8' oîv £os6[ji.y)v oitcoi pL&vtov • 

ëffTtv Y^P a 0-' ^IJi'Ou xéirpaxTac $apva^ *. 



2. Encore un nouvel arrivant 
qui se présente d'un air solennel, 
l'isthétérus le désigne du uom 
de Sardanapale. 

2. Tô Y.\jd\L(ù Xaxwv, désigné 
par le sort. On se servait de fèves 
pour cet usage. 

3. Los inspecteurs avaient pour 
fonctions de visiter les villes tri- 
butaires. 



4. Téléas, homme de trte maih 
vaise réputation, que le poèta 
suppose ici chargé de qnelqna 
magistrature publique. 

5. Pharnace est le nom d'un 
satrape de Perse. Le poète fait 
ici allusion à Tantipatriotismo 
de certains citoyens qui avaient 
des intelligences avec l'ennemi. - 



nEISÔETAIPOS. 
EniSKOTlOS. 



UacpriJpo^As 



lIEISQETAIPOi;. 

EniiKonos. 

nEI20ETAIPO2. 
DÙk aitoaoèifîsiii ; ojx àrofo'Ei; tu KaSci) ^ ; 

THtlSMATO rPA4>0S. 

'EivS' S NeifeXoxo/.KUYiïùçTÔv 'Aflvjvaîov àÔ-.xi)',] 

IIEIseETAlPOï;. 

niv au naxov -rà pi6Xiov ; 

Î^H*Ii:MATOrPA*OS, 

ÎJKU xap' ùji-aç ËeQpo 7U(oXr,!i(iiv. 

e au'il donne, c'est i 3. C'eit le début d'u: 

i vert, Cette ville nouvelle toadéo j> 

ir avait apporta des AthénieDS devait 
avec laïquelleE par Icb lois de la mhre 



mF 



nEISWETAtPOS. 
1 
«■U*ISMA.T0rPA,40S. 

IIEISQETAIPOS. 

¥iI*ISMATOrr'A*OS. 
OStoç, t£ Ttati^Ei; *; 

IlEISeEïAIPOS. 

EnisKonos. 

KaXsui*ai ' ris'.nQiT^eipov uËpeuç kç tJv MouVI 
Hijva. 
UEIWETAIPOS. 
'AXtjOeç, oÎto; ; ïti y^P ÈviaDO' ^oSa 

qfH*ISMATOrPA*OS. 
'EivSsTiç s^EXaiivT] TOJâ "Ap^ovTx;, xai [jii] $ 



I. Les Olotyxien!, nom k 
k plaûir de Dionljui. ft^'^ii'- 
mèma temps, iL fuppe le □ 
olmad de décréta. 



luoiï MimychioEi étR 
uutct) mois d'avril. 

4. On aiSchait loa d 
unecolonae publiqaa. . 



LES OI?eAUÏ. 
nElSQETAIPOS. 

EmSKOPOS. 

nEISQETAIPOi:. 



4. Bonheur des hubllants de l'air. 



iiMixopo:c. 

Ilatrav [Jilv y^ip Y°" ôîcreiiw, 
3(SÇu 3 ' eùOaXetç xap^oiç, 

AsvSpEui t' êœeïi[ji.Eva, 
xapzôv «iroSéaniTai. 

ç6E(pouiriv X!Ji*a'.î l/Oîn-caiç ' 
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Ipicexa te xal ooxeô', ôwoaa icepor; 

èv ocvaTç cXXuiai. 
XOPOS. 

Ol(i)VWV, OÎ ^c'.fJLWVOÇ [j(.àv 

c'jo' aj 6ep[j(.y; ir^iyouç Tfj[Ji.aç 

axTi;; TTjXauYïlç ôaX-ïuet • 

iXX' àvOTjpwv A£i;jLwv(«)v 

9'jXX(i)v £v "/.éXTCoiç va(a). 
*IIvt>c' ov Osff^réj'.oç o^y [j.éXoç àx^*^*? 
6aXxe(Ji [ji.£(JYj[i.cp'.v6ïç * 
fjXioiAavYjç Poa. 
)(S((jt.aCo> 5' £V xo(Xc'.ç avTpotç, 
y;p(va ts |3oax6[ji.eôa icapôévta 
XeuxiTpo^a [AupTa, Xap{- 

T(i)v Te xr^7U6U[AaTa. 

2. ("hxXiceai (j.E(rY)(iepivotc, sous i où la cigale chante le plai 
les ardeurs du midi. C'est l'heure I et le plus gaiement. 



LES GRENOUILLES 



tophane, dans les Grenouilles, prend à partie Euripide 
ne Terte critique sous une forme ingénieuse rf 
le d'intérêt. On peut dire quo cette pièce est n 
m comédie littéraire, an moins dana la seconde partie. 
rBacchuB, dien de la tragédie, cet lassé de voir l'art qu^ 

n décadence depuis la mort d'Eschyle, de Sophocd 
k à'Êaripide. Il a formé le dessein d'aller aux Snfera a 
un poète vraiment digne de ce nom. Hercule (^ 
à tenté ce périlleux voyage : Bacclius va donc 
(' demi-dieu sur la route à suivre, et, pour faciliter i 
reprise, il lui emprunte sa massue et sa peau do lioD 
18 cet accoutrement, il traverse le marais du Styx ; n: 
Efest paa brave. Les rencontres qu'il fait sont fort peu ii 
iril est pris pour le £ls d'Âlcméne, qui, dons it 
^e, a souvent excité des griefs contre lui. Bacchns, ^ 
hit les mauvais coups, pusse son déguisement k l'esclan 
t accompagné, aauf î'i le reprendre lorsqu'il yj 
Iqne bonne aubaine à recueillir. De là nne foule d'iot 
i/pit comiqueg où la verve du poète s'est donué libre o 
re, oi même elle se montre irrespectueuse pour les h 
cote de l'Olympe. Reconnu par Pluton et accueilli art 
"aochuB lui expose sa requête; mais il 
ir lequel il emmènera stir la terre, d'Eschyle ■ 
le. Une dificussion s'engage entre les deux poètes : c'en 
"e la plus sérieuse et la pli^ intéressante de la pié) 
i&yla apparaît superbe, majestueux comme il " 
I tragédies ; Euripide a recuuta à tontea ses finesses, à n 
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ARISTOPHANE. 



arguments subtils qui parfois tiennent da paradoxe. En un 
mot, Aristophane met en relief tontes les qualités du pro- 
mier; il accentue les défauts du second. Bacchns ^t le jngp ] 
du combat : après avoir entendu les deux parties, il se pio- 
nonce en faveur d'Eschyle qui le suit, laissant dans les 
Enfers le Kceptre de la tragédie à Sophocle. 

Le chœur est composé de personnages représentant les 
grenouilles des marais du Styx : do là vient le nom de k 
pièce. Les Grenouilles furent jouées avec succès en 406, et 
même, chose rare, obtinrent les honneurs d'une denzièma 
représentation. 
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EAN0IAS. 
T{ èffTtv ; 

AI0NTS02. 

EAN0IAS. 

TÔTi; 

AIONYSOS. 

EAN0IAS. 

Ny] Aia, [XYj [JLaivot6 ye. 
HPAKAHS. 

05 Tot, [xi TYjV Ai^fjLYjTpa, 3'jva[JLai [JLYj Y^^ôév • 
xal Tot 3à)cv(i) y' èlJi.auTov ^ • iXk* âi^wç y^^*»^* 

AIONYSOS. 
IIPAKAHS. 

T(ç ô vous;; t{ xcOopvo; xal f^oTuaXov Çuvy)XO£TYiV ' ; 
7:cT Y^*S â^e^i^l^e'.? ; 



l.Baoclins,qui est un poltron 
en réalité, s'imagine qu'il a fait 
peur à Hercule par sa façon de 
heurter la porte et par son ac- 
coutrement. Il se croit un foudre 
de gnerre. 

2. Aàxvco y' È(jiauT6vt jo nie 
mordb moi-même. En français, 



nous disons : je me mords 1 
lèvres 

3. L'accoutrement de Bacoh 
est bizarre : d*une part, le o 
thurne, qui est la clutussure d 
femmes, et, de l'autre, une ma 
sue qni indique un oaractè 
belliqueux . 



A^sjJia'. TTûtiiTov Se|iou. 
HPAKAIIi:. 

AlONl'SOS. 
Tcûto Y«p "ïoi /xi iiivsv 

IIPAKAHS. 
■' ou^t 2ioço>L/,ca, TjpiTEpov ovt' Eùpre(Sou, 
ç âvoYaYEÎv, Efesp èxeïftîv Seï a' ây^''' î 
ilONÏSOL. 
ai, wpfv y' âv 'loçuvc', àicoXaSwv aÙTÈv [Jiivov, 
U EoçoxXIouç ti soiïï, Y-taSia-iiaiù. 
A»ç 4 [iàv y' EipHctSi;?, TroeïoÛpYo; uv, 
j^Çuv«Tto3p5vai Seûp' £T;!)tEip'^3£iÉ [jioi ■ 



IIPAKAHS. 



«' Si : 



^Ibplian, Hls de Sophocle: il 
Kan Buprès du [lublio un 



AvBDt de lo prendre j . ... 
poète de mérite, il Bemit dsn 
reiix da le voir prodalre quelU 
pièce qui fût tSremeQt de 11' 

2. 'O BÈ. Sophocle, 

3. 11 ne noua r«ste d'Agatll. 
que qualqua^ frafjmenla oité» p 
Àristote. 



tofn&lm* 



Ilot Y^î ê> tW,|j.ii)v ; 



AIONTEOE. 
'AxsXixù'iv [ji' âTïo{x£To 
TToOftvàç TOÏç ç(Xoiç. 
IIPAKAHS. 



AiONrsor. 

Eç [jLaxàpuw El 
IIPAKAIIS. 



..Xfav', 



ITuôôyyeXoî s 



ilONYSOS. 
'E^iXoiTO, vï] A[a, 
HPAKAHE. 

SA"N0IAr. 



Hepi èiioïî 3' oiSeîç Xô^oç ' , 

êxiirpiÊOlJlîVOU TOV 5(J,5V 0JT<i)3'l5o6îpa. 

IIPAKAHr. 
OUxflUV Ë-cep' ?crc' èv-caSSa [leipax'JXXia, 
TpaymSiaç xotoSvTa i:î,£Îv ^ î) Hiipia, 
tîou tîXeÎv îj araSfù) XaX(ffTEpa ; 



1. PériphraBC, pour dire : 
ast mort. 

2. Xinocl^ e^t nn poète sat 
mérite, qui est souvent l'obj 

3. Od ne connaît rien de < 



fort Jnngne el s'impatienta 
ca qu'on na fongo pu à hî 



5. lUcîv. al tique pom 
ÏÏEÏv T] TtaS'uf, pir" 
itads, mBnièm' de 



S. 



AiONri:Oï:. 
'ET:!çu>,>.(3a; Taik' ètrct /.a'. crtwjiiXiJiaTa, 

filûcÇ Kpoooup'^davTa ' -rij TpayMSte. 
yiititov Se TCOHi-rijv ' âv oJ^ eupotç Êti, 
Sjiùiv dîv, SffTiç f^îp-a ■ysvvaïov Xôxot. 
HPAKAHS. 

AIONrïOS. 

«ptWTSvf TE TcapanentvSjVEUix^vcv* • 
MQ£pa Aïoç 5(D[JiaTiov, îj ^po^ou TtiSa, 
Q f péva p,lv o^K èQiXouirav ô|xi(r7i xaO' Upûv, 
rav ÎSfo! tijç çpEviç, 
HPAKAnS. 



yXwTTOV 3' ÉTtlop/pl^TÛ 



'AlONTSOS. 



■*H tJiV y.iSaXi y 



"Hv [lôïov ïopàï Xi 
•MlInnBnt ils oblienneo 
iduenr, c'est-à-dire, font i 



a. Piv 



[lOV TTOlTJTÏl'i 






I^-' 



L 



''OdTi;... irapoMEXtvîuvl 
qui dise en he risqaiM 
i; mi-a-dire qni risque dei ■* 
prenions comme cell«~oi, , 
aloi'B Aristophane met danv^jl 
)jonc!ie Je Baechni di 
a ion s empbutïque», liriet i 
piùoeî d'ij-nripide. 



HO ARISTOPHANE. 

AI0NTS02. 
Myj tov £(ji.ov orxei vouv • iyjê,i(; yip oWav * . 

IIPAKAIIS. 

AIONrsOS. 
AetxveTv [jl£ âioadxs ' . 

EAN0IAS. 

AIONYSOS. 
'AXV wvTr&p £V£xa tt^^v^s ty;v ay.cUYjv e^rwv 

Tcî)^ aouç ©pajeiaç, eJ CcCi;jly;v, cTst ci 
l^^po) ^ ToO', Y)V'.*/,* -^Xôeç £7:i tov KÉpSepov ^, 
TO'jTouç çpaŒOV [JLOt, Xi[ji.évaç, àpTo-wXta, 

or/aTuajXaç, ày.xpo'juaç ' , y.pv^vaç, ooo'jç, 
TucXetç, S'.adaç, Travèoy.euxpiaç, o::ou* 
xopetç oX(Yi!JTOt. 



*. Ce vers est emprunté en- 
core à Euripide. Littéralement : 
ne viens pas habiter dans mon 
esprit ; tu as une demeure ; c'est- 
à-dire : Ne cherche pas à m 'ex- 
primer ta pensée ; garde-la 
pour toi. 

2. <ï>atveTat a pour sujet ces 
expressions citées plus hnut : 
Cela paraît mauvais et dit sans 
art... 

3. AeiTTveïv (A£ 6i5affX£. Ap- 

5 rends- moi à bien souper. En 
'autres termes ; s'il s ag'ssait 
de faire un bon souper, tu pour- 
rais me faire la leçon. Hercule 
était asBeE célébra pour sa glou- 



tonnerie, mais en fait de poésie 
il devait moins se connaître 
qu'en bons plats. 

4, Hercule avait déjà fait le 
voyage des Enfers pour délivrer 
Thésée; il en connaissait donc 
la route. 

y. "E/po), deuxième personne 
de l'imparfait de ^pàofjat. 

. Hercule, dans bon expédi- 
tion aux Enfers, avait enchaîné 
Orbère, le terrible gardien du 
Tar'tare. 

T. 'Ev.TpoTiàç, comme en la- 
tin dirersoria , les auberges, 
de èxTpéTTco, se détourner de sa 
route. 



\ 



ZANSlAi;. 
Oepl èi*3u s' où3s'tç Àoyoç. 
HPAKAHS. 
s);étXie, toX|xi^ffElî Y^P '-^"' '^*' ''^ * Y^ i 
ilONÏSOE. 
MijSlv à'tt Tpoç taDr' ■ àXXi ^pitÇe tSv ôSSv, 
2x(0i; Ta/ior' àçi^ôfieS' eiç 'Aiîou RÔtu ■ 
?iai [jii^Te 9£piJi'f;v h^^t' aya^ 'l'^XP"^ ÇP^'llS- 

HPAKAHS. 
$ép£ B'^, TiV aÙTÛv 33! çpâadj :rpMTï]v ; tf'^a, 
Titfec (J^àv Y^P ^^''' ^'^° iisXu )ia'i Opavfou, 
xpEjjiàaavT. jauTcv. 

AIONTSOï:. 
riaDE ■ mi-^rip'x-v XÉ^siç. 
HPAKAHS. 



*AXV è'oi 



ixitôç ^ijVT51J.sçT£TptLi|(,iVr], 
ilONriOS. 




2. Colis qni paass par les 

- 'il l'on pilait la Ejgl^ 

poiiioii aiorM" 
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AIONYSOS. 
^u^pov ye Y.XI Bu(TX£([Ji.£pov • 
sOÔ'jç yip âirozTQYVuat TÔvTixvTQfji.ia * . 

HPAKAHS. 

AIONTÏOS. 
N-}) Tov A{', (o; cvToç Y£ p.Yî i3ao'.7Tty,oj. 

IIPAKAIIS. 
KaOÉpTT'jJov v'jvsç KepaiJLi'.y.ov^. 

AIONYSOl. 

Kaxa Ti : 
IIPAKAHS. 

*Ava6ii; etuI tov TC'jpyov tov 0'<];*/;>v6v. — 

AIONYICOi:. 

i opo) ; 
HPAKAIli:. 

'Aç'.£|ji.ivY)v ty;v XafJLTuao' âvTejOsV Oew ^ • 

xaTTEtT*, £::£toiv ©wjiv d Oew;x£Voi 
Elvai *, ToO' Elva». xal ci crauTov. 

AIONVSOS. 

noî; 

1. Le premier effet de c [ gnnl aux concurrents en lançj 
poison était <1e produire le froid une torche du haut d^une u 



aux extrémités chez ceux qup 
l'on forçait îi en prendre, parce 
que le santi; affluait au cœur. 

2. Le C'éraiiii(iueétiiit un quar- 
tier d'Athènos où avaient lieu I de îr.txi, lancrr. 
des courses : on donnait le si- 



éierée. 

3. Htu), impératif, douxii"» 
pei sonne de Olaoïxai, repor 

4. Klvai, aor. second ino;s 



^^^H^^^^^^^ èSÉNÔlftiUS. ] 


^^^^ HPÀKAHE. J 


Karo). 


ilONTSOS, 




* Hl'AKAHS. ' 


t; 3a; ; 


ilONTSOS. 


HPAKAus. ■ ; 


■AXk' à TîXsSs 7t0A3?. 


^îlîVàp â-ni ÀftlVTlV [i.£vi>>V;V ^?ïl; TCÔVU 


guffirov. ^ 


Khx T(ùç ■mpam^ao\).xi ; J^^^Ê 


IIPAKAIIS. ^^H 




^^^M 


^H 




!ia,9mploTd par las oomiques 
ïS™ : jromfe .^omme ri«n. 
,■ NoitcïK, la ïieui nocher 
jMjndont Virgaefaitlepor- 


3. Les morts, Qour le pauM^^^^I 
□e payaient quf ne obole. '^^^^^H 

i . A répoqna où la pièos^^^^^l 
été joaée, te salaica des JDB^^^H 
étïit Je aaas. oboles : il /éle^^^H 
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AUISTOPHANE. 

IIPAKAHS. 



Mexà xauT* cosiç y,al ÔY;p{' cij^ei (Aupta 
3£tv6TaTa. 

AI0NT20S. 

ou Y^P P*' âTroTpé^l^e'.ç, 



IIPAKAlli:. 



EÎTa pépôopcv iroXijv • 
èv 3à To;jT(i) xei[ji.évo'jç, 



» ^. 



Y) [JLiQTàp * T^XéYjŒSV Yj xaTpoç Y^iOov 

àiuora^ev, if) ^Cop^cv opxov wfxodev, 
^ Mopff([ji.ou ^ Ttç ^îjdtv e^sYpatj^aTO. 
'EvTeuôev auXtav Tt; jà x&pieidtv t:voi^ , 
ctj^et T£ ç(5ç xàXXtffTOV, wJTcep èv^àBe, 
xal (xuppivûvaç, xal ôtacouç £'j3a{|xovaç, 
àvSpwv, Y^vatxwv, xal xpoTcv )r£tpa)v tcoXuv. 

AI0NT20S. 



'JTC. Ô* ÔY] T'.V£Ç £taiv ; 



IIPAKAIIS. 

0! (ji.£[/.uy){jL=vc'. ^ 



1. Thésée, roi d'Athènes^ avait 
essayé d'enlever Proserpine. 

2. Morsimus était un méchant 
poète. Aristophane compare aux 
crimes les plus atroces le fait 
d*ayoir copié ses vers. 



3. Ol (jLeu.uYi(ji£votf les inii 
aux mystères. Les anciens a! 
gnaiont un séjour plein de don 
jouissances à ceux qui, pend 
leur vie^ avaient été initiés £ 
mystères de Cérès. 



,_,^ 



LBS GREN0UK.LB3. 

EANeiAS. 

Ni) zàt Ai £y(i)y' ouv Svoç ky'^^ |j.'JTrf,pia * . 
'Atipoû xaOi|(i) -caOra -uàv Ttî.e£(D xpovav. 

IIPAKAHS. 
Ot TOI çpàoauo âita^àxavO , *ii7 ôv âév]. 

xalxaïpexiXX', w 'SeXç^- 

aïoNvsos. 

Nrj A£a xal oii ye 

ûyfatvs. Su* Sa Ta jrpiifWiT' auQiç \i\>.èac^ 



SAN3IAI:. 



np'wx 



i iia-caO^nOat ; 



iiONrsOî:. 

Ka'i la^Éoiç ]j.£vTO'. ic 
EANeiAS. 
Sijô', ExETetju) o', àXXa |j.{(j6woa{ tiva 
êxçepo[*5V(uv * , oari? èitl laOr ' Ip^etat 
ilONYSOS, 
'■jEàv îi [il] ' ïpw * ; 



'X 



tiaïuportfr de la ville il Eleua 
1m objeti nêcBiiBaireg à la oéli 
Iintlciii des myslëreB. 

Il l'adresse h Xanthias qi 



3'e.t mis en meaa 


re da d^poM 


son fardean. 




3. T(ùvèxçepû|i 


vo)V,le» mort», 


LiltéTBlemeDl, oeu 


ï qu'on trsMt 


porte à leur dernière demeun 


On dit Égalemanî 


n latin <f«rt< 


dnm Ig même aen 

i. M*' ÛEÙ>. M 


iir uïi eÛBii 



..*. 
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3AN0IAS. 

aïONÏSOS. 

KaXûç X 

P.Koi'i yap Twe; èxif^poum xouWi vEupov *. 

r BwBpdKTE, PojXei irxeuâp'.' e'.ç AiSou çipEW ; 

NEKP02. 
[ Tlia ' â-nx ; 

aïONTSOS. 
Taut!. 

NEKPOS. 
^ùo Spa/iJ-iç [J,ni6o7 TEXeïa 
AIONfSOS. 
\ Ma At", âï.X' ËXaTiav. 

NEKPOS. 
'TxÔYeS ' ûjJiEtc Tijç bifH 
ÛIONÏSOS. 
F 'Avâp.£'.vov ù) Sai|j.ovi', liv ^ui*6tli t( toi. 
NEKPOS. 



. n perçoit jnitameut nn . le solaira qn'îl âemuids, dil 

, .-t qu'on traniporle. 1 «s porlBura de le reprendra. 

' 2. iJè mort, voyant que Bao- Laariu:hmEivQ.Iaitenviron33H 
Bchnt m conBent pa> k l*ji Joniisr | timefi de notre monnaie. 



ww 



LES eflENOUILLE!. 
AIONTSOS. 

AàË' kfii' ô6oî.oiiç'. 

NEKP02. 

SlANeiAS. 
Uç trejjivoç & xarâpatsç ■ oîm oîntô^t-rai ; 

ilONTSOS. 
XpY;aTÔi; e! ï.a'i Y^^vàîx?. 



S. — La iraver!»ee dn StyK. 



!8B0chu> s^mbarquc a«ul, car le noclieF n'accepte pas l'oaclavâ qni ] 

' ett obligé de fïiro le tour du lac. Ld dieu aat obligé de ramsr ; ] 

pendunt la tmvcnée, les grenouillai fnut enteodre leurs chants, i 

ce dont Boochus est médiocrâmenti flatté, I 



XAPliN. 
'E(x6awe i-fi. 

aïONTSOS. 
IlaT, Seùps, 

i. L'obole vftlaitlaoeDtimes. . 3. BaSioûiiai, futur second 
'Jl. A 06 compte, j'aimerais moyen de paSKo). 
Miz recommencer à vivre. 4. T6 nXoïov, la barque de 

r I Charon. 



XAPON. 

AojXov O'JX S'ftai, 

1 et Kï] v£V3Uiiix^,)ie tïjv Ti£p\ tùv xpeûv *. 

EANSIAS. 
I Mà-càv Ai', où yàp àXX'ÊTJ^ou ôçflaX[*iûv '. 

XAPÛN. 
^ OûxoOv TtEpiâpé^et Sîjta -rij^ X£[j.vi5v Tpi^*"^- 

EANeiAS.| 
\ noû8i)T' ôvaiAEvû ; 

XAPÛN. 

Ilapx TÔy Aùa(vo!> Xiôov, 
'EtiI zcdç àvanaûXaiç. 

ÛIONVSOS. 

MovOivEii; ; 
EANSIAS. 

IIiîvu [i^enOa^ 
l|Oïijio( x<xKo3a:(lJUi)v, tu' Çuvéïu^ov È^tuv ; . 

XAPUN. 

iKôOïC ÈTul xûxf]v. Elxi; âmuXeî, tuceuSétu). 
r OuToç*, t( iroteiç ; 



nspl Tmv xpEÛv, pour E 
I françaîE. Dans les combats 



d'aucune expâdilion msridi 

3. T^, attiqne pour -rivi, i 
Grecs, parSQperatitioD, ONjil 
aux m au vais présagM. 

4. A BacohuB qm, ha m^ 
nant k dexein, s'était snii > 
in. rame an lieu de la mtaafaM 
Charon lui avait dît : 'rît 






P" 



LG9 GHEH01RU.B3. 

aïONrsos. 

'0 -n TCo'.îS ; t! S' ixî.Xo y i\ 
tÇùi' ri xùMmv, oTitEp èx&îuïâç [te ai; 

XA.PDN. 
OBxouv XiSfisSeï Sî)t' sv9aS{, Y^'^pt"^ ! 
AI0NTS02. 

■ISo'i. 
XAPÛN. 
OHxouv TcpoSaXeî tw X^îpE, xânTevetç' ; 
ÛIONTEOS. 

'ISoi. 
XAPQN. 
Où (Jiï] çXuap^ï£i; ^X'^''f "^^' ô^f'Siç 

AIONYSOS. 
Kaia Tcwç Suv^50tJ.«, 
fcnEipoç, àSaXÔTcu-oç, âoaXafj-tvioç 
fiv, eTt' ÈXaùveiv; 

XAPÛN. 
'PStc' ■ iv-oiat: yip [*éXT] 
jtaéX'Xirc' *, Èîuïi5«v èp.6«Àf;ç âVaÇ. 
AIONTSOS. 



i.KoxTEveîcpoar xii duTEïEïî, i 
totor. — DécidémeDt Bauchiii 
t'MilMidtortpeuà lanuuKBUTre. 



Hxipàytiiy 



XAPÛN. 

aïONrsos. 

XAPÛN. 



XOPOS. 

Ai|j.vaïa xpi]v5v T^Kva, 
çOeY?(ô[ieÛ ', eîJY'lP"'' ^i«" ioiSctv, 

AfiAvaiç tcty^,iin.y.st , 
■coTç Itpdttu x'i'fpo'" ' 

aroNTSos. 

'AXX' È^iXindJ ' «JTM xoi^ ■ 





SyBS, e 


Ethiopie t J 
urnom Sa Ny. 


syllafaes pour i miter la ooaaae- 


visnt le 


ment des grenouilIeE. 


3. Dan 




S. BaocboB était honori^ ji 


fruit au 


disux dei 



LIS SBENOUILLEB. 
XOPOE. 

'EiJi^ Y*P ^ï^sp^"^ ESXapoi Te MoÙiai, 
xa'i x5po6«as Ilàv, 
i xaXajj.sp6oYY* itafÇiuv ■ 
TiposeTTiT^pTce-cat S' 4 çopijiwtiç 'ATTiï.Xwv, 
Ëvenot Sivaxoç, ôv ùitoXijpiov * 
IvuSpov év XC[i.vaiç tpéçu. 
Bpsxexsué^, xoiÇ, xoâÇ. 
ilONTSOS. 
AXX , 0) çiXwSôv Y^voç, 
xatisaaOe. 

xopoa. 

MSXXov [ilv olv 
çOeY?ôl*E6', ïi Btjttot' sD- 
r,X{otî èv âi«,épaciTW 
i^Xâ|jiE(r6a * Stà xumfpou 
xa'i fX^ù), ^«{pavTsç wSîjç 
Èv 7caXuxoX<l|ASa[<;( ^iXesiv, 
ïj Aïoç (fîiÎYOVTEç c[(,6pov, 
IvuSpow âv ^y9û ^opsfov, 

t:o [Aç oXo Yoxaf X aopjtoi . 
BpE)iexï/.é?, xoâÇ, xoâÇ- 



i, 'Û itoUi itpdTTWv, le faî- I 3, -lUiiuoea, aoriito de . 
r d'ombarrat. >a|iai, SButer. — Kuntipau, ■ 

« de la Ijre élatt chet. pktite aqnntiqae ; çUo^.l 
sorte de ruuaii doot on >a lorvait J 
I pour atlaobec les vignei. 



nr a tan 

S. 1* t...™ 

$te de roieaa. 



AIONTSOS. 
Tbut'i Tcap' Ù|a5v î.a[j.!iv(o. 
XOPOS. 

[ei oiy:^30|j^v . ] 

AlONrSOS. 
AewiïEpa S' Syioy', ÊXailvuv 
et Sup^oY^iTOfjiai. 

XOPOS. 

Bp£XEKEK^Ç, X3À^, XoâÇ. 

AIONTSOS. 



XOPOS, 
'AXXi iijjy y.expalojAEdSâ y' 

(SpEXEXEK^I, xojÉ^, Koâ^. 
AIONTSOS, 

XOPOS. 

iliEoOa, futnr 



OTM. t.' 



2. Nfl pOQVBD 

silence par les 

Baochua va les réduira 
plus fort qu'elles. 



LES GnEMO[llt,[.ES. 

AIONTEOE. 

xâv |*s îli], Si' ■^n^paç, 

XOPOS. 
BpEiteitET^^, noi^, xo3^. 
AIONTSOS. 
ËiieXXov apa ^ayaEW 7co6 ' ù|/.a; toj Koi^' 
^ XAPÛN. 

K ^Q Tcxljif Tcaije, iiapxSaï.oIl tù Kbiicfu' 
■ "Ew^aiv", «TtiBoç TÔv vaùXev. 
t ilONVEOS. 



Earîpide, dans lei Eafers, av&it obtenu In première plnoe parmi 
lei tragiqQBs; il eiêgeait »uc ua irOne à oâié de Plulon. Celte 

elaca ne lui appartient pAS et l'on veut qu'il lu uèrle li Espbyle. 
'ne ditcaision s'engage entre les denx poètas ! o'oat à B^cclius, 
dieu des rdpréaeatBliuni dramatiques, da décider quel est le 
plus digue. 

ErPiniAHS. 
O j* XI HïOîiVl'' "f^^ Opitay, [j.>] vouOiTS'. *. 
KpEtTTtiiv yip eTva! (pT)[Ai Toi«u -zr,^ ^iy^ir,-/. 

t. Soni-enti^ndu vix'^iigTe. , 3. C'est le prix du patBego. 
S. Il le met alors a imiter le i. Il s'adresse k Baniliua qui 
I lui avait conseiUA ds oédei la 
pluoe à Eiohfle. — Tdvtou, E»- 



AIONTSOS. 
Alc^iÂE, Tt 5iy5ç ; aitiftàvEi yàp -roi) ^oyou. 

ETPmiAHS. 
'AxoŒEiivuvsïiai ' TtpÙTCv, àiiEp âxàiiTote 
êv Taïç ipaYwSiaio'.v iTEpaieilE-co. 

AI0Nr202. 
*Û Baijiivi' àvBpûv, [j-i] ^i^iXa Xfov XéyE. 

ETPinians. 

'EY^oa ToiJTav, xai S;i3KE;A[Jiai ïcâXai, 
[CT6pcoT;ov xipi,o'!:ai6v) aj6a3o<iTO|jLov, 
ï^ovr' àxâXrtov, ôxpaTÔç, âicûXurov ffiijjia, 
àTrepiî.àXiiTOv, xotiJccfaneXop^'^jwva'. 

AiSXTAOS. 
'ÂXrfitq, <S Ttoï Ti55 âpoupsttaç OeoQ ^ ; 
S!i S^ [i£ ta.Ht' , (i) iTCfiiiJiuXioiiuXXEx.'câSï], 

ÔXX' oîS Ti x«'pti>'' «St' èpEÏç. 

aïONTSOS. 

Ha^a', Aîir/îiXEj 



I. Esclijle est laajettuau 
son adversuire le Inï reproche 
tUeunt qa'il poie dans sas t: 

S. Qaiu'Bq^no des paroles a 
pouiées , esii/ulpedalia 



ic dit Hora. 



triiK, 



3. Ln mèra d'Euripide étoit 
maroht>nde de Ugamas. Ariclo- 
pbaiie lui reprooiia bioD aouvani 
oette orïgiue. 

4. EDFipide affecte eonventda 
mettre sur la scène des nieB- 
dionts ooQvsrtE de haïUaiUj_ 




AIEXTAOS. 

Où SîjTa, xp£v y' ôv toÛtov âîtoip^vo) uaçuç 
rov x<^Xo7:oiiv * , oîoç wv 6paa-JvETai. 

AIONTSOS. 
"Apv'i dfpva [/.éXatvav*, xaïSeç, à^evÉYxaTe • 
Tuçùç Y^p îxSaivsrt xapaffxeunÇïTai, 

AIEXrAOS. 

aïONrsoa. 

'Eirfox^ï 0JT3Ç, w TcoXuTÎijniT ' AÎB^iiXe. 
'Anô TÙv xaXoÏMy, ù iccvïjp' EùpiTitSi], 
cfitOY^ oeauTàvèxicoSoiv, £Î ffw^pûvetç, 
(fva p-Y] nEifaXatw tov xpoiaçôv trou ^■^[j.«ti 

'oîl Sa (jiJ] icpôç ÊpYi^v, Aio^iiX', œXXà irpaivioç 

■tXeYx') èXé-j^ou". AoiSopEtufla^ 3' où jtp^mi 

ôTvSpa; icotïjtâî, wtntEp àproxuXiSaç. 

jïî) 5' EÙQùç ûsTcep xpïvoç i[i.T.pr,<s^dç, ^oaç. 

ErpiniAus. 



.. T4v jiMiowolov, le tsisBur 
dolioilmix. Trois des héros d'En- 
ripido lunt en effet boiteux : 
TélÈphe, Philootète et BalJé- 
rophon. Daos les Âchartiiem, 
Arietophano roprÉieute Euripide 
perché on l'air ponr compoBer 
se* tragédioB. et il ajouteque see 
peTBOnuagei se sont oassé tes 
ja.mbet an tombant de ai haut 

la OTUlume 



i Typhon, 



des tenpêtes, lorsqoili étaient 
menace d'un orsga. 

3. DaDïlatmK^diedeiCVetoû, 
du trouve DU iong moDologne 

4. C'est le titre d'une piboQ 
l'Euripide. 

li. Remarquez l'eniploi de oa 
verbe à des vois différentes : 
voiK active qui fait l'action, la 
voix pastivequi la subit ■.IXiyySj 
attaque; £)i7^au, subit l'atULque. 



la 



SaKVstv, SixvEffOai xp£T£poç, si to'jtu Soxet, 
Tcïin], -ci [i^Xï], ta veOpa t^ç Tpav^Sfaç *, 
xal -àj Ai'a, TÔv ni)Xéa y^i '^'*' '^'^ AfoXav, 
xai tàï MsX^oYpov, xà'ri jjiâXa tov T'^iXeçow * 

AiONVSOS. 
Su Si Si; îf PojXEÙeiTioiETv ; Xiy", Aîa/iiXE. 

AISXrAOS. 
'E6ouXo[J.r,v lilv ojn ÈpfÇsiv IvSâîe ■ 
lùx s| ftro'J làp taxM àr{ù)i vwv. 

ilONrSOS. 

T[ îaf; 

AISXTAOS. 

'0;j*)i; S', ÈTOiSi^ 501 ScxsT, Spôv laDTSi /pi^. 

aïoNrsos. 

'lât vuM Xi6av(jTÔv Ësûpd Tiç «ai TcOp Sii:(o. 
'Otcùj; 3v e3ç(0[Aai xpô ™-< iroçi(r[j,âT(uv, 
ÔY^wa npÏMat tovÎE [iouffw.di'caTa ■ 



2. Autant ds titres do ti 
g*di«. 

3. On continuait k repréasn' 
Us pièofls d'Eftohyle aprèB 



tragique ne pat ubtiiuEi j 
ohyle a soin de le rappdr 
finesse, en mSme temps ^ 
cable EOn adverBsirf ~ 

par non»*quant, leg ayant I 
lui aux LnrerB, il pourra i 
servie comme d'nne ann^ " 



onSpu- 



XOPOS. 

t, Xe-K^akéfouq Çuvexàç nppévaç a? xaSopatî 
I Yvtij[j.oTijw(ov, oTav eîç ?pi7 è^uiJLEpi(j.voiî 
rtpEÊXsTat TcaXaJTftaoïv àvctXoYO^vtsç, 

xopisasSe 
^jjiaTa * xa'i 5capa:tp(<i;j.aT stSm. 

vùv yàp ÔyÙv 
oïe coipi'aç \tAya^ 

Xtùptt icpôç J^p-j'O'* iiSï]. 
AIONTSOS. 
ED^erte Sï) xa'i ufci tt, icpW tain) X^yeiv. 

AISXTAOS. 
A'^liV)T£p, :^ Spé^iotra TÎiV S|j,t]v çpéva*, 
eTvat [j^ Tùiv tiiliv a^iov ;iU3Tr,p£(.)-/. 

AIONTSOS. 
'EiifSeç XaSiov S-;; xal tj X!6avwTiv. 



ErpiniAHs, 



îhÊpct' Y^P ^■^'^> o^"'^ eî'X^l*'''' O^oïî- 



KaXwç ■ 



1. 'P)i(ioita nol napaTipiiitiTi, 
•n oppoeilion, de jiçiHuris mois, 
dM bribes de vers. Dana oeife 
lutte, en effet, cbacan parlera 
snivant son g^oie : Etchjle aura 
la pompe qui ee rencontre àaue 
■ea pi^ea, Euripide citera une 
ftnle de penedea rubtilea et Ai- 
,1ièca dont fourinillent ses tra- 



bnnorée à ElenHia, ta patrie. 

3. Aristophane, en mettant 
cette réponEe diLas la. bouobe ' 

d'Euripide, insinna qne oelm-cî 
ne croyait pas au:( dieux : très l 

Boinenl dans sei pitoea il for- J 

nmlelaroÊme onnnootinn 



^BSroraïîS^ 



AIONrSOS. 
"ISid[tiv:çooi, xififiaxaiviv ; 

iioNrsos. 

^9l Vit :tpoTej-/5u -coïjtv iStWTaiç Seoîî- 

ETPiniAHS. 
AÎS'^p, È|*ôv ^iTXï)[j.a, xai yXiitmiç (rupôçiyÇ, 
ita'i liJveTiç nai i^uiix^pe; èdçpavTi^pist * , 
ôpBùç i*' sXéfx,tn *, wv âv aTttwjjiat Xé^un. 
XOPOS. 

itapa te oaf oïv «vSpoïv àxoutrat Ttvi Xdyuv 

rXûcroa ii.hi yàp ■^YpfwTai ■ 
XfJlia S' oùn à'ToX|j.ov àjAçoTv, oùS' ii)t(vT)TOi çps 

nposSoKÔv o3v einiç Èœti 
TÔv [aIv " àjxeïov Tt îiÇîiv xa'i x3TEppivT]iA£-<cv ■ 

a'JtOTCp'lAVOlç TOÏÇ Xé^oi^iv ^ 
É^tTtESOVTa CTutrueSâv TcoXXàç âXwS'^Opaç Êicûv. 



enlenâ nammer les défauts du 
tragique. 

2. SdqB -fliitenduBiTE.— Ai^iov 
est aa p;étiitif par attraotioii du 
Teialifûiv. 

3. Nous délirons eutsadre de 
B paît da oas deux ES^es qoel- 

qn^ine de leurs paroles et dam 
quelle voÎB onnamie (ils vont s'en- 
gager), o'est-ï-dire: nous sotmxiee 



corieux d'entendre 
nomoieesageg et devc 
terrain ils vont combatte 
4. OùS' àiivnii 

ii. Tsv yiv, Enripida 
ËBohyle. 

6. AÙTOirpE^vQK Uf on 
tout d'une pièce, giatid 
littéralement , 



r 



ilONTSOS. 



[AM^' é^xâc/iaxixx?^'^s-fiii • oîltw S', oicuç ÈpEÎTOV 

ErPIIUAHS. 
Cal y.^iv è[J.auTÔv jj.àv ye, ""iv xo(t)<«v oTsç eÎjii, 
t» Tottriv iiirccrcoiç* çpâau) ■ toDtov Bl xpw^* èXi^^w, 
ac ^^ àXaÇùv xat f iva^, otoiç rs toÙç OextÀç 
§7)TCiT'^, [wopoîii;^ iaÊÙv Tapa "tpuvlxw tpaçiVtaç. 

(Cpitrx^ll** 'riJçxpsïYtiiSiaç, YpiiCovraç oùSàtou-ri*. 

ilONVSOS. 
MàTÔv AC, ûj Svje'. 

ETPiniilIS. 

O Si x'P^S Y îjpEiSEv ôpp,aOoÙ5 
i£^ûv èifs^ijs T^TTapai; ^uve^ùiç à-i ■ al S' ÈofY™''- 

AIONTSOE. 
^^^^j-yù S ' S^aipov tt) (I1WT7Î5 , oia'i |j,e tout ' iTepTrev 

lÔ^ ÎJTTDV, ^ vûv oi >.aXo5VTSç. 



.. M(iipD^(-.- TpsfevTs;, epeo- 



aiecqnl délaissa ia légende 
»ibua Gl^ traita des sujets 
lans l'histoirs oontempo- 
EiobflË devait élever la 



tragédie jusqu'à la hautanr d'an 
art véritable. 

3. n parait que, dans la pièce 
des Phrygieonei, EacliflB avait 
docoéuQ râle effacéà son Achille, 
qui tigurait anr la «cène Is vi- 

sn franfaïs, et le geste qui ao- 
campagueoettelooutton esprïme 
suffisamment toute Upeuiée. 



â 



ETPiniAH2. 

AIONVSOS. 

ElTinUHS. 
3fx' àXaÇovsiaç, î-i' i ftearJjç icposSotiûv xa9oÎTo, 

iiONrsos. 

1 oxop5iv5 * xal BuoçDpeïç ; 

EYPimaHs. 

:' ItcîiSvj TajTa Xn5f^,3£[E, nai ta Spâ|jia 

ppuÇ Ijjovxa xai Xdooui;' , SeÎv' arra jiDpiJiopUTcfia 
]7WTa TOÎç Qequji^voiç. 

AISXrAOS. 
Ofij-o; liXaç. 

AlONTSOS. 

EÏTiniAIIS. 

AiONTSOS. 

My; KpTs Taîi- ôBévraç*! 

Baoahiiil'adrïueJlEaahyle. i 3. Lamétaphore egtiîngalitra 
'P^ILITS ^aèia, des mots à I iDnia ce monqae pa» de piqnin), 
, dea mots tondants, littëra- 4. A Esobyle qai donna da 



RTPiniiHS. 
YpuicailToUî ■j^aXv.T^.ixow;, xal f-^jEJ-aS' Eintsxpï;p.v3 , 

4I0NYS0S. 

Nt] to'jç Ssoûî, lyniY' o3v 
[*3!xpw XP^'"? ^u>;tô; S»]YpiJitvi[)ffa. 
■cèv ÇouSôv ÎTîiaT-Eîfcpuéva ' Ciî'Wf, t(s èsrw Ëpviç. 
AISXTAOS. 

aïONrsos. 
'Ey" 5- tov ^^ko^i^^ou y ^|A-r;v 'Epu^w ' e'îvai, 

ErpiniiHS. 

EÎTt' êv ■upaf'pStatç s^P^^ xàî.exxpysva iroiYjjai ; 

AISXTAOS. 
S!» 8', Bi SesToiv ixOpé, iroî* arc' ejtiv, arc' èxoieiç; 

EVPraiiHS. 

■Oùx EiCTtaXexTpué'jaî [ii AC, oùhï -cpoiYiXâçouç, aitep trij, 
â V TOÏoi xapaitETàïfjiasw toÏç MïjSiiioÎî Ypctçouatv ■ 
i«cU.' (Is TCapéXaSoM tïiv xiy^/T,-t -jcapi ooij Taïupwxov eJQîiç 
J&iîoUffav Li::o X0[<.':ta<i[j,2T(i)v nal pï;|j.aT(iJV àicï/OSiv, 



ScamaiidieE. 

vaut dans Kichyle. 

2. Nom d'animal moitié ooq, I 



laxine, I 

â 



eIt' oùx kX-iipou-i 5 ti -ïi^oii* ', oùS' éjiTCBJùv îçupov. , 

AISXTAOS. 
KpeïTtov Ycep ^v irot, v»] Ai', î] to a 

ErpmiiHs. 

'Eirefc' 07:0 tùv xpûriùv Èirûv oùSàv itap^x' 
«XX' ÏXsyev :ft y"^ "^^ H^"' Z*" SoiiXo; oùSàv ^ttov, 
xû Seajciniç, ^ xap6^voç, jf^ TP«Ûç «■*. 
AISXYAOS. 

EÎTa 
oûn QTîoSavîïv 0£ Tauî' èxpfjv ToXiJiùvTa ; 

ETPmiAHS. 

Mi Tov 'ATuéXXw ■ ' 

SYiiio/paTinov vip oijt' ïîpiov '. 



1. Euripide assimile plaiiam- 
i malade la tragédie 
: mains d'Eschyle; il 
l'a tr»iti>e comme toUe, U l'a dé- 
bBTTUssée de son peaaaC fardeau 
en lui administrant de petits 
len (ÊjiuMfoiç), des raiaonna- 
Ita philMnphïquee (nEpi- 
TUtcoi;, duouseion à lamodeds» 
péripaléticiena). de k bfltternve 
[teutIIoi;, ce qui déligna la fa- 
dauf du stjla). A cei lemèdcs 
il B ajouW une déoootion (yv^iy) 



3. Après ce traitament dépii- 
ratït, il a ea recours au ré(-""- 
tonique, uoniriisant la oo: 
leaoeate do monologues, 
oublier d'y mêler du Ce] 
«ipboD. Ce personange l 
l'ami du poète et pauut poar 
ooUaborer avec Ini. 

'OOEiùv pour A É^iù», 



«luii 



■ 4 . To 



't le premier sur la aoènih 



d'one fniitibra. 
ne met en tckat 
■a des bëros ; Enri* 





^ 






^^E- MONTSOS. 




ToaTOtLivIasov.iTav. 




'02 aoiyip ètni -icsphs-^oç v.iX'Mai:^* xcp! ye to'jtou. 




Erpimius. 




EEuetTa -ouTsust * XaXeTv èSfSaça. — 




AISXTAOS. 






'£3ç jcpiv Si3«^ai y': wçîÎ.eç [iédoç SiapJiaY^vai. 




ErpinidHs. 


1 


/VeitTWV te xavivwv eicr6oî.tiç^ , ÈTtôiv te '{taiixuil.oùç, 




»oeIv, ipôv, ^vtévai, otplçetv, te/vâÇEiv, 




t<Éx' ûxoxoiceïrtai, Tuepivceïv âscavra, — 


: 


AIEXrAOS. 




? *ï;Ià'i nàyii. 


' 


ETPiniAHS. 




y'hi^atspârjii.x':' eÎTàyiov*, oîç xpwjAeô', oT; ^livecrfAsv, 




; (5v y' «V ê^ï.s-ntV'^'' ■ ?uveiSs-c£? y'otp ojtoi, 




^iYX'" "'* l^=" '^'* ■^^CTV. 'A>,X' où* èxoi^xoXàxoov, 




|tà T^ çpoveïv âîcDtrxinaç, oùS* ÈÇéxXiiTTOv aÙTOÛç, 




j&ivau( 7%otuv xa'[ M^jivova; xoiStdVoçaXapoxûXcuç. 




»«5<re[Tetoii;ToiJtBU tenàiJioO y' ènor^pou ;j,xOT,Tâç. 




ids introduit aur I« aeÈne des i la» inSnitifs font le régime di- 






reot de éBiSaïi. — AsTncÛv 




iSme condition que le pubiio, 


xavoiuv, les lignes mmi:ea,o'eit- 


1 


pi poavût là sa ceoaiuiattre et 


ft^ilira les Hoeeies de langBge. 
— 'ETuiôv Yuivias^oiJCt 'eâ angleg 


1 


■r oonaéquent 6tra pins ii-ippé 




o'onnel'ertparndéal. 


des parolBS, o'eit-à-djra las aub- 
tilitia. 


1 


1 . Kiiii^a, (uijeotif neutrs 


A 




4. Elnàyto-i, introduisant aur 
1» BCÈns (os actions de la via 


3. TouTOud, lea apBoWtOQra, 








1 


3, Eiirîoiâî, f^io^lioili; et ' 

J 


É 



AIONTSOS. 
&T,pxii.iiriç ; oaipiç 7 ' ôvvjp xa't ÎEtvèi; Êç -ci itsévca, 
oç, îjv xaxDTç TTsu itipncéffï], xal itXiiïiov icapairri), 
TciirtMXEv IÇu) TÛv xaxSv, oi Xtoç, iWx Klo; *. 

ErPiniAHs. 

ToiaDTa iiiVTOt' yw fpovetv 

TDtitOlOW EÎTtJ'pîO'àlJ.llV, 

xa\ 0x14"^, wTt' i^ÎK] MOcTv 
âxavT3, xaî §iEiS£vat 
tx T ' aXXd , xa-l xiç otx£*ç 
otxsTv afiE'.vov îj TcpOToO, 
KÔvoiffxoirEÎv ■ IIwç TOUT S^Et; 
rioû 1*01 To5£ ; Tiç toDt' ^afie* ; 

aïONTSOS. 
N'f) Toyç ôeoiç, vuv yoi-4 'A9i]- 

xixpayE Kpoç toliî oIxÉTaç, 
ÇlJTEÏ Te ■ IToQ 'oTiv -^ x^^P* ' 



. Euripldï cite 
II, qui a&ignpiit 









Tmu-bb, comiQE 
tnaédiea d'Ëschyle. Au con.- 
Iraira, ClLtophon et ThérBrnènE 
étaient de beaux parleun, dai 
afféininia. 
2. Cette ExprcBsion est un 



proverhe; elle désigne les gL._ 
vorEatïlss dani leurs opinione. 

3. G'eit-à-dire qu'EnripidB,BB 
a'Q,rrgtAnt ans ilitails vulgaim 
dans sca tragédies, a par U I 
mSme Tonné le public aox ni- f 
nulieg.Arist(tptiaDe,pBroatiHit, 1 
critique habilement la nu " 
d'Enripide. 



r 



LES GflENOUILLE^j. 

Tiç TT]v nEfaXïiv OTteî'^SoxEv 
Tijç |*art(So5 ; To TpuÈXfov 

TÔ TtepUSlvÔV TcSvi^xi [LOI ■ 

Hoù Ta 5Kopo3o7 xi ^OiÇiviv ; 

T^d); S âÊEXTspÛTepot 

McXiTtSai xâeTjvxo. 
X0P02. 
TœSs [ATjv Xe'Jooeiç, pa(Si^' 'AxiXXeD* ■ 
2î» 8ï] t£, çÈpE, Tupàç TaîJTa Xé^eiç; ^lovov oitio;^ 
|A'^ 7 i 6u|xôç àpxssa; 
ènTÔç ofoei TÛv èXawï * • 
Btnài fap %Oirriyép^»^. 'AXX' ëtcwç, i^EwàSa, 
[*T, xpô; ôpYï]v ovTiX^^etî, 

ElTa |J.âXXov, 

[AôXXov aÇeiî, xai fuXàçEiç, 
Hm()i Ôv ta rnsDiia XeÎov y.al naSETn^KÀç Xifii^ç. 
'AXX', II) TipÛToç TÛv 'EXX'^vwv icupYiôffaÇ ^■^discta 3Ë[jwà,-.H 
xbI xû<I[j,-^ohç Tpxyixov Xî^pav*, 6ap|)tliv -cèv xpauvôv àf££i. 



'!.£ 



Adiille, c'eat-à-dirB Eschyle. Ce 
Ton est une parodie d'un vers 
~dtm Myrraidoni, tragédie d'Efl- 

3. "Oflfd^, sous-outendu àça. 



>ornes raisoimables. Parcompi-, J V 

■aison aïec la carrière i l'eitré- 
nité de laquelle un plant d'oli- j 



6. Tçutinb" Xi^pDv, la niaiserie 
tragique, pour dire l'art tra- 
gique, jusq^ue-là El pcdril. 



^p 



ei xps; toûtov Ssï [i.' œnù.iyô.iw ■ iva |j;ï) ipâjxïj 5' âitopEli 
à7U3)(.p!va£ 1*0'., ■ri'toç oUvexoe xpî) OaUfAaÇsiv avSpa xoh]t^ii 

ErpmiiHS. 

Ae^ié-n^TCç, /al vûuSecrîaç, Sri ^cXtîoui; te xotoOjAîv 
toliq àv9pcùT:ouï èv Taî? xiï,î3iv. 

AISXrAOS. 

Tout' aZv ei [i-^ ::£7:o(i;xaî, 
âXÏ.' £« ^p7]i7tw7 ï.al yvivxim \io-/^r,poi:âiouç * ôxéSeiçaî, 
t£ TcaQeïv Ç'^ïiis a|io; Eivai ; 

aïONTSOS. 

T^Ovcivai. Mt] tdOtov êpciri»' 
AISXrAOS. 

SnÉijiai Tofvuv, oÏBUç aùroj; ■jiap' àp.3i3 napeS^^xro icpélke*, 
EÎYevvatouç, nal TETpa:r^^Eiç, icas |*ï] BiaSpautTCoXfTaî'' 
[iTjS' àrfopaionq, |j.i]Sè xoSiiXouç, uoTtep v5v, [/,>j3è novoi^ 

you; ■ 
àXXà iriéovTaç Sépj, xal Xs^^^Çi *^t XeuxoXôps'j; tpuœa- 

XEÎaç, 
xalxi^X^xaç, Kal)tvi;[J.ï aç xa IrraÊoEfo'jç*. 

1. On Boit qus le grand taien eatonéreiiSH; i 

«ort dont nBO Enripido, o' vent k oauaa 

ien des pasEiune humnines i; ob panaos dont eUa 

2. Mil ToÙTov ipciytï, na duion. 

terrogB pae, car je réponds po E awion éoergiquo, l 

lui. g Lsobylo, pour dire 

3. Ldë ohargBs à AthËnes cœur impénétrable. 



AIONTSOS. 
Ka'i ^ Yjùpiî louTi TÔ v.3Kiv ■ xpavrasiûv au ja' im-p\<if&i. 

ETPiniAHL. 

.SE) Ti 8ï] Spàsa; aÛToîn; oiJTwç YEVjatou; à^eBtSa^aç ; 
AIONTSOS. 

AISXrAOS. 

ÛIONTSOS. 

noïov; 
AISXÏAOS. 

"O 6Ea(ja[JiEvoç iràç «v tiç àvijp •^pia&v] Sctioç stvai. 
aïONrsoî!. 

ToîJt'i i*iv CCI naxiv eîpyaaTa'. • 0T)6abuç ^àp xîT:s£ï]xaç 
âySpsioTépo'jç ï'-î tôv xéXE|j.ov ■ xat "ojxoa y ouvexa 

AISXTAOS. 
AXl. û|iïv a'jT âÇfi'j àay,£Ï7 ■ àXX ' oin ix'i toQt èxpâ- 



1. Apà^a (learàv 'A^EOd un oommnuâëe par sept princes 

Aosme qui respiro la Rnorre, lijçuÉs entra enx. 

3. I^s Sipt contre Tièbei oula 3. Arïeluplmne, on pnsBant, 

ÎaeralledaBdeuifrÉreseDneniis. b'amo sea conoitojen»de délaia- 

olynice, frustré par Etéoclc eer lei exeroioeK corporels qtu 

eon frère, du trBne de Th^bes, préparent les bons soldats et le» 

raiaiigea à la lêta d'une armée yigQurauxdéfenBenrBdelapatrie. 



? EîtaBiSâÇaçTOÙî Ilêpsaç', |*eTi tour' ÊTCiOu]JiEtv èSiixi 
Il vntôév aUi Toîiç ôvTiiïiXsuç, no5[J.-:^oaç 'Pï'^ cïpurtov. 

AlONrSOS. 
" Exâp>lVYo3v, Jjwtx' àmiYYsMi] icEpi AapetouTeSvEMrs; 
I 2 /opàç S' e&OÎjç tÙ X^^p' '^^'' ^^T^poùsa? tKSi, 'lauol 

MSXTAOS. 
r TaiJTa yV av3paç XP'I ':o"i'tiî âffueTv, Sxéijiai -jâp i 

'Opçtîiç iaIv y«p Tï^ETâç 6' ^[AÎv xaTéSetÇe, yivuï 

Mouaaîoî 3' âçanéoEiî te vijiov, nai •/P'joiJ-oiiî • Hrio! 
Si 
I Y*iS êpYaotaç. napicûv (Jipa;, «pOTOuç ■ à Sa Geioç "OpiïK 

lÔTtàTOO Tl[J.Vïl"'*Wosl'oXSV, TtXïjV TSCS', OTl ^P^iTc' î! 

Sa^E, 
I tâ^siç, âpE-îiç, iT:À(i7£iç àvSpùv ; 

AIONl-202. 

Kal [iJiV cù lïaviaxXia » 



', lora daa guffl-rcs mâ- 

'. La reprâsen tatioD d« cette 
..ee STsii smdeïâ l'eulhira- 
Jume das spentateurs 
jKS.BDÎleaa.daiiB l'Jrt/ioefJEfiK, 
■exposé ainsi lerSle de la pi>é>iB 



■^ 



ieîtBaÇev o;j.wî tôv (iRaiitaTov • TCptuïiV Yo3v, Vivtx' ïîcejiicev, 
È xpivoç uptôTBv ■^sp'.îï;Tài*£voç, tôv Xiçcv jjiaeXX' ètcC- 

AISXYAOS. 

■Opwç' ■ 

Wev ■^ '[j.Jj çpY;v àrcoiJ-a^aiAivr; -^oXiài; àptiàq è'!To£iîS5> 
JJarpijiXwv'', TeiJxpMv' 6uiJioX6ivT(i)v, î'v' iicotipot\t.' xv- 
Spa xoXt-rvjv 
jLOVTEXTefveiv aûiàv To-iron;, â:;iTav dâXmYyoç àxo'Jdï]. 

ij ItansiM JfliarBiens, Aria- 1 chUle ; il périt soaa las coups 
I Irepréaenta Laniaoliu5 d'Hector. 

on fanfaron ; oetta loia, 3. Tenoer était SledeTéUmon 

Hl lui rend, meill en re justice. et fr*W d'Ajmt. 

'■ 2. Pntroola était l'ami d'A- ' 



À 



• J 



mm 



L'ASSEMBLEE DES FEMMES 



1 



Cette pièce doit être mise au nombre des pièces phil 
biqbeB : elle est surtout dirigée contre les théories de 
iB philosophes, de Platon en particulier, qui rêvaient 
liépablique idéale oli tous les biens 
9 système dn communisme pouvait avoir quelque ch( 
Sdoiaaut pour certains esprits superficiels. Âiistophi 



n faire ressortir la 
riai 



1 le montrant e: 



Les Athéniennes, k l'aide d'un déguisement, se rendent à 
fruaenihlêe publique : sur la motion de l'une d'entre elles 
e constitQtion nouvelle est votée ; c'est aux femmes qn'ap- 
tiendrala direction des affaires publiques : tous les biens 
eSerroat être mis en commun, et les citoyens Beront nourris 
'. et vétas aux frais du Trésor. Tout va bien jusque-là, mais 
qnand il s'a^t d'exécuter la loi, les difficultés commencent. 
C'est ce qui ressort surtout de cette scène oii le poète nous 
montre deux oitoyens, l'un naïf et plein d'honnêteté qui ac- 
cMpte dans son entier la constitution nouvelle, l'autre haUle 
et fin qui veut bien du commanisme pour en partager les bé- 
nâlices sans ennccepter les charges. Bien n'était plus capable 
le ruiner un Ejetème aussi absurde qn'ilnpraticable. 

Cette pièce fut représentée en 393 avant Jésus-Chriat. H 
le s'y rencontre point d'attaque directe contre des person- 
OSges désignés, parce qu'un édit des Trente avait interdit 
axa comiques do nommer aucun citoyen dans leurs ouvrages. 



awt 



L'ASSEMBLÉE DES FEMMES 






1er 






Jn citofen, plein de défùrence pouT la loi, apporte tons ses mea- 
blés et ustunsilei pour las donner à la oommnnanté. Son voisin 
n'eat pas si pressé , il vent attendre oe i^ue fera le plus ^''^iil 
nombre. Et d'aiileur» oe serait pour Ici nna honna antàine, 
s'il pouvait DHrticiper aux avantagée du nouveau régime sani 
être obligé de rien céder de ce qn^l possède. 

ANHP A, O KATA0EIS. 
'Eyw s' ïv' tlq sTyopâv ys iz cwJt] fipt<i, 
Trpoxs[p!0!J[J.ai, v.à.^stiaia Ti]v o'jiian ' . 
ANHP B, O MH KATA0EIS. 

âvî]p Jaojjiat, xa'i vo3v okl-^ot xenTTjiJi^vaç. 
Ma tÔv rioieiSô) y' oùSé-îtoT , àXXà PatraviC 
TcpwTifftov aJti TCoXXaxiç xaî im't|JO|ta!- 
Où fàp Tcv è]jièw tSpûiTa ^ xai ^EtSuXfav 
oîiS^'' Tpô; fxo;^ outu; àvo^Tid; èkE^Xû, 

TCpt"' ÈKXJOUjAal TTOV tÔ XpÔtyi/. OTCOJÇ ^xsu 

OStoç * , Ti îi iix£uâpt:i -cauti 0oûXexîi! ; 



i 



i f-it-jl 



de c 



il poBtède. 

. 'ISplûTD;, par mélonymîeT 
^liour, pour diro le fruit de 
B sueurs. Noixs employons 



françaie 



qnelqiiBfoiB aussi 
cette mSme figure. 

Iiora de propos. Cette 

4. Il interpelle le citoyen qni 

va déposer Pes biens 4' 

— Tauri, attique pour 




474 ARISTOPHANE. 

aÎT*, îj çépeiç evé^upa ôt^œwv ; 

ANHP A. 

ANHP B. 

*Iép(ovt Tw xi^puxi TuofJLTCYjv xéfjLxsTe ; 

ANHP A. 
Mi AC, àXX' àxoçépetv auTa [xéXXto tîJ iroXet 
èç TYjv oyopav, xaxà toÙç SeâoYfA^vouç vojjlouç. 

ANHPB. 

MéXXsiç âxoçépetv ; 

ANHP A. 

Ilavu Y^* 

ANHP B. 

KaxoSa{[ji.(i)v ap' 6 
VYj Tov A{a Tov SciàTfJpa. 

ANHP A. 
IIwç; 

ANHP B. 

riwç; ^aS{(»)<;*. 
ANHP A. 

Tt S'; o5^l x£tOap5(£Tv [xe toTç v6[ji.oi(it SsT; 

ANHP B. 



1. HoTepa, vtrum, en latin. 
Les Grecs interrogent indiffé- 
remment avec le pluriel on le 
singulier. 



2. *Pa8ia);, le fait est faci 
à montrer ; c'est trop clair. 



\-:i.^%t^ '^■^— -*^ 



p 






l'assemblée ues femmes, 175 




ANHP A, 


t 


ANHP B. 


1 


AEOoy[isv5i5;v ; lô? ôviiîTO^ ^sft' apa. 


1 


ANHP A. 
'Avér,To; ; 

ANHP B. 








ANHP A. 




"O-ci là TaTTOiievov xotw ; 
ANHP 13. 




Tov [Aày o'jv àÊATCpov. 




ANHP A. 




2ù E' ol xaraOît^jai Siavoeï ; 


ANHP B. -^ÊÈ 




ANHP ^H 




TC vip oXXa y' ' , ■?! çipeiv xap£ra£Jaffp.^v(!'. ^^| 




'AW i^iri èxô'.OotAYjv ^. ^^H 


1. Tl Tip iî'>'>o. q'ial «"f« 1 participe a le sens cooditioiiDe^^H 
txtà h prandre ? Je croirais ayant vu ; je vaid^^H 
S. L'tbiriBte oonstrait avec le I voir pour y croira. ' ^^H 


r 


L_ J 





^ 


ANHP A. 1 


Aé^ouai 


Yoùv àv 


ANHP B. 
ANHP A. 


Kal,.,' 


n ofue'.v 


ANHP B. 
ANHP A. 



ANHP B. 

ANHP A. 
Zziç ai-j' lrA-:pi'^ti.e,t. 
ANHP B. 

ETtitpftjioUffl Yq 
Ofuesv BoXÊÏÇTw', Sirciç aùxûv voùv S/ei; 
où yàp xaTpiov toCt èïttv, àXXi Xa[ji6ivewa 
y][j,âç (Asvov SeÏ, vf) Ata '■ Kat yàp oî 9to(. f 

Stsv ^ip EÙxùifietrBa SiBivai tàrin^i. 



I. ]l reprend auTutnr to 

■■,i.. -.. .on i.1.* 

lai moatror qu il a t 

ï des ohHes i^ui De i 

t faites. 



BBles I 2. D'un truil la poète ■ 
teur, tisB la oupidiW dea Alh^Tm 
trop 11 cat VTHi qu'en passjint il n' 
it pas pargae pal les dieux. — 




''ti SaiiJ,évi' ôvSptJv, la ;j,£ tûv xpoSp^ou * Tt Èpàv- 



ANHP B. 
ANHP A. 



ANHP B. 

T»]ç [AWp(ac, 



ANHP B. 



T( Sp5v ; 



ANHP B. 
TTaûuaiv:' â-i eîcrçipsvTeç, 5 '[jiÊpÔT'r;T£ aJ, 



1. npoupTou, ponr n, ^ ^ , 
i« qu'il imporM de faire; litté- moque da lent crédulité e 
■Moment, oe qui doit passer avant diquant le pasBUga d'oae beltttftl 
«nte ebosa. dans la me comme chose i'"^ 

2. Les Athéniens étaitnt fort I mauvais présage. 



AN IIP A. 




ANHP B. 




ANHP A. 


ANHP B. 


aît' ^ àv S' Si^, TceiJTa luâXiv àpvoui*évouç. 


ANHP A. 


Ortrsutnv ', ÛTOV. 


ANHP B. 


'Hv hï [JLY] xoiiiodiat, tC; 


ANHP A. 


'A^t-ilu xo|j.io55W. 


ANHP B. 


'Hv hï [tii v.o\i.'.isiaai, xi ; 


1. L'autre ne vent rien en- 
tendra : il eal tellamont preaa* 
et convaincu que Kiui suivront 
■on exemple, qu'il a peur d'sr- 
river le dornier. 

garde que... tn oe pui.aea plus 
rian raprendre. 
3. 'Eïôjfia, oraia pour éfia 


4, "AxTa, forme attial 
itiva, pluriel neutre d* 
Arislophane critique la g 
des Atliénieni dans lou 

5. Oliousw, le voilà 
revenu k son id^e fixe i. 
porteront leur» biens. 


^ d 



r 



ANHP A. 
M)!y_oij[j.EO a'jToTî. 

ANIIP C. 

ANHP A. 

ANHP B. 

'Hv Sa icuXwii' aÙTii, tf ; 

ANHP A. 

Aiappayeti];. 

ANHP B. 

'Hvâiapf.aYÛSé, t£ ; 
ANHP A. 
KaXû; ■icovrjiv.i. 

ANHP B. 

Su S' É::i0u|A'^(j£i5 fipsiv ; 
ANHP A. 
"Ef uyi ■ xal yip toîjç èyiauTOÛ Yshovoç 
Opû f ^povta;- 

ANHP B. 
nâvu y' ôv oSv 'AvTuOiv)]; ' 

ANHP A. 



ANHP B. 
KaAXt|ii-/oî ' 3' i ■/oçioSiiiav.aXc4 

-ANHP A. 
ANHP B. 



ANHP A. 



ANHP B. 

Oùx oîoô' èheTv, oiiSoÇe *, tè Tcepi àXùv ; 
ANHP A. 

ANHP B. 
Toùç Y^nXv.oijç * 3 ' s«£(vouç -^vExoe I 
Èttn]fi3i[jiE0', oùxcTcda; 

AITOP A. 

Kx\ xsmov Yi [aoe 
To v.6-^-it.' kyii^' k%sXio. IlwXùv yàp P^puÇJ 



1. C^imitque, 
était duns U plua graL 
vrelié ; il donnait ilei 1 
duint à CBUï qni figurai 
les obteuis. 

2. Boug-entendu tioofi 
appoitera plue que Ci 
ftâil oélèbia pour sei 

3. OûSc^: [<oar à l 



décret q^ui avait a 

exéontiDn. 

4. Les piËcei de cuiOT 
relit pas langtamps ot 

perUs uoniidéiablM. 



^p^^ 



l'asseubl£e des fehves. 
'r,t iwrijpa Tïiv YvâOov * ■^[^xXf.wi ïyiDV 

^(aXxô'j T3 XBiTiiv ■ apyùpta -[xp ^piijieOa. » 
ANHP B. 

■rijç Tetroapax,o(iTî5î *, ^v àTrépts' EùpiiriSvjç ' 
xeùOùç xaiexpil^ou x5ç àvtjp EùptTrfSi]^ ' 
OTE Si] 3 ôvasxoTcoufjidvoiç Jçatveto 
« i Aie; Kôpwôoç*, ii /.ai tô îîpaYtn' o\i% ^pxsowfl 
i;âî.w xaTSTîi-rrou ttôç àvï]p Eùp'.:r!3r,w. 
ANIIP A. 

Où TÏ'JTiv ^j Ù> TÔV. ToTE Ijiv TiliEÏÇ Tip/01*EV " 

vOy S' a'. YUvaTueç- $ips * oli tàvàçopov, 6 Ttaïç. 

KlIPTE '. 
'iî to^te; àsToi, vSy yàp outw irut' ïx^i, 



1, Les Athéniana n'avaient 
w ds bonne ; ila mettaient 
iDT lagiat dans leur bouDhe, 

S, LcB citoyens devaient, en 
artn de œ décret, verser dans 
• ooifiMa de l'Etat le qnomo- 
tene de Unr fortuae. 

,8. îll« du tragiquB de ca nom. 

4. *0 ii6( Kifinboi, eipression 
— nbiale en cours à Athène 

''^'origine : des députés 

d'affaires 




AtliénieiiE, essayaiant de donn. 
de l'importance à lenr villa V 
répétant tonjouis : K) ^ià( B' 
pivSa;, Corintlie, la ail4 da Ji 
piter. Les Athéniens plaisant 
tant de cette prétantion et l'a) 
pression passa on proverbe. 

5. Taùï'jv, attiqua pour < 
aOrf; le v est euphonique. 

6. 11 s'adresse h son est 

7. Le héraut oonvoque b 
toyens au festin publie donna if 
exécution de la nouvelle loi. 

S. LTpavTjYiSa;. La magisM 



çpâtr»] xoô' IxasOov âvïp', !:::su Ôehtw^(të 
(dç aï TpcncsC-tf y' ew'w Êwvivasjjivai 
«YaOûv âTîivTWV, xat TCapejXEUaiTjjivat, 
xXïviC TE dijupùy xai Sa7rf3uv VEVaurtLévixt- 
KpatJipai; ÉYKtpvâtiiv oA fjLupci:ûX(SE; 

XoYîj' âvain)YVija;oi, xiicava tc^tccck!, 

irriipavo; * 7:Xixo\tTai, ypÛYeiai Tpa-j^jjtOTQt - ' 

XiJTpaç Itvc'jç ïfj-ousw aï veiirtataf 

TcpÈî "cxùtx '/iiipeX^' , wç é -rijv [jiâÇav çépun ] 

ANHP B. 

Oûxcûv paSioD|iai * Si)-!». T( fàp eonjx' 2y( 
JtfTaQô', 57:ei3>) -lajTX tij iciXei SokêT; 
AMHP â. 
îï oj, (v^ xaTaQeiç t/jv oùofotv ; 
ANHP B. 

ANHP A. 

Où Sïjt', ijv Y ixetvatç ' 



Kaî Ttoï pa3i 



lure BupcÈmB, d'aprÈB la 
tntion, était dévolus à tme 
fenitns. 

1, Les Ancien 9, d AD B les festins, 
portaient 



dire deux foi», *._ _ _. 

recevoir et non ^ub da ê 
— B aS ioû[iai,fnlQr moy* 
de SaSlîo). 

3. 'ExEivan dée 

mus qui ont ditormaii '1 



ANHP B. 

'Aï. a' ài:o[ow. 
ANHP A. 



ANHP B. 
ANHP A. 



T(Si 



ANHP B, 

'E-répOUÇ ÔxotlTÊN ^[Jl'IO' ÛDT^poUÇ l\I.OÙ. 

ANHP A. 

ANHP B. 

T£ -j-ip TiaOo) * ; 

ANHP A. 

*Hv S^ xuXiioiuat, ii ; 
ANHP B. 

ANHP A. 



■ 1. T ^àp Ttàâu; que puis-je 1 loaffrir, mais Stic doas l«Ue oi 
T ce ï Js vorbe a une acception telle «ituation : o'est lo contait 
I igéiérBle : il gigiii6e,nDa pas I qui bd préoiie la seai. 




ANHP B. 

ANHP A. 

•Hv Si X 
ANHP B. 
'Enî tat; ûùpaiç èarws — 
AKHP A. 



TOYeXtwi, TÏa 



T! SpâdÊiç ; ùii 
ANHP D. 

ANHP A. 
BàôiÏEToivuv iicTEpDç' où S', (it Sfxtiiv, 

ANHP B. 



AéSowa: ^âp, jJ^i] «ai xapà Tj) 5TpaT>)Yi3i, 



t fort ia^i- 
IB d'eEoliiTCs 



auxquels il commaude it pM 

BOD ÈBgBge. 

4. S'il offre d'aider atn n. 

ÏB.gnon, o'est nSn d'avoj Vi 
'apporter quslqne ohosci ni 
l'auire, ai naît jueqoe-U, èiq 
la liapstie, 



E DES FEMMES. 

ANIIP lî. 

■* [AaxToi/.ivti)'* xoiv^l [AïDIÇd) TM^ iyili. 

. Puilqne la rnae n'a pas 1 àanx caractèrea, et ce 

ni, il faut an trOUYor une ai naturels, sont pria 

lutn. Oc TemarqnBTa que ces { at tracés do msia de i 



PLUTUS 



Le dieu Plutus eut la personnification de la richessa ; S 
!'«Bt privé de la, vue, ce qui explique l'inégalité des fortnn^ 
dans La eociété, oar Ben faveurs BOnt distribuées aa hasaidj 
souvent mfme eUes sont aux mains d'hommes ind 
tandis que les gens vertueux u'ont que )a pauvreté e 
_ 1, Chrémyle, qui est le type do l'habitant des camp 
boonâte miùa indigent, a. consulté l'oracle d'Apollon e 
a^ens d'améliorer ea situation. On loi a dit d'introdnîi 
1 maison le premier homme qu'il rencontrerait i 
lortir du temple. Un -vieillard aveugle se piêsonte i, Ini; 
rarrSte, loi demande ï^on nom et appiend que c'est Flutni 
Apréa bien des hésitations, le dieu consent k partager i 
toit. Désormais (Thrémyle est riche, au grand ëtonnement â 
B Toisins ; mais il n'est pas égoïste : il leur découvre |i 
Bocret de sa récente fortune et les invite à l'accompagner [a 
temple d'Eaculape, où il va conduire son hSte pour obteii£ 
p. sa gnérison. En effet, Plutiis recouvre la vue et 
Il gens de bien ont part à ses bienfaits. 

Sous la forme plaisante, Aristophane donne k s 
toyens une hante leçon de morale. Dana l'éloqaent plaidoj 
de la Pauvreté, le poète leur apprend que la richesee vx£ ' 
coDHisti! pas dans la possession d'immenses trésors, mais 
le travail et le sentiment du devoir accompli. Une d 
opulente est une nation voisine de sa perte, parce q 
Inxe, la recherche du plaisir, l'amour des jouissances 
vent les plus fermes courages et précipitent dans t 
sortes de vices. La médiocrité, an contraire, le goût i 
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▼ail, stimulé par les nécessités de la vie sans cesse i 
fiantes, l'habitude de l'effort, voilà qui est propre à tr 
les caractères et à favoriser le développement de la vc 

Cette pièce se recommande par un réel mérite litte 
raillerie fine et spirituelle, verve étincelante, correctic 
Borupulcuse, action bien ménagée et habilement coi 
telles sont les qualités qui s^ rencontrent et nous exp] 
le succès qu'elle a obtenu même chez les modernes. 

Le Plutus eut deux représentations, l'une en 409 
J.-G., l'autre en 390. Comme dans cet intervalle un 
des Trente avait défondu la parabase et les censures j 
nelleSf le poète a dû faire certaines suppressions ] 
produire telle que nous la possédons aujourdliui. 



V 



PLUTUS 



f . La pnlnsaaee de PlalUH supérieure 
A celle de Jupiter. 

A.U lortir du templa d'Apollon, Chrémyte a, renoontié Plutna ; il 
lai ofTre l'imsijiulité et lui tait put du deasein qu'il a farmé 
d'ohWnir d'EBonlape In gairieon de aee yeiii. Plutus n'oae pM 
taatec l'âprenve ; i! redoute la colère do Jupiter. Mais Cbiémyle 
lui prouve que la puiseauce du roi Qe l'Olvmpe n'eat rien auprès 

neat; o'eit doua à l'iutua qu'ils saorifient, c'est lui qu'ils boao- 
reut, psroe qu'ils tieunent da lai tooa leuil biâus. 

XPEMVAOS. 

'Ex ijouxoî. 
'Eyù y'ocp âîCoSetÇd) as xoù Aïoç tcoX'j 

nAorTos. 
'En,l oj ; 
xPEMrAOi:. 



Aùiixa yà? apy&: Eii 



Ni] Tiv cùpavév. 
' à Ze'jç tïùv OeSv; 



ABISTOPHANB. 
KAPIÛN. 

XPEMTAOE; 



^ém 



t(? oÙv ô xaplx*^v èot'w «ùtu tojô' ; 
KAPIÛN. 

*0B£».| 
XPEMTAOS. 
©ijouoi 5" aÙTûi Sià t[v'; où StàtouTovE ; 

KAPIÛN. 
Kal vi) At' EÏ^ovraf fE kXou-csÏv avnxpuc ' 

XPEMTAOS. 
OîSxouw oS' È3TIH aÏTtoç, îial ^aBtwç 

iiAorToa. 

XPEMTAOS. 
'OrioîiB'âveîçôîiasiav àvOpwTrwv à'Ti, 

oOv âv, où^t ijiawrév, oûx âXX oûSà iv, 

nAOTTOS. 



us,. 



] dp la ahnU origÏDalle, t 



^m 



^^^m 
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XPEMTAOS. 

'Oxcijç ; o&x è'59' OTTuiç 
wv^oetai B'^KOuOev, f,'* <ri) [j.t] itapiliv 
aùràç SiSSç Tapyiipiov • wffïS to3 AîÔç 

nAOÏTOS. 

Ti X^yeiç; Si' i\t.l fliiouaw aù-cû ; 
XPEMYAOS. 

Kal vî) AC, £Ï t( y' ëira Xa|*TCpov Ka't xaXév, 
^ xâpiev (wOpÛTïotdt, Sià sàY^Y^atat. 
'AKavTSt TÛ TtXouTETv ^âp èoô' ûrf,iioa *. 

KAPION. 
"Ey'^Y^ ''^^ ^'* [Atxpàv àpYupOwv 
SoQXoç Y^T^^l**'i Sià TÔ (lïj xXou-retv Srwç. 

XPEMVAOS. 
Ti^^ai ' îl TcajsH S'.à il xa'i troçfa^jLœra * 
ÈVTOÏJW âvOptJTTOiofv £58' eûpï][jiiva- 
O [Jiïv Y*P aÙTÔiv {TXUTOTSiJieï )ia9:fl|ievûç, 
Stspo? 8i ^aXxeiei tiç, é SèTSXTaCvs-îat. 

... . . 3. Les arts ont 

Zcû;, li Jnpiter te cause quel- par amour de ra,rgent, dit A 
qne ennm. tophaae. Cette pensée r-'^ 



!o son aifient b( 



3. Le rïoha a' 

procure tont ce 
pourquoi Ariatopbsna dit que 
tout dépend de 1h riohesse. Oui, 
"snl, eioepté Ib biea prinnipal 
t mil nèoetsaire, le bonheur i 
i léiulte d'une bonne ( 



uii lin 
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KAPIÛN. 

XPEMYAOS. >. 

*0 8à XwTcoSuTét ye, vyj Af. 

KAPIÛN. 

*0 Se Tot^(i)pu5(£t. 
XPEMYAOS. 

*0 Sa Yvaçsuei y*. 

KAPIÛN. 

*0 Se ye acXuvst xcoS'.a. 

XPEMYAOS. 

'0 Sa PupaoSs^sTY- 

KAPIÛN. 

'0 Se Y£ TcwXeî xpo[JL|jLua. 
nAOYTOS. 
OîpLOi TûcXaç, tauTf [x' àXovôavev -redcXau 

KAPIÛN. 

Méyaç 81 PaatXebç où^l Sii tojtov xopia ; 

XPEMYA023. 
*ExxXr^a(a * 8' oiyl Stà toutov Y(YV6Tai ; 

KAPIÛN. 

T( SE ; Tiç Tp'.T^^pst; o'j (7J tcXyjpoTç * ; tvni [xot. 



1. 'ExxXyiffCa, l'assemblée des 
oitoyeBB : chaque fois que Ton y 
assiâtait, on recevait une petite 
gratification. 

2 . A Athènes, le soin d^équj' 



per les galères était confié aaz 
plus riches citoyens; de serte 
que le titre de triera rque qu'ils 
portaient devenait une lourde 
charge. 



FLUTUS, 

XPEMl'AOS. 

Tô S' kl KapivOii) ^eviuôi * oi^ ojtoç TpiÇîi 
KAPIÛN. 

XPEMrAOS, 
"0 p£XovoT:(ÔX7]ç ' S' ol^'i \xix'ai loû nap,(f(X( 
*AiiJ*ioi; * S' oix evexà itou [iiOous X^yei; 

KAPIÛN. 
'H Çu[i[j.axi« S' oîi Sti ol -coT; AiY'Jîrrfoiç 

XPEMTAOS. 
Ti Se icpâYIJ'î''ï où^î 3iûi oà 

KAPISIN. 

1. Depoia p'usieurï nnnées, la 
'>rille d'Athènes snCreteasit nue 
f unnéo k Curinthe, son alliée. 
;.piHirla protéger coatro lee at- 
tBqaes iee Spartiates. 

S, Pamptiile avait dilapidé les 
'deniers de l'Etat, et pour " ''"' 
il fatcandamné à l'exil. 
3.11 avait été enveloppé I 
mplic] dans la coadam 
de Pampliile, 
r *. Philepains débila:' ■ 



Uet, c 

les ri 



r les 



laces put)li- 
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nAOTTOS. 

'Eyà TOŒaOta Suvatoç ei\k etç «v TroieTv ; 

XPEBiTAOS. 

Kat val [tic A(a toiîxwv ye xoXXco TrXefova" 
&(jz ' ou8à [xeo^éç œou Yéyov' où8eiç 7:a>TC0Te. 
Tôv ixlv Y^P aXX(i)v èoTt tcovtuiv T;XT;qi.ovi^ • 

KAPIÛN. 

"'Aprwv. 

XPEMYAOS. 

MouŒtxîJç. 

KAPIÛN. 

TpaYVJlAûcTwv. 
XPEMYAOS. 

KAPIÛN. 

nXaxoi3vT(i)v. 

XPEMYAOS. 

*AvSpaYaO£aç. 

KAPIÛN. 

'I(J5(aS(i)v. 
XPEMYAOS. 

^I^iXcTt|jL(aç. 

KAPIÛN. 
MàÇ-oç. 



XPEMYAOS. 
KAPIÛNî 

XPEMTA02. 

Sou 3 ' kfétsL^ o'jÈeiç [ietrcoç oùSeiiMTcoTe ' 
èùik' îjv ■zakmxà * v.q XàSr] tp(a xh'l Slua, 
luoXît i*àXXo7 è^wOuiJiEÎ XaÉeïv êxnaESsua ■ 



3. Los sonpçonB da To-lsln Blepsldftme. 

topnii que Plutas est entré dans la maison de Chrémyle, celni-« 
aat derenu rioha. L'on do ses Toiaina Blapsidùme soupçonne qoefl 
Chrfanyle a volé nna grosse somme ; il 1 interroge et ohar"'"" *™ 
'^tenir quelque urgent pour prix dn ailenoe qail vendra 

BAETIAHM02. 

T£ ôv o3v TÔ Ttpccyi* ' sîïj ; TCéOsVj xaî -rfvi rpé^w 
XpsiJUjXoç TteTtXo'JTïjx' è|a:Tr{vi]ç ; où Tceffloiwti. . 
Kat-cot Xiyoî y' fy, vt] tSv 'HpaxXia, itoXbç 
liri TOÏoi -Aoupefoiot * tSv Ka6T;[j,^vo)v, 

"EtîTiv 8'èiJioiToOT'aLiTÔOaiJiAairTâv y', oxtuç, 

1. Le talent valait 5,560 fr. de I sujanrd'bui : c'était daaa IM 4 
totre monnaie. boutiqaBS des barbiers que h * 

2. 11 en étatl autrefois comme | répétaient lea nonveltes. 



^^mm 



XPEMTAOE. 
'AXX' oùSàv a:io'iipiJi^a; Êpû, jui touç Oes jç. 

(iiatE lAS-cé/ârt Ë^sdTLy " eÏ -^^p tSv çQ-wv. 

BAETIAnMOS. 

réYûvaç S' àXtiSûç, ihç'kifoiiin, tcXsôowç ; 

XPEMÏAOS. 

"Evi yàp T'-î, ïvt xtvSuvoi; èv tS TtpstYt'-^'''- 

BAE»ninMOï:. 
I1oT6î Tiç ; 

XPEMTAOS. 
OÎ35; 

BAEVIiHMOE. 

Aiy' àvjsaç * Tt ç»j, 
XPEMTAOS. 
Hv |*lv xaTspEl(i3U)|Ji£v *, eu lîpârreîv aei ■ 
îjy 8à açaXùJiiev, ïm-îeipfsBa! îOTîipâTvav. 



riominéoomme il arrive! 
Bant, o'ïst-à-dire, finis-en âa | 



mmmm 



BAETIAIIMOS. 
Tout'i iro«]pôv oa{v£ta! xà çofrttov, 

oîkfl)? ûrepirXouTEÏv, Ti t' au BeSoixivai, 
Tupàç àvÈpoç oûSàv ûy'^S ^*"' eipYaojAivou, 

XPEMTA02. 
]T(d; oiSlv ÛY'-T ! 

BAEinAlIMOS. 

El" Tt kexXdçÛ;, vi] Â(cE, 
èxsïQev * ^Ei;, àpY^piav ^ xP'^stov, 
':tap2 ToQ Bîou, xaTcsit' fouiç (7oi jj^taïA^Xei. 

XPEMrAOE. 
'A7uoXï,ov âicorpiitaiE ', p.à Ai" êy^ l^^v o5. 

BAETIAHMOS. 

ïlaijaa; ' çXuapiuv, u» YaO' ' oTSa Y^P aaçiç. 

XPEMTAOS. 

S!t [JLÏjSJv EIÇ ?iJl' ÙTtOvisi tOlOJTO. 
BAETIAHMOS. 

*eiS- 



âXX' sîo'i To3 xépSouç à 

'ExeîÛE-j. Il indiquo Un 
pie que l'on apercevait d« In 

S. 'AnoTpinoKa;, tutélaira, 
sleateDi, qui détourae les 



cavTEî 17 

partinipe. 

4. Toû xi]iSûuî JVtTovec, infé- 1 
rie.ur» au eain, o'oit-S-dîïa, il- ■ 
duita par l^ppSt du gain. *" 



iBIFTOPBAIiB. 

XPEMrAOS. 
03 Tot, (là Ti}? A:^iJii]Tp', ÙYiaCvetv [loi 8« 
BAEWIiHMOS. 

XPEMTAOS. 
MeXaYXoXaç, o) v6pti>7:E, wj lèv oûpavév- 
BAETIAHMOS. 

'AXX' o'JSl TÔ pX^fii*' aiio xxci x^pav ïjpi ' | 
«XX' Itcw èirfSYiXév T[ xei:avoupY']xiTi- 

XPEMTAOS. 
2îi ]iïv otâ' 5 xpwCstÇ" (ôç è^ou Tt x£xXo?6>i 
ÇïjTsTç [AETaXaâEÎv. 

BAE^AHMOS. 

MeraXaËEtv Çïjtw ; -rfvoç ;■ 
XPEMTAOS. 
TS 3' ÏTch où toio3t3V, àXX' ïî^puç l^ruv- 

BAE^AHMOS. 
MSv où v.év.\ofaç, âXX' îip:caxaç ^ ; 
XPEMrAOS. 



1. 'ûï, au génitif par attrao- 


[rs 1& sigmSoatinn da 


2. Ta pJ,i|j.|ia... Ivei, Mn re- 
gard n'ait pas ^ la plaoe, o'est- 
fcdirt, n'est pu oomme à l'or- 


Terbea id rapproché» : 


déroliflri apnatuj, enl 


fece, ravir par b TÎolaB 







PLUTUS. 19' 

BAETI4HM0a. 
AXX' oùSk \àit ôxsirtifrtixaç 7' oùSéva ; 

XPEMTAOB. 
Où SîJi'Iyuiy'. 

BAE^IAHMOS. 
O îlpây.\siq- f^pc, xot t;; âv 
tpaïuoito * ; ■tâXriôJ; yip oJk l6êXeiç çpioai. 

XPEMYAOS. 
K*xr,YOp£tî Y^Pi '■P''' i*a9eîv to TLpBY[*à [loU' 

BAE«"lAHMOZ:. 
'Q tSv, èyûact -rsth' coco a|j.!xpo3 * iràwu 
èfl^Xw 3ia7cp5^at, r.ph ityOiuDat tJjv xiXiv, 
tè OTi|j. èmfiiidaç Képi*ac7W twv ^r,Tdp(j)v. 

XPEMTAOS. 
Kal |j;r,v ip£X«î ' y' av ttot SoxeTç, vï] toÎiç Oioiiç, 
TpEÎç [xvS; ovaXùsa;, XaY{<ia(76a:i SuSekk- 

BAETIAUMOE. 
'Opu Tw' * ÈTct td3 p;^[jw(Toç xa8eSoij|jLEVOV, 
îxsTTîptov ÏYp'na [«.Età -cùv TuaiStuw 
xal -ri]; Y^^aaéç, xol Sioïciovt' àvTwpu; 
■ziâi 'HpaxXsiSwv * où5' érioiJv tSw flaiJiçfXou ". 



1 plnlt i, représenter déjà tra- 
i dnic à la barre et oherohant à 
: Séahir sei Jnges. 

. Les HérscJidea étairat ro- 

Eien téfi par Pamphlla, dani l'ua 

ces tableaux, implorant le 

mts des Athéniena, 

S , Fampiùle, cAlèbre peintre, 

nui eut winT /UoD l'iUnatm 



1. 'Aitù 
I dioee, k p 



I Aptlle. 



. ponr élève lîllnstra 
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XPEMYA02. 
05x, S xax68at[jE.ov, iXkoc Toiç y^prfi(rz6i)ç jxovouç 

BAEVIAHMOS. 

T£ ah Xévetç ; 
oSto) tcovu -rcoAXà xéxXoçaç ; 

XPEMTAOS. 

Oi'jjiot T(5v xaxcov, 

(i^coXeTç. 

BAEVIAHMOS. 

Si * {jtlv ouv oreauTov, <5; y' ^V^o\ SoxeTç 
XPEMYAOS. 
Ou 8yJt*' l-rcetTov nXouTov, w (AoxOiQpà au, 

BAE¥IAHMOS. 

Si IIXoîJtov ; ôxoTov ; 

XPEMYAOS. 

AuTov Tov Oeév. 
BAE^IAHM02. 

Kat Tcolj 'orTtv ; 

XPEMYAOS. 



1 . Sous-entendu ànokzXç : c'est plutôt toi ^'qui te perds toi- 
même. 



> 

[ 
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BAETIAIIMOi:. 

XPEMÏAOS. 

îlap' ÈfAol. 
BAEÏ-IAUMOS. 

Hapi (ro{ ; 


h 




XPEMVAOS. 
BAETIAIIMOS. Uj 


O'jx èç xépaxaç ' ; IIXojtoç itapà iio( ; "^p 






XPEMTAOS, 






Nt^tsUsoù; 






BAEVIAHMOS. 




âXj;6Yi 


XPEMÏAOS. 

BABVIAHMOi:. ^H 
npoçTiJç'Ecntaç; ^H 

XPEUVAOS. ^H 




IIcfrEtS 


8AE*nAHM0S. ^H 


1 pu bon à pendra, 1 


Epreeeion 1 méat, à envoyer aux oorbeaux. ^^H 
n : Et tu 2. Neptune de la mer, pour li . ^H 




■ 


ik ^ --■ 



XPEMTAOS. 

El S' ÏOTtv ÏTEpéç Tiç Jloatihm, tJv ÈTepov. 

DAEÇi-lAHMOS. 
ET-ï ' où 3!a7U£|Ai:5is jiai xpôç ^tiàç toùç ç{Xouçj 

XPEMTAOS. 
Oùn loTi Ttu là TrpaYjJLai' èv toiItu. 

BAEWIAIIMOS. 

01 "ctff [AËTaSoîJvat ; 

XPEMTAOS. 

Ma Afa- Aeï Y^p itpwtot ■■ 
CAEWIiHMOS. 



XPEMTAOS. 

BAEWAHMOS. 

T£vai ^Xl<jia:[ ; f pwov^ 
XPEMTAOi:. 
TSv nXoÛTO-*, iî5i7;;£pT:pi-:ïpov, Ivîy^'ï'** tpiS* 

BAEiFIilIMOS. 
TuçXôç yap 3vT(U5 Isif ; 

XPEMTAOI. 

Ni] Tov oùpaviv. 
» Xip pour Tivi, p&r n'importe quel moyen, k tont (itïz 



TEunis. 
BAJimAHMOS. 

K Ètêç ap ' (Sç ï|i' rjX6ev oùSëttùitcote '. 
XPEMrAOS. 
'AXX', ï]V 6so'i eé^ditii, vDv àçt^ETat. 

BAETIÛHMOS. 
Oûxouv î«Tpôv e.her[T^ë(v è^P^ '^'^'' i 

XPEMTAOE. 
T£î Sï)t' îatpiç giTTi vûv èv t3j TciXei * ; 
olhe ^ip ô [iwBôç oùSàv iai:', oj6' i^ t^x^v]. 
BAEÏTAHMOS. 

XPEMÏAOS. 
'ÂÏ.X' OÙX SOTW . 

BAEWIAHIdOS. 

Oûe'l;ji,oiSoxiï. 

XPEMÏAOa. 
gi Ai , aXX ' OTcep uxXai xapS7]iEUK^6[ji)]v 
~>, xaîanXhs'.v aÎJrov gv; 'A3X,Xï;xiou ^ 

BAEPFIAHMOS, 
IIoXîi |*àv CUV, vï] Tolç ôsoiiç. 
ij vu^ StÔTpiB', àXX' awt Tvpittwv tV yé ti. 



IT Blepsidème u'éUilt pas plue 
} que Chrimyle, mais il 

, Les médecins élaiBnt fort 
: payés à Athènes, et ils 
rceraillenra. 



< 3. II âtait d'u9aa;e de isire 
coDcher les malades pendant 
one noit dans le temple d'Esou- 
lape aËn d'obtenir lem gaé- 



Kal 5v] gaBtCw. 



XPEMTAOS. 
BAETiaHMOS. 

xpemtaoï:. 

Tout' aità 



SpÂô^ 



Lh psuvretii Burvieut aa moment oîi Plutus va Btra 
le lemple d'Esculape; elle iait valoir les haatoi i 
litenteo faveur de son siSjotir aur la totra; il c 
son règae Eoit rempla/iâ par celui de PluCni, pi ^ 

Tort utile aa salut da la Booîété. Ceet elle qui Htimnl» i 
vail ; eaai elle, il n'y Hurait qu'inertia et destruction d'' 
intelleetuelies ou pliysïques. 

IIENIA. 
'Û ÔEpliov * ïpYov, xàïioiov, y.Mi;a(K!Na\t,os 
ToX|jL(liv^E Spôv av0piit7rapI(dKaxoSa((XOv£, 



DAEWliHMOS. 



'HpsbiXeJ 






. 'Q Sepiùv Ipvov, entreprise | 2. 'EfalûJ fatar 
liraire, littétiilomeiit, faite è£a)Jiij(ii. Voimahi»» 



o3te ôeoç, o'jt' «vOpuntoç" (Sirc' ôicoXwXatov. 

XPEMYAOS. 
2ù S' e! Ti; ; oi/pi |jL^v Y^p EÏvat |j.oi Soxeïç. 

BAETIAHMOS. 
"Isuç 'Epivvùç Èimv l'A TpaY^Siaç '. 
BXixss Y^ '^°' iJiavtuov ■« nai TpoYwSwiJ*. 

XPEMrAOS. 
AXX' oÙk î'/%i Y«p SàSag '. 

BAEWIAHMOS. 
" Oûxo3v xXa^jsETai. 

HENIA. 
Oïerfs s' eîvai Ttva [j:s ; 

XPEMTAOS. 

rïavSoKeiiTpiav 
î] XsxifiwTïiùXw. Oj Yàp «V tOOOUTOvl 
iviupaYes '^[^'ïv, oùSàv i^3i«,t5|j.^vt]- 
IlENIA. 
AXijQs; ; oii ya? SeivâraTa SESpâuxtov, 
Çï]ToavT£5 kv. îtâoiîç [*e x'^P'^S êxSaXeïv ; 

XPEMrAOS. 
OGxouv ùiciXoraiv oot tô ^apaOpov ' y^T*^^"'; 
iXX' îJTîç et, X^Y^'"* '^' ^XP^^ a'jTtiia [*iXa. 



. CoBl pent-Etvo udb Furie 
tragédie. Eschyle dans ee9 
iM^iiJu iiv&it prodnU anr 
Kène uit chœur composé de 
liiei dont l'aBpeot Loirible 
ait Effrayé les epcctatsurs. 



2. Les furies d'Esdiyia poï- 
taiautDne torohe k la maïn. 

3. lîôpaepov, Tablaie, gouffips i 
immense à Athènes où l'on pi^ i 
oipitait les Driminels. 
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HENIA. 
'H ' (Tçù xo;r,îii> vfi\i£pot Soiîvai 3£xi;v, 
àv9' (i)V * k\xi ïï]TeÏTov ÊvôivB' àçavtoai. 

BAEflAlIMOS. 
'Ap ' loTi'J ^ -/.x-rr^iç, 'ft 'k tSv yu.tivuM, 
ij -taîç xoTiiXatç ^ ôef [jlê ScaXuiAxivETat ; 
HENIA. 

BAE^IAIIMOS. 
'Ava^ "AîuoXXov, y.ai Oïo!, tcoî tiq fù^fi * ; 

XPEMÏAOS. 
Ojtoç, t! SpBç; ù SsiXÔTatov où O'(]p{ov, 
oj TC«pa[i€VîTi; ; 

BAEiFUHMOS. 

XPEMrAOS. 

BAETIAHMOS. 
ïie.-ilatyiipïaxi.-i, Si T:évr]p', ^s oûSai»û3 
o'jBIv iréçuxs Çuuv ÈluXiiiTîpow '. 

1. SauB-sntenda jJTi; il^l rj... . uanoa éUit ds deux 

"ÎB cells q^tî,.. dami. 

'AvB' ùv, eipreasion qui 4. noÎTiççÙTo; QùH 

mpaad à la iiûtie : pour k ! térnlement, où quBlqn'n 



XPEMTAOS. 

2tîj6', àr[i6o>,f5 se, 5^)561. 

BAEifflAIIMOS. 

Mi Af h{tô [iàv 
XPEMTAOS. 
Kal [j,ï]v X^yii), ÈEwoTaTov è'pyov xapaTroXÎ* 
SpYidv âxâvTdw èpyaii6ij,se', e! -rôv Oiôv ' 

BAETIAHMOS. 

xoïov yxp o'j Oûpaxa, xoiïv àuntlbx 
oùx èv£);upov ' tiQij^iv 1^ fiiapiaTÔTT) ; 

XPEMYAOS. 
Qàp^ES ' [ji,DVD5 yàp oytoç oTS' 4 6eàç OTi 
Tpoitaïcv ô-j 3T^ffatTo * "uSv tûiijt»;? TpôicMv. 

HENIA. 
rpiiîjeiv Sa xa't TaX^iâtow, w naSâpiAote, 
èx' aÛTopûpfit * Sîwà SpSvr' eîXYiiJifjiévu ; 



I oonau Us rigueurs, est 
1 grand effet oomiqne. 

T« rioho, et rien ne le frappe 
mtage que la perspeetWa 
' ■ 5 ruinées en un ins- 



I. Tàv flsi-,, Plutus qu'ils oon- 
'Evfj^upav, mis en gage. La 



3. Tpoitiïîov (Ttôoflai. dresser 
un trophée; par conséqnsnt, 
triomplier de... 

1 . 'En a'jTo^cifùi, sur le tait, 
flagrant délit. 



XPEMrAOE. 

Su S', ù'-.axiyc' Smcy.aiii.iiyi, Tf^oiSopsT, 

riENIA. 
OùSlv Yap, 5 xpS; tûv 6ewv, vo[j.{Çetov 
àStXEÏv (Jx, tèv nXaQtav xsceÎv T:Eip(i>iJ.£viii) 

XPEMÏ-AOS. 

Te o5v ; œîmoùiJLEV ToQré ffe, ' 
eî 1:351'* âvOpÛTtoiç âY*^°^ xopJÇojAEV ; 

HENIA. 
Ti 8' av TcoO'ûiJiEÏg ày*^^^ èÇeiipotO'; 
XPEMTAOS. 

"0-ï 
SI îipÛTov è)t6a).ivT£; èx ttJ? 'EXXâSoç, 
nENIA. 

xaxov ïpY«3a(rfla[ [jleTÇov àvOpioicouç ; 
XPEMTAOS. 

Ei TCUTO Spav [jifXXovTe;, i7rtXaOot[J.ESa *. 

nENIA. 
Kal lA'Jjv xep'[ toJtou oipùiM ÈQiXfa) Soiivai Xâ^ 



. Mot à mot : si étant Eur 

irpomt de foire cela (te abaa- 

nf, aODl onhlioni de le faire, 

t ifnonaiaiiB i notre proJEt, 

1 ferioni grand tort aux 



2, Aoûvailàïov, n 
donner noe explioat 

3, CettQ phrase eet ellipliill) 
il fsntaous-entendra : vonl x 
randrea à mi 






■■■^H 


; PLUTU3. 


sôs^H 


t ùl^îv, Si' kité TE Çûvraç ùijl5î " eî SI iuf^, 
W TtoieÏTOT ^8t) toQO', s Tt Sv ù[i,ïv Soxîj. 


■ 


L XPEMTAOS. 


^^1 


' ToutI tri» To^]jLa;, ù jiHapuTâîi] , î.^Y^'^ - 


1^^ 


IIENIA. 


^H 




■ 


XPEMTAOi:. 


.^H 


''Q TiJiATîava y.ai xijçuves, oùx ip^^ETE • ; 


^H 


nENIA. 


^H 


Où M cx£-:7.iàCe'.v -/.ai [ïaav, Trplv «•; iaxOt);. 


^H 


BAETiaHMOi;. 


^H 


KaWEî ÎJvaw' Ôv jj.-!] po5v Eoil, hù, 


^H 


nENIA. 
"Ootiç ÈtruW e3 œpovEiv. 


■ 


XPEMTAOi:. 


^^Ê 




■ 


1. Tij;i7iava... Trquas 6t nerf Dans les prooèa, loraqu 
.bœuf, vSQoz àmoD aida pour était muatte sur k pein 
ttiei: l'impudonte. Holft, Mnr- pliquor, o'élait l'aecnaat 
I-Mtcn, dit LaFontaina. _ même qui roquerait dan 


e la loi ,^^1 

s l'ïOtB ^^M 


^ . J 


^H 



2t0 AfirSTOPHANE. 

HENIA. 
°0 Tt ao\ Sonet. 
XPEMTAOS. 

KaXûî X^YS 

TENIA. 
To yàp aÙTO y', 3v ■^vcâîrQE, xai' ffçù SsT tcc(6£7v. ■ 

BAETI4IIM0S. 
'Ixavol; vo^itCeii; SSi^a Oovôtouç sïnoffw ; 

XPEMTAOS. 
TauTV] ye ' vSv 8ï Su* àraxp^^ïouaH [livw- 

nENIA. 
Oûn «v çôivoitov TOUTO irpârcovc' ' ' î| irf y' ^ 
2/01 Tiç âv Stxatov àvreraeïv Iti ; 
xopoa. 

'AXX ' îjSïi xp^v ■« X^yety Oijiàç ijoçôv, »^ vun^aere t] 
Sv -toïai XiYO'Ç ôvTiXéYovTEç ' [iaXoKov S' sMSuirexs 9 

XPEMTAOE. 
^ovEpàv [iiv l^f'^Y oTp,ai f*ûva[ TOÎh eivamtSow fi 
Sri Tolç xp>î="o!'î "^w^ àv0p(ix(ii7 eu xpirteiy ègriX 
toîiç Ss Tcov>]po!)ç )ia'[ toÎjç àOiOUç TOiirwy 'covayrfa J 
TûIiT'ogv^lJiïïçèxi6ui*oQvteç,[j,6Xtçiypo[J:ËV,w(iT57i 



1. Vons feriez bien da vous 
tner d^avaacâ ; littéralement, ne 
dBvanoerïeï-TOQS pas (l'airÈt) en 
faisant cela. 

9. Malowiv... [lïiSÈv. Mot à 
mot, TOUS n'acoordsrez rien de 
mon, o'eBt'à-dire, pa« de mol- 
leasa, pas do " 



lï. Tavovrfct, pont ti 
lous-enwadn npttttEw^ 

noua aron» tronïfi — ^^ 
qna oela soit, o' 
0107011 de réalieei 



Ttt 



mmw 



'Hv y api TLkoù^oç tu-ii pXéi|«] , nal i*'f] tuif Xàç ûv TcspivoiTri) , 
&ç * tdÙç àyaSoùçtùv àvepwiciiw paSieÎTai, xoûx â^oXel^isi' 
TOÎi; Si icsvYîpsùç xa'i toÎiç àâéouç çEU^eT-raf xora îtoii^iret 

Ka(-cat toÙTOu -coïç àvSpiiicotç -riç 5v èleilpot Ttot' kiaêivov ; 

BAEWIiHMOS. 
OiÎTiç. 'Eyû (TOtToiJTO'J (j-âpTU^ ■ ;j.Y)Sàv -caij-ciiv * y' àvepuTa. 



XPEMTAOS. 
Iç ' [ilv yàp viîv :^i<,tv 5 pCoç toÏç ôvôpwTtotç StaxsiTat, 

jxeXXtsî [iàv Y^P '^'^"' ôvÔpwTCMV cv-ceç xXoutoîoi xovvjpot, 
iSCxu; aùx'x * ÇuXX£Çâ[j.evoi ■ iroXXot S ' Svteç xôvu xprjirtoi 
tpÔTtouoi xaKÙ;, xal xewwdsv, iaetoe aoïl ts tm xXEÎdta * 






amplayé pour la prè- 
le. — "BaeiEÎTai, troi- 
-BODiie futur seooitii 
moiren 3a fiaSÏ^. 

2. TaÛTiiv, ealla-ci, la pau- 
Troté. Na l'intarroge pas ; c'eat- 
' dire, il n'ait pas nécassaira 

l'oo l'interrogo, 

3. "Q;, de la, fufon que... 

4. Ainà, las riohaaeaa dont 
'idâa «Bt contenuQ daoa le verbe 

\0UTû5(n. 
6. Ta id.eïoTix, la plupart dn 

6. 'il B ponr antécédent àli-i 



au vars auivant. ConatmiEez : 
4>Tlf'> SEiv elvai i^ naûsEï TSvta, 
ilv iù« Tiç Toït àïflpÛTtoïc iv no- 

e dis qu'il mt un moyen qui 
■"" " ' ""' oela, laqnel 

e plus grands biai 



loyen de faire oeaser catle in- 
justice, c'est que Plutm raooaira 
la vuo ; alors, il eu râiolterada 
grands avaDtagei pour las hom- 



1 HENIA. 


L "AU", w ■:rivT0)v pa^n' mDpd>^m àvairsioOivc" * oïl^ 


ûyialvELV 


îûo itpiofiika, |uv6ta!7WTa toû Xïjps.Tv xal xapaitafEW, 


eî TOÛTo Y^void', 'o xoeeïô' ùijleÏç, o5 " çr,!*' àv îvuoitdl* 


oçÇiv. 


E! Yàp è nXouToç eXéi|.e[e icâXiv, Sio;ve{|LEiév t' feoy «iï* 


oBTETlxvTiv ôv-cû'* ôvôpÛTuiui, oU-t' ôv iToptav * («Xe:^, 


1 oiSeCî" atiffloïv S' ùjiïv toùtow âyaviaôivTOiv, ÊôeXilJffEE 


■ris x*^*^'^^^'') ^ vaomjYetv , îj fiâirraiv, ^ Tpc^oxoisï^, 


^ oxUTo-cojjieïv, ïi TcXtvOoupYetv, yj irXiivsw îj (rauXoSEiji^ 


î] i^ç àpéxpoîç ^■^Çaç 3cbre3OT, rapiîôv Ai]ojç * eËffffoaOa 


V éÇ?) C^v àpycïç ûfitv TOJTiDv TiivTuv à[ieXoJï[; 


XPEMTAOS. 


Aî}po7X7;p£Tç|'.TaÛTaY«p:filJ.tv7i;flve', o;avuv'ixaTéî,iÇiç, 


ot ÔEpBTTOVTE; IJLOxOilŒDUtrW. ■ 


DENIA, 1 


IloOev oîv Ê^eiç OEpâicoiiracJ 


^^H 


'Qvy;sq[xeO' ^pppfo'J S'^Tiou. ^^^^| 


1. 'AvaneisDÉvTE, participe ] méoanique, et aùfia, sH^^^H 


«oristt passif aa duel sa rap- 


■t^^m 


portant & TipeaS-ina. 


i. AiloOc, Céràe, ail^^H 


2. Ou doit être leporté du 


^^^H 


pramiBT verha aii second. L'ex- 


s. A^pr» -krip-ûi. ei^^^M 


preasion où çyi|j.i correspond an 


trâ> fréquent ea greor^^H 
pour elfet de donner ,^^H 


verbe latin negare. 


3. Il y a opposition mftrqniie 


force à la pensée. ^^^H 


entre ooa deux dots zé^rn- '^''i ^^^H 
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nENIA. 

Stov apyijpiov hoxeTvoç I^t) ; 

XPEMrAOS. 

KspBa(vew PouXiii,evé; -nç 
I[).xopoç tJKiiiv èx. ©sTtaXiaç ', ^apà t;Xs£ot(h-* àvSpaTCO- 

3'.<7tWV. 

nENïA. 

'AXX' oùS' £5131 xpÛTOV «jcdWTdiv o&Be'iç ojS' ôvSpaito- 

V Xd^ov, 3v ffîi X£yeiç, S'^îtou. T{ç y^P ttXoutwv 
^_^ èS^Xi^iist, 

(«' aÙToç àpoiiv èxavaYnaiSE^Î, nal oKàinsw, -coXXa te 

J^VijpJrepov TpCtftEiç ^(otov xoXù toQ vOv. 
XPEMTAOS. 

'Eç xeçaX'i^v aot *. 
riENIA. 

_..S' oEixËlstçoÏÏT'êvxXfvyjxataBiïpSE'îï'ci ysp l^ovcaf 
ih' 4v Sdtxiow ' xfç fip ûipatveiw è0EX;fl5S[, «(pustou îvroç ; 
KalTOt t£ TtX^ov itXoiKEÏv S5T1V lîâvTUV ToijTUV ÔTcopoilvTaç ; 

t . La Thessalio fouraissut i cause àe la nature même de la 
boanoonp d'eaclavee. I marcLandiaB à exploiter. 

3. ToOto noLÏiaai, fiure oe 3. Formule d'impréDation qni 
niétier de marotiaBd d'eiolavos, j signifie : Qae le malbear que 
:ei}iiel n'était pas sans dangor à I tu me prédïa retombe — "- '*— ' 



' 




XPEMTAOS. 

vstou ' 

Û7u3 Toii t:X^6cuî *, aï 3ojA6oiJŒat x£pl tijv Key aXïjv Snitâen, 
i-ntydpouuai, xal çpiïoujott" Ileîvi^iTEtç, àXX * ÈicavtïtS 

nXfvyjç 

OTLSsSa o^sfvbiv, xépËidV ^ESTr^v, ^ to^; EÛSovTaq ÈYstp^ 
xal çop|;;àv l^eiv ÔvtI tâmiToç jairpév " ÔvtI 81 

Xafou 
X(6av eûjAEYÉâïj irpôç Tij v.eçœXt} ' oiTEÏoôai S *, cwl )ii 

aptùjv 
IJiaXôx'lï TTcipQauç, ôvù Sa (J.iÇv;i; ç'jXXeT' îayjwï ^iifl 

v£3uv ■ ^^ 

âvil Sa Opivsu oTâ[j.vou y.EçaX'îi'j xaTEUYéroç ■ ôvù îï ^l^ 

Tpaç ^^ 

îctôâXiViiç xXEupâ^, Èp^(i»YJÏav xai Ta'jti^v. Apâ y- toXXS 
ôyaOwv Ttâatv toïç àvepûicoiç àxoçafvui cr' aErtov ouoot; 
nENIA. 

întexpojcu. 

1. Pen^nt l'birer, les pitu.- i 2. OùiiX^Y' 
vrw venaient sa ohaaifer clans flou;, je n'en parle pas 
lei baing pablics, et s'ils n'a- de leur multitude, * — * 
iBiient pas d'autre asile, ou leur 1 nombreux, 
pennettuit d'y passer la nait. ' S, IlTajxûui iodîgi 



1 



PLUTUS. 

XPEMTAOï. 

nENIA. 

ïl[*eïSY', oiirep xaî 0paouEoijXu Aiovùoiov ' eïvat SjiotovŒ 
AXX' oùx Ô5[W5 TOÙTOXiicovQsv ^îoç, où [ii At'* oùSI -y 
[jiXXet. 

& 8à K^vijTOî, ?>)■* ipesSinevov, xal toî; Ipyoïç xpooixovT«| 
pept^fY^etiSa'. 3' aùt^ itfîS^v, [Jl^] {JitVTOi ij.y]S' sxiXsiîceiy. 

XPEMYAOS. 

Qs iJiaxapfTY;v, w Aâ[jiaT£p, tSv ^iov aÙTOû xa-ciXs^a 
wijjievoçxai [j-o^O'^daç »,aTaX£Îi|iËi ^jiïjSà laçijvai. 

DENIA. 

^ viyviaoTiuv, oTi To3 nXotJTOu Tcap^/u PeXT(ovaç ovÈpaM 
wl xi)v YV(ô[j,i5v x«l Tf)v lâiav '. Ilapà ti^ |*Im yàp TtoSoq 

TpÛVTSÇ, 

utl ïaffTpwSeisxal xaxy>i^''ll*o!i «ai xIomIç êîsw iireXYWî "S 
fip èfAst 3' Ît^^oî xa'i <iœ»]-A<iS£t;, xal toÏ; èx^poïç ôvtapof.J 

.u derDier degré I 2. SirouSâlIeiv, ea oppoiitiini.^ 

b la pauvreté, par opposition aveo x<d!U|)Seîv, diBanter (éneD'iJ 
"X panvres qui vivent de leur 1 sèment. 

■Tail. 3. rvcôimv, Teaprit:! , ._ 

- Thrasybule avait rendu lu I forma extérieure ; o'eat-à-dire, 1«^ 

irU à AtuÈnsB, sa patrie ; corps. ^ 

W^» était tyran de Siuilo. La t. A cause des excès nnxquàl»- J 

~ '" t celle-ci ! Vous ooui- leurs richesses les exposent pla»-l 

Bemble les choses les | faoïlamect. 
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Xl'EMTAOS. 
Aitè ToD \iy,dû y'ap fcuç aiitoiç tq œçi^kùSe; oii •notm 

IIENIA. 

Ilepl ii(r>çpa?ijvï;ç ffir, Tofvuv Tcepavu (ïçûv, xofvaStSdcS 

3x1 X05[j.i3Tr,ç ' oixeï [iet' é|j.ou, tou IIXcijtou 8' ëtrrw ûGfij 

Çeiv- 

XPEMTAOS. 

Ilivu Yo3v xXéTLîeiM xdff[Ai6v ècmv, xal tdÎiç toî^o"? Si* 

pilrreiv- 

BAETUUMOS. 

Ni] tSv A!a y' , d Ys î-aOsï'* ttÙTàv Seï, xûç où xé^int^ ' 

HENIA. 

Sot xévTjTSç, TïiplTov SiJiADV xai !»)■< xéXiv ùai ^lucaoi' 
TtXDUT^aavTEç S' omo tûv xowGv, xapâ);pTj[t' aSLxotyeifï 

IjtlfiouXeiJoutrt Te tu xXi^ôei *, xal tîù S'^ji^i) TûoXijioiJai» 

XPEMYAOS. 
'AXX' où iJieiiSÊt * To^Twv y' oùSiv, xatesp oçiSpa ^ixa 
vo; cZaat. 



i, Koa^uivr]!:, la modestie. Ce 
mot, dona la pensée de la pau- 
Tisté, doit a'ent^ndre duna le 
«nu de cette qualité qui no 
elisrdie pas à paraître. 

2. Kô<r[i,iov, dans an SBnsiro- 
niqne, modeata, qui se oaohe 
pour faire dn mal. 

3. loi eu psEiant uu trait dé- 



coohé à l'adreaso doa cnstn 
d'AlWnoi. 

4. T^ jiJiiiQci, la peuple i ^^ 
iéré oamme luruse ; t$ 9^[>4 

la dérnooralie, la gouvement — 
du paupU oonttitiiB. 

5. Où i^sùiei, tu dis la [i 
yiiité, ta ne meus pas. 



lïENJA. 
Kai a-j y' ÈX^Y^ai n' dÎIkw Sùvadat ' 

SXÂà fXuapEÎs xa'i ■n-tçiuyi'^i-.ç ^■ 

xpemtaoï;. 

UENIA. 

ami TÙv 7cx!s(uv. Toù; yixp xceicpa; ^E'JYouiit, fpovoOvrn 

apiOT 
■aÙTOÏç. O'Jtiû SiaYtp'ÔTKetv xaXeiîàv spâYl^' ^'"' ^ 

XPEMTAOS. 
Tôv AU ç-^jsiç àp' oùn ôpOùi; S[aY'r''ùï>'.Eiv to npÔTiTtn 
xà)iEÏv:ç Y*P '^''' 'cXoStav à'-/£[. 

BAETIAHMOX. 



1. MtiBèï KoiJ,:fi(ri](, ne prend» 
Il un air da iriomplie. Mot à 
Dt, ne porte paa la chevelure 

locgae, ne te doQDB pas de 

l'imgortuioe. Lee eiela? es avaient 
iGvenx raaéB, tQDdJB que la 

chevelure longue était le privi- 

liga des citoyens libres. 

!. *Xuiipeiî xal j[T£çyY'!"!> 

eipieuions imagées qni sigoi' 



ïa'JT^v * S 


r,\/.U aTcoicé[*m 


lient littér 


lemant, tu dis i 


niaiseries e 


tu bâta des liU 


pour dire, 


u parles au haM 


et tu t'épui 


es en vains effaT 


3. Const 


nisez : OCi:i- h 


luavot! t^r 


rîi"est7i^^ 


disoomer c 


cd .st ju.<e. 
, la panvretfi. 



ô Zêiç B'^iTCûu icivsTai, itat -coilT' liS)] 



lii yctp 



èitXoù-E 



ipavEpùiç a 



'OXi 



i|jL7nxov4 



ïvat * Toîiç "EXXijvaç i%certaç àe'i S[' ?touç lîijj 

ôvEHi^puTtev tSv âSXijtS'* to'jç vixilrrt!):;, <rcE< 

xotIvou (TCEçâvu; naiist XP'^'^'i' IJ^SXXov èxpîiv, 

STîXoih 

XPEMÏAOS. 
Oùxû3v toijTW S:flxou Sï]XoT ti\i.m * tdv xXoQtov èn^ 
$eiSô{iEVoç yap xa'i pouXijjievoç toijtou [jLijSàv So:7cav9 
X^^jsoiç RvaS(iivToliçvwuvTx;,To7T;XoÙTavéôt nap' latt 






1. Cette met npliore manqua 
de nobloBWi. Bile signifie : vous 
dont l'esprit radote comme font 
lee lieïllarâe, KpaviKaîç, du 
temps de Saturne, la para de 
Japiter, psc conséquent du 
tem^^s passé, dn vicax tsmps. 

2. Les jeuï Olympiques, si 
oÉlèbres par toute In Grtce, 

Cette période qni Eéparait olia- 
qne EDleanité servait & diviser le 



participe remplaoe on 
tion enbjonctive. 
5. 'E^ TTBp' iauwp, I 



PLUTUS, 210 

XPEMrAOS. ' 
'AXÀàaév' ° ^Eji; É|sî>iaiLev, kotUdu cTsçavw <sxifs- 



HENÏA. 
Tô Yap àvTiXiyew to^liSv Ù|a3S, ûç où ttÔVt' ^trc' «YàÛ' 

XPEMïAOI. 
Ilapà -ri)? 'ExaTrj; ' Ê^ettiv toSto iruOésSa!, 
eî'teTo TcXouTEÏv, t"'t ta iteivij'* piXTtov, 'î'Tjtii jàp aîiT»] 
■ Toliç [aIv à'xovTaç xai luXoiJToSvTaî BeÏtwsv natà i/îjv ' àïco- 

Tûliç 8à irévi^Taç tûv àvSpû^nav àpîui^eiv *, wpW nata- 

'AXXà çOêfpou, xai [j-tJ ffiJ^^S 

ÈTi [j.y;î' inoûv. 
Où yàp ::s£o5!;, où3' fjv its((iï]î ^. 

nENIA. 
'£2 i;ôXiî 'Apyoûç, xX6e9* oîa X^yei *■ 
XPEMYAOS. 



I 1. Hécate, o'esC la nom souë 

! lequel Diane élait honorée dans 

, Isa oaTreioun ; on lu[ liressait 

l àa anteU devant lesquels, la 

I premier joot dn mois, des re- 

k pas étaient servis au:: indigents, 

I. 2. 'AfmâÎEiv, dévorer comme 

I an affamé ; littérBlemenl, piller. 

I 3. Où yàp TtsIuEi;... ta ne ma 

I wnvuiiDrat pas, qoaiid même 



tu me peHuaderais; je no v 
pas être oonvainou, quand wi — 
tes raisons seraient les plus per- 



HENIA. 
XPEMTAOS. 

nENIA. 

XPEMTAOS. 

Eç tôv xùçuv ■ xW où lAiWitiv 

nENIA. 



4. Plutus clairvoyant c><t maailit des sycophi 



Comme Plutm n'aooorda plus ees fïvaars qu'aux hannc-tei gmi, il ^ 
s'en suit quo les coquins sont ruinés. Un syoDphante, traobé àâns 
la niîjère, viont se plaindre amÈremant at ïbqI faira te prooÉa J 
an dÏQu, ainsi qu'à tons cenx qu[ ont profiCè de ses bianf kif j 
maÏB il eaC obbgé de le retirer liouteusement. 

STKO*ANTIIS. 



. C'eit-H-dice, quand voue 1 psUen 



gendre la riobeieo, voua me rap- ' 



' xai îwSsxâwç xa'i i^upiâmç ■ îoij, lo6- 

. OiJTit) 7coXup6pw (ruY*^xpa[),a;i ' SatiAoïi. 

P ■ XPEMYAOS. 

"AttoXXdv àîîOTpiicaiî, ^ta'i Oeo'i çfXot, 
^ t( icot' ÈTriv, Tt n^TTOvÔS'* à'vOpWTcoî xaxov ; 

srKO^ANTHS. 
» Oi yàp ffx^-cXta xlitov9a vuv't xpityiActTa, 

i àwoXuXaxwi; aTtavTa tàx -rijç oinfaç * 

R Stà Tov 0eov T3DT0V, tSv soipxvov tuifXôv 

xaXiv «uOî;, ^vicep [*-f) "XXfTcuTiw * aï È(xai ' 
MKAIOS. 
^' 'Eyi) o^eBàv -rô TïpBYl*'! ^iy^wixeiv âs/.w ' 

[ Ttpoii^p^eTai yàp tiç xanûç TrpâtriDv àvi^p *. 

I "EoiKS ô' eTvat To3 TuovTjpoD xé[i|AaTo? *. 



XPEMrAOS. 

Nî] Ata ■ xaXûJç totvuv tcoiuv àfjiXXuTiX'.. 
2TK0*ANTHS. 

HoQ, TtoÛ 56' ê^AÔvoç âiravTaç ■fjiJ.SçxXouafoUî 

1. luYx£xpii(i.a[, je sais mêlé 1 3. Comma Platua doventt clair- 
k un génie qni porte be&iicaiip voyant devait accorder ses fa- 
de malbenra; métaphore, très veurs ssulemeut aux gens de 
nutée ohez lea tragiques, qui re- bien, l'hounC'te homme, Sixaio;, 
vimt à cetts peniée : je suis n'a pas de peine Ii reconnaître t> 
plongé dauB nn ahlme de mam. ces plainlea amêrOB q^nelqna co- 

2. Ta TÎiî 01X134, ponr xi i» ^nin ruiné. 

■c^î olxfai. 6. K6|i|i.o, l'empreinte de la 

à. M^ "IXiittooiv poar |i:^ £1- 1 muni aie, o'ejt-ii-ArB le ligne 

4. C'est nn ayocpliante qni bonns monaair - " '' - 
parle, c'est-a-dïra un de ces traduire : o'e! 
bommsaquifoudaientlenrfortune mauvaisii mine 
BDT les eond arnuut ions prono ncée B 
pat le» tribBoani, al Sixai. ' 



m 



ôxeoyifJLcvoç o'toç xoi'^oew eùOlwç, 
V. xaXiv âvaêXétjiE'.Ev sÇapxîlç ; ê 3à 
To^fj [jiàXXov èviouç Ifnlv i^oXtuXsxwç- 

XPEMVAOS. 
Kal -ctva BiBpaxe 5^ta -rauT ' ' ; 
STKO*ANTHS. 

XPEMl'AOS. 
TI Tùiv Ttovïipûv ^ofla xat tsixwpiixtuv ; 

SYKO*ANTHS. 
Mi Al', où\i.s'io^i ïad' ûyiïz ù^Sit oblttéç, 
v.ol% ïcO' oTCu; oûn ïx;5Të inou -rà xP''il**'f*' 

KAPIQN. 
'Ûç loSapiî, (ù iâfj-otip, eiireX^^XuBïv 

i SUXOÇOTTTJÇ *. AtJXoV OTl poijXi|Aia 

STKOOANTHS. 

Su \t.hi e!; ayopà'' îw^ '^ayitàq où* 3 



1. Les verbes qui signifia 
fairo dn bien ou du mal ù (iue 
qu'on goHïernBQt deax acou* 
Ufi. 

2. Le nom de syoopluiita e 
sjraonjme de délntenr. Une I 
il AthèuFs avilit interdit l'sxpc 
tatiao des tipiaB ; ceux qui on 
trevenaient à cette loi étaïe 
pouis d'uae amende au pro 
dsoenic rjui lesavaiunt ilénonoés. 
Une (oiiIb de gens exarcÈrenl 
lemétlardodénonointeurfl ('Tuxîi, 



er.dénonoei); 



Sgue ;ipcuvu,ii 
souvent mêiiie ils ai 
innooaiita ; de là ost venu Ib dé- 
faveur pour oe nnm de ifoo- 
pliButa quB l'on appliqua dans la 
suite à tous Im calomniatenrB. 

3. Daulit^i^, il a la IrinKale, et 
par conséquent il est rarieox 
comme l'eJît dq affamé. Hotia 
donnons le nom de iouiiinit k 
cette maladie siniculiËTe qui oon- 
silte dans uns faïm i '"' 

4, Le e^DOphaiite, 



[ ekîtv a Tceic3VoûpY''i««Ç- 

KAPIQN. 
I OrfAioÇ' àp« où. 

ilKAIOS. 
t- Nï] Tov A(a tàv Sii)-ri)p3;, tcoXXou y' a^io;^ 

aitatii TOÏç EXXt)[hv & Osé? ËaO , 01: 
i tDÎiç mntoçavraç È^oXsî x^cxojç xaxûç ^ . 

SrK0*ANTU2. 
j ([Aot ToXaç • [AÛv xaî a!» [ie-rix'^'* xaïaYsXaç ; 

' èiUsl 5ci6ev Soîiaôtidv efXTiça; ToSt ; 

fè^Sàç S' S^ov-c' eî56v ir' èyÙ Tpi6(iviov, 
AIKAIOS. 
OùSàv TCpOTtliû ffou. ^opû fàp irpiaiJievûî 
làv îoxTiiXtOv * TOvSl Tiap' Eùâânou âpaxp.»iî. 
1 XPEMTAOE. 



le nalurtl, il revient ou ffo&p. — l'adjectif 

L'emploi de l'opUtir oorraspond 4. Tiv 5axTÙ).iov. Les Graos 

, ï l'iiDpiDttlf. attribtiaieat k osrtainB anneua!; 

1. C'est ia terrible qursticii à ma);iqueB la vertu de préserver 

; laqnelle oq soumettait les ac- do certaines maladies. Eudamofl 

i ciiaés; on les âtendiiit sur une dont il e*i question vendait de 

I roue, qui disloquait leurs nieui- ces anneauK vontre lu. morsure 

I; brei, dans l'aapérance que 's. ' 
j doiileac leur arrao liera ït des 

l 2. rioUoï ■{ âSiQî, digna de 

! beanoonp do reconouiaBauoe. 

F 3. 'EîoiEîxaitoùçxaxûJî.mdJiis ' 



L. 



Sn»0*ANTn2. 

OTiSè Ttof.eXxo-i àvSàî', oix, eîp'^xaTOV. 
OùxlTt'ÔYaeiTiYàpÉveâî'àaTÔv où8sv( * 



MaTovai ooMUV ™ Y£ (7 

2rK0*ANTHS. 
'Atlo tSv Ij^ùiv ^ -j-ap, vai lAa At«, Se'.twt^oîtov^J 

XPEMTAOS. 
'QçSt; 'il' àXi^Oeta, olj [Aîia tcO nàpiupog ' 

SrKO*ANTHS. 
'ApVEÏsOov; ïvSov sîtî-v, ù [l'.œpWTxtw, 

XPEMrAOS. 
ilKAlOS. 

èxd TaioStév y' àiJL7;£^£Tai -cpiSwvit 



1. Le Bj-cophanle oliarolia à 




trouver quelque raison d'acnnaer 


Étnit toujours aooompegn 


ses intsrlooHfeurs devant les 


témoi-a. 




4. M- S... Mimique p 


a. 'Alto' Tiv iiuSv. à mes dé- 




pens. 


l'odeur de la ouiaLae. 


3. PoLirdooncr plus de créance 





STKO*ANTlIÏ. 
toJtou; ùSp(ïew Et; Ï[j.' ; ofii', wç ajfOoi^at, 

XPEMÏ-AOS. 

S!( ç'.XoTtoXiçna'i^pTîCiTiî; 

SrK0*ANTH2. 

XPEMrAOS. 
Kal [),7]v è^cipunjSslç àxoxpivat ;j,oi- 
SÏKO*ANTHS. 

ToTi; 
XPEMYAOS. 
rewpYÔ;; s' ; 

SrKOiANTHS. 

XPEMrAOS. 
'AXX qj.î:3poç ; 

SrKO*ANTHS. 
Na!, OLrjTiTDtJWiî y', ûtsv "lir/tn '^'J 
XPEMTAOS. 



1. Par leur zèle fi âéaoïiaer C'est qua les marchande étaient 
les délilB, les sjcophantaa pré- eKempts du service mililaira; le 
tendaient agir suivauC les inté- sycoptinnte encipe du titre da 
Têts de la ville. roareJinndqnandils'agitdeptt^er 

2. £ï:^irua|iai -• Je me feis un ds sa peraoane. 
appui de ca titre à VocEaBJon. 



L 



â 



sn£0*ANTHS. 

Oi [ià tov Ata, 
XPEMTAOI 
riùq o3v 3iéÇt;ç, ïj r.àde-i, \Lr,ih tîoiwv ; 
SrKO*ANTHS. 

XPEMÏAOS. 

ï;rKO*ANTH£. 



XPEMTAOS. 
riùi; ouv 5v eÏTjç xpTitrroç, w toi^fUpijxE, 
£Î, ool itpûffSJnov i).T[3sV *, eT-' âîcs^Ocp/Ei; 
SrKO*ANTHï:. 
I Où yàp Tcpoo^HËi Tïjv iiAouToÛ [ioi TciXiv 

XPEMTAOS. 
Eî)£pYeT6Ïv o3v êfnt to îtoXuicpaYli.oveTv ' ; 



; loautîon parCi- 

. irreapond à peu 

prèa It l'interiogatif Eral : 

a. Exemple de participe nu cas 
abaolu, qui correspauci h cettK 



loor des c] 
regu-'ilent pai. 



garde. 

5. nolunpaïMveîn. 
embarras pour des choiM'] 



•fplp 



\ 



PLUTUS. 

aTKO*ANTHS. 

Tô y^v oîv goïjeeïv Toîç vé[j.oiç xdtç )tei[jL£voiç, 
/.al [Ji'f] 'xiTpi^tew, th tis £Ça[*apTavv]. 
XPEMTAOS. 

ap/êw y,!t6i(TTï]aw ; 

SYKO^ANTHE. 

KaTrjYOpEÎ Sàifç; 
XPEMTAOS. 
'0 pouXi[A£voç ' . 

2TK0*ANTUS. 
OîixoDv ÈxeTvo; e![j,' èyii. 
QjT ïtç 11* î^KEi Tï]ç Tt4î.ewî -ci TtptTfjAaTa. 
XPEMTAOS. 
Nr, A£a, xovr]pév y' «pet lupootirfiv îysi. 
'Enetvo 8' où PsàXot ' Tt, iiuaylxv ï^wv, 
ïiivâpYàç*; 

SrKO*ANTH£. 
'AXkit TipoÊaTlou piov XéY='ï> 
eî p-ïj favsÏTat SiaTpifi-^ ti; îw pCu- 

XPEMTAOS. 
O'jÎ' av pi£Ta[ÂiOî!î ; 



i. La loi penneti^t à tout 
citoyen &e se porter acouaatour 
pour les délits et crimes gui lu- 






des anffrages, légère 01 
foule d'abus en pu-sille m 



Tiv riï.o3™ 3Û-::v, /.aUS B?ti:s'j oiX*; 

XPEMïAOï. 
KaiiOou Ta/iw; Oûi[J.iTiov. 
KAPIÛN. 

XPEMÏAOS. 

KAPIÛN. 
TaÎTa xâvra ool "Kifei- 
ETKO*ANTHS. 
Ka't lAYjw itpOiieX6i-cu xpèç ïi*' ùiJiûv èv9a3i 

KAPIQN. 
OùnoQv ÈxEÎ'jéç eîji.' kfiâ- 
SYKO*ANTHS. 



1. La Lïcédémomea Battus 
avait fondé )a ville de CjrËne 
BUT Jb c5[s d'Afrique; après 3a 
mort, il reçutniSme leshoniiears 
divins. Snr le territoire daCyrÈoa 

pr^ieuse dunt le iiiD eerviiït ^ 
oompoEer dafi médicomontA d'un 
prix fort élevé. L'expresEÎon re- 
Yient à dire ; Quand on me don- 



eSet ce 






voudra bisn me dipoailIerS 
^dire, qui l'osera. 
■'i. MtS' ^ijipnvi en pleù 



^^B 


^^> KAPJÛN. 


' STKO^AîJTHS. 


" XPEMTAOS. 


Il 'AXX' oîxstai fsijywv, ov ^ye? [iipTupa. 


srK0*ANTH2. 


1 Ofi^oi i!;pie!Xi]iJiiJiai \>.6ia^. 


1 KAPIÛN. 


1 NuvlpoEEç; 


^^ SrKO*ANTHi:. 


^^ Or!J.ci ;j.^X' aZùiq. 


HV 


^~ Ao; !7ij ' [J.0'. TÔ Tpi6(iviov, 


îV iiAçiéiru Tcv j'jKoçôv-cïiV toutovi. 


AIKAIOS. 


Ur.Sffi'- Upàv » Y^p à5T'. To3 nXoiTou TiiXai. 
KAPrON. 


"EiîEiTa Tû!j v.àXkiot âvaTêSi^oeTai, 


ï] XEp'i TTOVTjpSï avSpa nai toix«pi>xov ; 


nXouTov SI xodiiETv [|j.aT£oiç aE|j.iioTç ■Kpixii- 


liltitalement manger an e'ooou- 
PBnt dse atTairea des antre t, 
c'ast-à-dîre, en faire ea TÎa. 

2. Le Eycopliante s'adresse à 
. son témoin, qui ne réooutaguire 
' et prend kfnile. 


3. Il «'«areMe h l'homme de | 

faire de Ks vieilles défroqués, i 
pniaque, gi^oe à Plulua, Jee j 
hoanêlas gens sont deïcnns ri- 
□lies. 
i. 'kpou, oonsacré comme of- 

M 



' AIU3T0PHAKE. 

AIKA.IOS. 

ToÏ5 3' è;j.6a3(o:ç Ti );pï)(7ETa£ tu;; eki \t.ot, 
K.\PmN. 

wmtEp xorhiit *, TCpotrraTTaXEiijo) toutoÎ. 

srKO*ANTIIS. 

'A-KV-^i.'.- y'.fiii)iv,iù yip î^TTWV m itoXli 

ù[j,<ûv ■ iàv Sa ailÇoYov "XàËui tivâ, 

xal mixwov *, toûtov tov ioyjpôv Beôy * 

Êyi) TUOf^OU) Tl^liEpOV SOJVKL îfxYj'J, 

3ti naTaXiiei itepifavûq, eTç ûv [ifivoç, 
Ti]v5ï]noxpaTtav, oDxe-riiv BouXtjv mBûw 
■riiv Ttûv xoXiTÛv, dÎIte TTiv èxnXiiafav *. 



Ka't |j,:^v, ixEiSi] Tijv TflvoTuXiav tJ]v sfiJjv ^ 
ï);(DV i3aS(^Êiç, e!; to ^aXavetov Tp£);E ' 
ïxeit' èxsÏ jiopuçaïoç l^rcrjxwç, Sépou *■ 



1. Les temples Étaient lOii- 
vant enviionnés d'un bois «acre 
d'oliviers, aux tronos desquels 
OD «aspendiut les offrandes faites 

a. Kal oûxiïov, mais le plus 
faible. Littéralement, de bols 
de figuier, qui est le plus faible 



i, T-fiV ^l'Aici le consoU qui 
délibérait sur lee affaires b, toa- 
mettra au peuple i r^v ixxXr\- 
iriav, rassemblée du peuple. 

toute ma défroque (dont 1b àf- 
copbante va Etre revStu). 

6, Las indigents, pendant 
l'hiver, allaiest ta ohaaffer duu 
les établi Esement£ de baios pni 



E. Hercnre salllette nn emploi, 

Pliitns est exolusiTement bonori par les mortels, de Eoite que les 
dieux de rOlympe, privés des saorifiees qn'on leur oFfiait, sont 
an pleine détresse. Mercure, qui Ost pasBablemant glouton, 
meact de faim. 11 vient offrir aei sorrices; au besoin, il lora 
gardien pour liccrter les voleurs, il pourra Stre utile dans les 
intrigues & mener, car il s'y entend ; au moins, qu'on lui donna 
le poste de président des jcui, oar les réjouissanoes publiques 
ne sauraient manquer sons le règne d'un dieu aussi bienfaissint 
que Plntns. Avant de l'admettre, il faut Bavoir oa dont il est 
capable, et on l'euTOie laver au puits les entrailles des vietimes. 



KAPiaN. 

oùSe'iç ÊoinEv ■ âXXà Sijta xà Oiipiov 
if^irf[6\)£vcv aXXb); ' x,Xau<ri3. 
EPMHS. 

é Kaptuv, àvi[A£ivov. 

KAPiaN. 

cîi TijM ûùpav IxoKTEç oJiTWj'i oçéSpa ; 

EPMHS. 
Mi As', àXk'i\iù.'km' Ht' àvétù^iç \ls çSauai;' 



I 






I 1. 'AÏXùK, en vain, o'eot-à- 
/ dire, d'elle-mêmi , . ^ 

) tonna no l'ait benrtée. — K).si. 
j m^, crie lar fcs çonds. — E 

Cmote, il referme 1 
loir Mercure. 



:. Le verbe fSéiia ae oona- 
it de ptéfËrenCB au participe : 
^a ouvert eu me devonfant, 
t-à-dire, tu m'as prévenn 
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H EPMIIE. 




( 
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Kai TÛv \iit aWiai [*0'. 9eùv r,-nav ^i\ti " 
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KAPIÛN. 

SuçpovEtç. 




1 


EPMHS. 






r 


■icovr' aYàâ' s(ii9ev eù6:i^ oivoQ-ctav, |*fti, 
vav'iSàiKivûv, àvaSâV àvajcaùo|*ai. 
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KAPIÛN. 
More, to'.aOt ' àYÔS ' Ixiùv; 
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EPMira. 

OfiJ-oitaXaç, 

KAPIÛN. 


J 






risSËÏî TÔv oi ::apivTa xat tiâT»]v naXEÏç. 
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EPMIIS. 


i 


1 


1. -Oct' eIkAc- toat eoqa'il 
Ml convenable d'offrir à manger 
ik MerCQre, étant connu eon ap- 
pétit filou Ion. 

2, Les oabnre tiers étaient 
lOBvent punia d'amendes pour 

1 avoir trompa sur la qualité dos 


boissons; il semble que 
Qu'ils traitaient si bie 
dû leH protéger contre 
guonrsde In loi. 
3. Le quatrième jour 


Udien 

du mois 
oa^noré. 
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AHISTOPH.V.VE. 
KAPIÛN. 

Et -îsj oéîi ' y', (Sv Suvoréç îii^i a' C-iftKzî-i. 

EPMII2. 
Er (Aot Ttopdraç aptov Tiv' su ::E7ce[i^tivûv 
3o()]ç x«Tap«YEïv, xal xpéaç vsavtuéw ', 
(uvflJsO'iilJLeîçïvSov. 

KAPIQN. 

'AXX' oùx ^xfopa *. 

EPMH2. 
Kal |j,'!]^ ÔTCÔTl Tt oiieuipiov to3 BâCTTcirou 
ûçéXoi', ifbi ae Xavôavew èitofouv àe( * ■ 

KAPIQN. 
'Eç' cit TE \xtiiytn lutÙTiç, u TOi^Mpd^S' 

EPMHS. 
"Eîtï'.ta tsiJTév y' «Ûtoç «v xa'C'^dOlEç. 

KAPIÛN. 
Où Y*p IJ^te'X^Ç làç "faç itXiiYiî £[«(, 
iTcire ti Xvjipâeivjv Tua^oupY^^aç Iy"^- 

EPMBS. 

'AXXà ^tJvoixov, TïpoçOcW'i, SéÇaoBé [as- 






(. El Tou Béei, pont Tivoî Bêi). 
b1 tu ai besoin de quelqus uhosâ 

2. KpÉB< viiivixov, 

moroeau <la viaudo, — 

eat ioi «mplofâ dans un eeai 
fîgnré. 

3, Il n'était pa» permis d'en- 



la dieu des voleuri, qu'il piolA- i 






w 



PLUT us. 

KAPIQN. 
"Ettsit', àwî,iitùv Taùç Seoijç, èvOâSe [AevEÏi; ; 

EPMHS. 
Ti Y^p ''^p' "H'^'* ^""i PeXTtd» TCoX^. 

KAPIQN. 
T( Si; taÙTOiJioî.ÊÏ'j àoT£Tov etvai loi SoxeÏ; 

EPHHS. 
rTatp'iç yàp ètti tuSs', Ïv' 5^ lupstTtï) tiç sî ' . 

KAPIQN. 

EPMH2. 
riapi îïjv Ûùpav STpofXÏav * i3pJ!72c^c ^e. 

KAPIQN. 
STpoçatov ; aX^' olx Ip-j'sv £[i9' cùSàv orpaçtlj 

EPMHi:. 
'AX>,' 'Ep-TToXaiov ^. 



n'gine ; Pendant la tjrranaia des 
Trente, les mécontenta et lea 
exilés s'étaient réfugiés à Phflé, 
petite Tortereese de 1 Attique. Là, 
tous lut ordres de Tbrasy^ule, 
ils formËretit le oompfot de 
olhiuseT les tyraos. Quand le 
sneoèa eu t oonronné leurs efiorta, 
ils proolaméreut une amnistie 
générale et promirent d'oublier 
tout le passé . 

I. La pulrie est partout où 



est liien. Uajrims peu pa- 
triotiqne en lomme. 

2. LrpofKÏov, dieu des gonds, 
jî ouvre et ferma la porte. Il 






, qui 



1 \niaTOPllA.\K. 

KAPIÛN. 

'AXÎ,à ic).ouToû[tev * -d e 

EPMHS. 
'AW.i AôXicM Toivu''- 

KAPIQN. 

AéXiov ; î;xioTâ fe ■ 
0'!t yip SsXoj vij'i ^pyov, àXX âTuXû'» TpiTCMf. 

EPMHS. 
'AXX' 'H-]'si''ivio'j. 

KAPIQN. 

'AXX' b Oeôî ^Î»j gXéKetj 

RPMH2. 

'EvxywvioîTsivuv ïacfAîi'.. Kal tî ït' épeTç; 
nXoijT^ Y^p ÈoTt TDûta trufj-ijJopwTaTov , 
Tto'.eTv ÔYÙvaç jj,ou3iy,o'jî na't y'jijivsxoilî ' ■ 

KAPIÛN. 
'Ûî ôyaOiv Èît:' èTCWVU[j.{aç aoXXàç Sx^iV 
oÎtg; yip ê^EÛpTjiisv aÛT^ |3i6t!8v- 
Où-/. =To; ctTïZ'jTEç oï SmiÇBVTe; Oai*2 
tricîjSo'jtnv év TcoXXotg ye^P^Ï^'^' * '(pà^i.ii.aait- 

tï. Les citoyens rlabes à Atbè- 1 h ee faire Inscrire à pini 
nêa avaient l'iiïbitude da don- tcibunaux pour toacherplos 
Dec daa jeni publics. 1 salaires. 

S. Cerlaius jagea ahercbaient | 
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EPMHS. 

KAPIÛN. . 

Kal TcXOvé ye 
auToç xpoaeXGwv irpoç to çpéap Taç >totX(aç, 
tv* euÔéwç Staxovtxoç eïvat Sox^ç *. 

1. C'est ainsi que l'on traitait i pour savoir ce dont ils étaient 
les esclaves récemment achetés | capables. 
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